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HISTOIRE 

DE. HENRY. 
DE LA TOUR 

D’AUVERGNE, ' 

ÎDUCDE BOUILLON* 

€>i\ l’on trouvé ce qui s'eft pafle de plu» 
remarquable fous les Régnés de François 
IJ. Charles I X. Henry III. Henry 
I V. la minorité & les premières année» 
du Régné de Louis X 1 1 K 

gftr tf< MAR S O LL 1ER , chanoine & ancien 
ïrevot de l'Lgîïfe Cathédrale dVx.es. 



Chez Erakçois Barois, libraire rue de 
la Harpe , yis-a-vis le College d’Harcourt , à la 
Ville de Ne vers* 

: T M. D C C. XIJX. 

Ave e Approbation & trivilege dit R-ofy 
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SOMMAIRE 
du feptiéme Livre. 

A Regente accorde au Prime 
_j de Condé & aux . Seigneurs 
de J on p#rti la tenue des Etats Gé- 
néraux- Elle met en même-temfs une 
Armég fur pied. Elle envoie en Suif- 
Je le Colonel Gallati pour y faire une 
levée de fix mille Hommes. On en- 
gage le Bue de Rohan Colonel Géné- 
ral des Suiffes à fe défaire de cette 
Charge > Bajfompierre Cachette du 
confentemeut de la Regente. Le Prin- 
ce de Condé par Centremifc du Duc 
de Bouillon tâche a engager le parti 
Calvinijlef fe déclarer pour lui. La 
Regente rompt fes mefures en propo - 
fant un accommodement. Le Prince 
de Condé le refufe > mais le Duc de 
Bouillon lui perjuade de C accepter. 
Ses raijons pour cela. L'arrivce des 
fix mille Suif es levez, par Gallati 
avance fort le Traité de Paix. On 
la traite a Soiffons. Apres bien des 
difficulté^ elle ejl conclue d Sainte 
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S O M' M A IRE. 

# Menehould. A quelles conditions* 
Le Prince de Condé & les Seigneurs 
de fon parti reviennent à la Cour. 
Ils accompagnent le Roy au Parle- 
ment ou il efi déclaré Majeur • Les 
Etats Généraux fe tiennent à Paris » 
la divifion s’y met , & les rend mu-' 
files : ils font congédiez, fans avoir 
rien obtenu pour la ré formation de 
l'Etat. La Reine reprend fa premiers 
autorité . Nouveaux màontentemens 
du Prince de Condé , des Grands & 
du Duc de Bouillon en particulier . 
il forme un nouveau parti contre la 
Reine , plus redoutable que le pre- 
mier. Il gagne les Députez des Cal - 
vinifies & tout le parti par Leur 
moi en. il entreprend d’y faire entrer 
le Parlement de Paris ’> fes intrigues 
& fes négociations pour y réujfir. il 
vient à bout de commettre le Par- 
lement avec la Cour. Récit de ce 
grand dijferend. La part qu’y eut 
le Duc de Bouillon. Le Parlement 
fait des remontrance s, mais fans ejfet. 
Le Duc de Bouillon engage le Prince 
de Condé d s oppofer en plein Conjeil 



Sommaire. 
au deff un de la Reine » de mener le 
Roy fur la Frontière d'Effagne pour 
y confommer l’affaire du double Ma- 
riage . Raifons de fon oppofition. La 
Reine ny a aucun égard , & n’en 
preffe que plus •vivement le départ 
du Roy . Le Prince de Condé mé- 
content & réfolu de s’y oppofer , 
quitte la Cour avec tous les Seigneurs 
de fon parti. Ecrits de part & d’au- 
tre. La Reine tente inutilement de 
faire revenir d la Cour le Prince de 
Condé & les Seigneurs de fon parti. 
Divcrfes négociations à cette occa- 
fion , mais Jans fruit. La Reine leve 
deux Armées > elle donne le comman- 
dement de la première au Maréchal 
de Bois-Dauphin , & celui de la fé- 
condé au Duc de Gui je . Elle fait 
donner au Roy plu fleurs Déclarations 
1res- forte s contre le Prince de Condé 
drjes Adhérant. Elle part avec le Roy 
pour la Guyenne. Le Prince de Condé 
leve une Armée. La Cour arrive à 
Poitiers. Le Prince de Condé & fes 
Adhérant y fpnt déclarez, Rebeles & 
Criminels de leze-Majefté. Malgré 
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Sommaire. 
tout le crédit du Duc de Bouillon , 
la Déclaration efi vérifiée & enre- 
gifirée au Parlement de Paris . Le 
Prince y répond fortement par un 
Mantfefie aareffc a tous les Etats du 
Royaume. Le commandement de l’Ar- 
mée du Prince de Condé efi donné au 
Duc de Bouillon . L’ A fi emblée géné- 
rale des Calvinifies je tient a Greno- 
ble avec la permilfion du Roy. Le 
Duc de Bouillon entreprend de la 
faire déclarer pour le P rince de Con.- 
dé. Les Ducs de Rohan & de Sully , 
du Pleffis- Mornay & plufieurs au- 
tres gagnez* par la Cour s y oppo - 
fent. Maigre toutes ces oppofitions , 
le Duc de Bouillon engage tout le 
parti Calvinifie h fe déclarer pour le- 
Prince de Condé. Moiens <pu il em- 
ploie pour en venir a bout. Dans la 
vue de rendre les Calvinifies irré- 
conciliables avec la Cour , il porte. 
l’ A jf emblée de Grenoble à fe tranf- 
ferer a Nîmes de fon autorité privée , 
(fi fans la permijfion du Roy. Lefdi- 
gttteres Gouverneur du Dauphiné s y 
oppofe en vain. La Cour efi étonnée 



S O taMÀÎRÉ. 
de tet attentat a l'autorité Souverâi* 
ne dont il ri y avoit point d'exemple » 
mais comme le Duc de Bouillon l'a - 
•voit prévu , elle ef obligée de dijji- 
muler. Le Duc de Rohan ejl contraint 
de prendre les Armes en faveur de 
Jon Ennemi . Le Comte de Saint P ol 
en Guyenne j & le Comte de Candale 
en Saintonge je déclarent pour le 
Prince de Condé. Elifabeth de Fran- 
- ce ejl attaquée de la petite verole À 
Poitiers j ce qui retarde de deux 
mois fon départ pour la Frontière 
d'Ejpagne . Ce contre -temps emba - 
rajjejort la Reine . Le Duc de Bouil- 
lon en prof te pour ajfembler l' Aimée 
' du Prince de Condé» Cette Armée 
s'affemble à Noyon. Le Duc deBoüil- 
lon qui avoit plufeurs rivières à 
pajfer , marche vers Paris. Grande 
confrmation des Parifens qui a- 
bandonnent les Fauxbourgs pour fe 
jettcr dans la Ville. Bois-Dauphin 
campé avec ï Armée du Roy ri Dam- 
Martin , tient ferme dans ce pofe. 
Cela donne lieu au Duc de Bouillon 
de tourner brufquemcnt du côté de 

iiiij 
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Sommai».*. 

Château - Thierry > il l'attaque » le 
prend , & y pajfe la Marne avant 
que Bois-Dauphin put le joindre . il 
donne le change à Bois-Dauphin . il 
fait femblant de marcher a Reims , 

(jp z> a promptement paffer la Seine 
au gué de Méry > & marche vers la 
Loire. Bois-Dauphin avec l’ Armée du 
Roy fort fupérieure le fuit -y & le 
joint à Bony. Le Duc de Bouillon 
s y retranche fi-bien » que B ois- Dau- 
phin defefpere de l'y pouvoir forcer» 
s’ éloigne de la Loire. Le Duc de 
Bouillon paffe la Loire fans perdre un 
feul homme , entre dans le Berry 
marche vers le Poitou > ou Rohan df 
Soùhife affembloient des Troupes pour 
le joindre. Les Comtes de Saint Pol 
dr de Candale s accommodent avec 
la Cour » ce qui retarde l'exécution 
des de (feins du Duc de Boüillo ip. La 
Reine en prof te. Le Duc de Guife a 
la tcte d'une petite Armée conduit la 
Princejfe Elifabeth jufques à la 
Frontière d’EJpagne. Il y reçoit l'In- 
fante Anne d'Autriche, il la ment 
à Bourdeaux oit le Roy l'époufe- 



lljirmée du Duc de Bout lion groffit 
par la jonttion des Troupes Calvi - 
nijles. Grandes difficulté s pour le 
retour du Roy à Paris. Elles portent 
la Reine a penfer ferieujement a la 
■Paix. Elle s adrejfe pour cela aux 
Ducs de Bouillon & de Mayenne qui 
étaient les Principaux Seigneurs du 
parti du Prince. Le Duc de Bouil- 
lon y entend dé autant plus volontiers^ 
qu'il n'étoit plus pofjible d empêcher 
le double Mariage . Raifons du Duc 
die Bouillon pour faire la Paix. Il y 
fait confentir Le Prince de Condé 
les autres Seigneurs de fon parti. 
Vues du Duc de Bouillon en traitant 
dte la Paix. On accorde de part & 
■d’ autre une Jufptnfion d’ Armes. Le 
Roy dr les deux Reines Je rendent d 
Poitiers. Loudun ejl nommé pour y 
traiter de la Paix. L' A f] emblée dt 
'Nîmes ejl transférée d la Rochelle 
de P autorité du Roy. Intrigues de 
part & d'autre d toccafion du Trai* 
té. Le Prince de Condé tombe dan- 
gereufement malade. Il guérit & 
Jigne la Paix • Ses conditions. Con m 

a y 
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Sommaire. 

duite du Bue de Bouillon a Fégqpd 
des Calvmijles. Le ? rince de Condé 
■far la Paix ejl déclaré Chef du Coif- 
fe il du Roy. La Cour retourne a P a-' 
ris. Le Prince de Condé & les Sei- 
gneurs de ion parti s'y rendent aujji. 
Démêlés du Duc de Longueville avec 
le Maréchal dé Ancre terminez, à 
la fatisfattion du premier. Les Sei- 
gneurs du parti du Prince de Condé 
& plufieurs autres mécontent du 
Maréchal X Ancre conspirent J a per- 
te. Divers moiens propofez pour s'en 
défaire. Le Prince de Condé /’ aban- 
donne & favori fe les de feins formez, 
contre lui. A (f emblée s tenues pour fe 
défaire du Maréchal X Ancre. Le 
Prince de Condé y /s/Jifle. Jl y pro- 
pofe X éloigner la Reine Mere du 
Gouvernement y dp de fe rendre Maî- 
tre des affaires. Ce Xffein n ejl pas 
approuvé.»Le Prince en ejl choqué , 
dp fait avertir le Maréchal X Ancre 
de Je tenir fur fes gardes. La Reine 
Mere ejl avertie de ce qttil avoit 
proposé contre- elle. Elle le fait arrê- 
ter & conduite a la Bafille « 




HISTOIRE 

DE HENRY 


DE LA TOUR 

D'AUVERGNE , 

DUC DE BOUILLON. 

livre seftje’me. 

E N I) A N T que le Due 
de Bouillon fe donnoit toü$ 
les mouveméns dont on 
vient de parler pour fortifier 
le parti des Seigneurs Meeontens ; la, 
Regente ne fe fioic pas tellement à la 
voie de la négociation qui avoit été 
-réfoluë dans le Confêil , qu’elle ne 
pensât encore à mettre une Armée 
fur pied pour s’en fervir au bel o in , 
files mécontens réfufoient l’acoom-* 
anodement qu’elle étoit réfolnd* de 
leur propofer. Dans cette vue elle 
jetta les yeux fur le Colonel Galla» 

Tom. III. A 
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z Histoire de Henry 
pour l’envoier en Suilfe y 4 lever fix 
mille Hommes de fa Nation. Ce def- 
fein n’étoit pas fans difficulté. Le Duc 
de Rohan Colonel Général des Suillès 
étoit fufpeét à la Regente ; elle n’o- 
foit pas lui confier un corps de Trou- 
pes qui devoir faire la principale for- 
ce de l’Armée du Roy. Pour lever cet- 
Memeî- te difficulté , elle lui fit propofer de 
Bafl'om- défaire de & Charge dont on le 
recompenferoit en argent. Rohan 
qui ne penfoit qu’à le faire Chef 
de ceux de fa Religion , ne s’accom- 
modoit pas d’une Charge qui l’atta- 
choit à la Cour & à la perfonne du 
Roy. Il écouta les propofitions de la 
Regente. Le marché fut bien -toc 
conclu. Cent mille écus que Balïom- 
pierre avança de fes deniers , & la 
faveur de la Regente le mirent en 
polîèffion de cette belle Charge , du 
confentement des Suillès que Galla- 
ti eutl’adreflè & le crédit de lui mé- 
nager. Elle lui fervit depuis de degré 
pour parvenir à la dignité de Maré- 
chal de France , qu’il mérita d’ailleurs 
par fes fervices & par fa confiante fi- 
delité pour le Roy dans un temps où 
l’oy ne faifoit pas de fcrupule de man- 
quer à une obligation lèelïèntielle. 
Pendant que le Colonel Gallati mé- 



« 

Duc de Bottillon.* Liv. VII. $ 
nageoit en Suilfe la levée des lix mille 
Hommes $ le Préfident de Thou fut 
envoie par le Regente pour propofer 
un accommodement au Prince de 
Condé & aux Seigneurs^ de fon parti.- 
L’arrivée de ce Magiftrat les furprir. 
Ils étoient au plus fort de leur négo- 
ciation avec le parti Calvinifte ; ils 
n’en faifoient plus de myftere , par- 
ce que foit qu’elle réulîit ou qu’elle 
ne réulTit pas , elle ne pouvoir que 
fervir à leur donner de la confédéra- 
tion à la Cour , & à leur procurer un 
accommodement plus avantageux. 
C’avait été la vue du Duc de Boiiil- 
lon. Il s’étoit apperçû d’abord qué. 
le peu de confiance qu’avoient les 
Proteftâns au Prince de Condé , & le 
refl'entiment qu’ils avoient de ce qu’il 
avoir quitté leur Religion pour fe fai- 
re Catholique, ne leur permettrbient 
pas ni de le fier à lui , ni de fe dé^ 
clarer en fa faveur. Mais, comme le 
bruit d.’un Traité faifoit à j?eu près le 
mêmè effet que la réalité même , il 
n’avoit pas lailfé de perfüader au Prin- 
ce de Condé d’envoïer Defmarais 
JLieutenant de fes. Gardes , à Saint 
Jean d Angely & à Saumur, pour trai- 
ter avec le Duc de Rohan & avec 
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4 Histoire de Henry 
du Pleffis-Mornay. L’on attendoit 
fon retour loiTque le Prefident de 
Thou arriva de la parc de la Regente. 

Le Prince deCondé qui comptoit fur 
Je fuccès de Ton Traité avec les Cal- 
viniftes , & qui fe croïoir à la veille 
de fe voir à la tête d’un parti qui le 
mettroit en état de donner la Loy à 
la Cour, étoit d’avis de porter fi haut 
feS prétentions , que la Regente per- 
dît l’efperance de finir cette affaire 
par un accommodement. Mais le 
Duc de Bouillon qui étoit mieux in- 
formé que lui des difpofitisns des Cal- 
vinifies, fut d’un autre fentiment. Il 
foutint dans le Confeil qui fut tenu à. 
cette occaffan , qu’il ne faloit ni. con- 
clure , ni rompre l’accommodemenr, 
avant que l’on eût fçû précisément le 
parti que prendroient les Calviniftes 
lut les propofitionsqueDefmarais étoit 
chargé de leur faire. Tout le' monde 
approuva cet avis. Ainfi tout ce que 
le Préfident de Thou put obtenir , fut 
que l’an fe rendroit de part & d’autre 
à Soiffans , 8c que la Regente y en- 
roïeroit fes C o mm i fiai res avec un 
plein pouvoir de traiter. Cet expé- 
dient fujfpendoit toutes chofes ; l’on 
gagnoit du temps „ & l’an nen étoit 
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Duc dï Bouillon. Liv; Vif. y 
pas moins en état d’arccepter ou de 
.refufer l’acco#nmodemenc. 

Le Duc de Boüillon penchoit à Tac*- . 
cepter. Deux motifs l’y pôrtoient j 
l’un qu’il étoit perfuadé qu’on ne poiî- 
voir pas compter fur le fecoursdesCal- 
vinifies j ou que quand même on l’ob- 
tiendroit , il arriveroit fi tard , que la 
Cour auroit le temps de les opprimer, 
ou que le Prince de Condé qui en 
étoit vivement follicité , feroit fon 
accommodement particulier , & que 
les Seigneurs Mécontens fer oient 
contraints d’en palier par où il plai- 
roit à la Regente, Un autre motif ne 
lui paroilfoit pa.s moins prellant. C’eft 
qu’il ne convenoit point d’être armé 
pendant la tenue des Etats Généraux; 
Il prévoïoit que la Reine ne manque^ 
roit pas d’y Etire valoir les démarches 
qu’elle aurait faites pour amener les 
chofès à un accommodement raifon- 
nable ; que le refus qu’ils en auroient 
foit,& le renouvellement desGuerres- 
civiles qui s-’en feroit enfuivi , fuffi- 
roient pour les rendre odieux à toute 
la Nation , & pour les foire déclaitr 
Perturbateurs durepos public j qu’aim. 
fi. les Etats dont l’on n’avait demandé: 
la convocation que pour abaifler L’au^ 
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6 ^Histoire de Henry 
torité de la Regente & des Minières , 
ne ferviroient qu’à liaffermir & à 
• l’augmenter. 

Ces. confiderations parurent fi for- 
tes au Duc de Bouillon , qu’il réfolut 
de porter le Prince de Condé & les j 

Seigneurs Mécontens à un accommo- 
dement. Le retour de l’Envoïé du 
Prince de Condé au Duc de Rohan 
ne lui fit pas changer de réfolution , 
quoiqu’il fût revenu accompagné 
d’une perfonne de confiance de ce 
Duc , envoiee exprès pour traiter des 
conditions aufquelles le$ Calviniftes 
fe déclareroient pour le parti des 
Mécontens. Le Duc de Rohan fe fai- 
foit fort de les y porter ; il n’efl: pas 
bien certain qu’il en fût venu à bout 
s’il l’eût entrepris. Le Prince de Con- 
dé étoit alors à Sainte AJenehould , 

. Place du Gouvernement du Duc de 
refau* 1 Nevers qui s’en étoit faifi j il y tint 
Duc deConfeil fur les propofitions que le 
Rotai:. £j uc jg Roijaj, f a i foi t f a i r e par fon 

• Envoie. Le Duc de Bouillon y opina 
conformément aux vûcs-que Pon vient 
de rapporter. Son fentiment fut fuivi. 

On tint la délibération fecrette , & 
l’on congédia l’Envoïé du Duc de 
Rohan avec de bonnes paroles } mais 
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Duc de Bouillon. Liv. VII. 7 
Taccommodement qui fut conclu 
quelque temps après , en empêcha 
l'effet. 

Le Duc de Boüillon tira un double 
avantage de cette négociation. Elle 
augmenta les mauvaifes difpofitions 
de la Regente pour le Duc de Rohan ; 
elle détermina cette Princefîe à con- 
clure au plûtôt l'accommodement a- 
vec les Mécontens. En effet le Duc 
de Boüillon aïant fait courir le bruit 
que le Duc de Rohan avoit offert au 
Prince de Condé huit mille Hommes 
de pied , & deux mille Chevaux ; la 
Regente effraïée nomma le Duc de 
Ventadour , les Préfidens de Thou &c 
Jeannin , Boiffife & Bulion Confeil- 
lers d'Etat pour aller à Soiffons trai- 
ter l’accommodement avec le Prince 
de Condé &c les Seigneurs de fon 
parti. 

Le quatorze Avril , les Conféren- 
ces commencèrent dans le Château 
de Soiffons. Le Prince de Condé & 
les Seigneurs Mécontens demandè- 
rent d’abord trois chofes ; que les 
Etats Généraux fullènt convoquez 
au plutôt ; que le double Mariage fût 
différé jufques après la tenue des 
Etats ; qu'on defarmât de part & d'au- 


IbiJ. 
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$ HlSTdîRÊ D£ HéNRŸ 
tre k La convocation des Etats fut 
accordée fans difficulté j la Revente 
l’avoit promife dans fa réponie au 
Manifefte dû Prince deCondé, Il y 
eut de la conteftation fur le fécond 
article. Les Seigneurs Mécontens de* 
mandoient la furfeance du double 
Mariage jüfques à la fin des États ; 
les Commiffiiircs avoient ordre de ne 
l’accorder que jufques à la Majorité 
du Roy. On convint cependant fur 
cet article , par ce que les Commit* 
faires firent remarquer qu’il ne s’a* 
gidbit que de donner les apparences 
à la Reine , qui ne vouloit pas qifil 
parût qu’on lui eût donné la Loy fur 
tous les articles propofez $ mais qu’en 
effet le Prince 8c les Seigneurs avoient 
tout ce qu’ils prétendoient , puifque 
ou les Etats feroient alfêmblez avant 
la Majorité du Roy , ou que li la 
Majorité les précedoit- , le Roy ne 
partiroit pas pour aller recevoir l’in* 
fente fur les Frontières d’Efpagne t 
comme l’on en étoit convenu , ou 
dans le temps que les Etats s’aifem* 
bleroient , ou pendant quils feroient 
atfemblez j qu’ainfr on pouvoir alfu* 
rer que le Mariage feroit en effet dif* 
£eré jufques apres la conclulion de» 



Duc de Bouillon. Liv, VII. 5 
Etats j mais que la Reine pour fau- 
ver les dehors de fon autorité , ne 
vouloir pas que cela fût exprimé dans 
un Traité. Pour ce qui eft du troifié- 
me article , il fut accordé qu’on dé- 
farmeroit de part & d’autre , dès que 
le Traité feroit fîgné. 

Ce que le Prince de Condé 8c les 
Seigneurs de fon parti propoferent 
enluite pour leurs interêtsparticuliers; 
donna lieu à de grandes contedations. 
Il falut envoïer des Couriers à la 
Cour ; & comme il naidoit tous les 
jours de nouvelles difficultez , les 
Commiilaires avoient de temps en 
temps befoin de nouvelles inftruc- 
tions. Cela donna le temps à l’Ar- 
mée du Roy de fe renforcer confidé- 
rablement. Gallati amena les fix mil- 
le Suifles qu’il avoit eu ordre de le- 
ver. Badompierre leur nouveau Co- 
lonel Général alla les recevoir à 
Troyes en Champagne ; de-là il les 
conduifit à*Vitry où du Pleflïs-Prâ- 
linadembloit l’Arméé du Roy. Ces 
mouvemens donnèrent de l’ombjÿge 
au Prince de Condé. Quoique le Duc 
de Boüillon lui pût dire pour le radîi- 
rer , il fortit promptement de Soldons 
après avoir écrit à la Regente , qu’il 


Mémoi- 
res de 
Baflom- 
pierrc. 
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îo Histoire de Henry' 
y laifloit les Ducs de Boüillon & de 
Mayenne avec plein pouvoir de con- 
clure le Traite. Il marcha enfuite 
vers Vitry avec fon Armée dans le 
deirein de le furprendre j mais les 
Troupes du Roy le prévinrent j ce 
qui l’obligea de fe retirer à Sainte 
Menehould , où il fe crut plus en 
fureté qu’à SoilIbns. 

Quoique l’on fouhaitât de part & 
d’autre la conclufion du Traite, il ne 
lailfoit pas de tirer en longueur ; peut- 
être même que la Regente choquée 
des demandes que le Prince de Condé 
& les Seigneurs de fon parti lui fai- 
foient, l’eût rompu, & qu’elle fe fût 
déterminée à la Guerre. Les Ducs de 
Guife , d’Epernon , de Bellegarde , 
ié Cardinal de Joyeufe & Villeroy la 
lui confeilloient ; mais le Parlement, 
mcmorie Ville de Paris , & les Députez Gé- 
recondue néraux des Eglifes Calviniftes deman- 
T°m. 3 . ^erent } a p a j x avcc tant d’inftance , 
que la Regentç fe Crut obligée d’en- 
voïer Vi^nier au Prince de Condé qui 
était toûjours à Sainte Menehould. 
Memoi-Ce nouvel Agent avoit ordre d’ob- 
Regence ten i r ^ > que 1 £S Ducs de May en- 
ds Marie ne & de Bouillon conclufïent le Trai- 
cL. Médl té avec les Commiflaires du Roy qui 



Duc de Bouillon. Liv. VII. ft 
étoient reftez à Soitlons. Le Prince à 
qui on avoir infpiré de la défiance du 
Duc de Bouillon , & qui ne fe rap- 
portoit de Tes interets qu’à lui-même , 
répondit que les affaires fe termine- 
roient plus facilement , fi Sa Majefté 
agréoit que le Duc de Ventadour & 
fes Collègues s’avançaffcnt jufques à 
Sainte Menehould pour traiter avec 
lui même. 

Sur cette réponfe la Regente fit 
expedier à fes Députez une Commif- 
fion exprefie d’aller terminer à Sainte 
Menehould la négociation commen- 
cée à Soilfons. • Ce fut-là que le Trai- 
té fut conclu & ligné. Par cet accom- 
modement le Gouvernement d’Am- 
boife fut donné au Prince de Condé 
pour lui tenir lieu de celui du Châ- Memoi. 
teau-Trompete qu’il ne put jamais rî da * 
obtenir. Le Duc deNevers eut Sainte Rohm. 6 
Menehould , félon des Mémoires du L v - *• 
temps , quoiqu’il n’en foit point parlé 
dans le Traité ; on lui donna encore 
de l’argent pour le dédommager de 
fa Maifon qui avoir été abatuë , à 
caufe des Fortifications faites à Mé- 
zieres. Le Duc de Vendôme ( qui s’é- 
toit fauvé de fa prifon du Louvre 
huit jours après fa détention dont on 
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a parlé ) fut rétabli dans fon Couver* 
nement de Bretagne & dans toutes 
fes Charges. Les Ducs de Mayenne & 
de Longueville furent encore mieux 
traitez. Pour ce qui eft du Duc de 
Bouillon, comme de l’argent conve- 
noit mieux à l’état de fes affaires , que 
toute autre chofe , le Duc de Rohan ~ 
afTure dans fes Mémoires , qu’il eut 
lieu d’être content. Le Traité fut 
éxécuté de part & d’autre avec beau- 
coup de ponctualité. Le Prince de 
Condé & les Seigneurs de fon parti 
revinrent à la Cour ; ils accompagnè- 
rent le Roy au Parlement , où le pre- 
mier jour d’OCtobre il fe fit déclarer 
Majeur. Alors tout étant en Paix, 
chacun ne penfa jplus qu’à faire dé- 
puter aux Etats Généraux des perfon- 
nes fur lefquelles on pût compter. 

La Cour fe donna fur cela de grands 
mouvemens. Le Prince de Condé & 
les Seigneurs de fon parti ne s’en don- 
nèrent pas de moindres. Ils n’avoient 
pas perdu de vue le delfein d’abaifïer 
l’autorité de la Regente & celle des 
Miniftres. C’eft dans cette vue qu’ils 
avoient demandé avec tant d’inftan- 
ces la tenue des Etats Généraux. * 
Oii ne racontera point ce qui fc 
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palla dans^cette Alfemblée ; le détail 
leroit trop-long , & même inutile , 
puifqu’elle ne produifit rien moins 
que ce qu on s’en étoit promis. On 
fe contentera de dire qu’aprcs avoir 
été convoquée à Sens pour le if. 
d’Août , elle fut transférée à Paris , 
où les Etats furent ouverts fur la fin 
d’O&obre. Le Prince de Condé & 
le Duc de- Bouillon travaillèrent en- 
vain à leur infpirer ce qu’ils croïoient 
convenir au bien de l’Etat. La divi- 
fion qui s'y mit d’abord ne leur per- 
mit *pas d’en rien efperer de bon. 
Ainfi après qu’on y eut fait quanti- 
té d’excellentes propofitions qui n’eu- 
rent aucun fuccès , ils fe féparerent 
le a 3. de Février de l’année 1 6 1 f. 
avant même que le Roy eût répondu 
le cahier qu’ils lui avoient prelenté. 

Dès que les Etats eurent été con-, 
gediez $ la Reine qui ne portoit plus 
le nom de Rcgente depuis la Majo- 
rité du Roy , les Miniftres & géné- 
ralement tous ceux qui étoient de la 
confidence de Marie de Médicis , re- 
prirent leur première autorité. De- 
puis le Traité de Sainte Menehould, 
avant la tenue des Etats , & pendant 
qu’ils avoiçnt étç aflemblez , laçraia- 
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te de ce qu’ils pouvoient entrepren- 7 
dre à fou préjudice , l’avoit obligée 
à garder de grands ménagemens avec 
le Prince de Condé , & les Seigneurs 
qui s’étoient déclarez pour lui. On 
les confultoit fur toutes chofes , & 
l’on ne difpofoit de rien fans leur 
participation. Mais des qu’elle fe vit 
affranchie de la contrainte où cette 
Aflemblée la tenoit , elle reprit fa 
première indépendance avec d’autant 
plus de hauteur que le Roy lors de fa 
Majorité l’avoit priée en plein Par- 
lement , de continuer à donner fes 
foins au Gouvernement de l’Etat , &■ 
que d’ailleurs il lui étoit bien plus aisé 
de faire approuver fa conduite à un 
jeune Roy dont elle étoit la Mcre , 
qu’à des Princes & à des Seigneurs 
dont les vues étoient bien fouvenc 
fort différentes des fienpes. 

Ce changement de conduite déplut 
infiniment au Prince de’ Condé & au 
Duc de Boiiillon. Il avoit repris tout 
l’afeendant qu’il avoit eu autrefois 
fur l’efprit du Prince , malgré toutes 
les défiances qu’on avoit tâché de lui 
infpirer , & dans lefquelles il n’avoit 
pû fe défendre de donner. Le Prince 
ne pouvoit fe confoler d’avoir laiffé 
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prendre à la Reine Fautoricé abfolue 
qu’en qualité de premier Prince du 
Sang , il croïoit devoir du moins par- 
tager avec elle. Le Duc de Bouillon 
ne pouvoir foufFrir le peu de recon- 
noiUance de la Reine pour les fervi- 
ccs qu’il lui avoit rendus. Il étoit fur- 
tout choqué de ce qu’elle ne s’étoit 
pas contentée de lui manquer de pa- 
role pour le Gouvernement de Poitou, 
mais de ce qu’elle en avoit promis la 
furvivance au Duc de Ronan , à la 
Pollicitation de Ton beau-pçre le Duc 
de Sully. Cette préférence lui parut 
tout-à-fait injurieufe , & il la repen- 
tit d’autant plus vivement qu’une ja- 
loufîe fecrette lui faifoit regarder le 
Duc de Rohan , comme un des Hom- 
mes du monde qu’il eût le moins 
fouhaité qu’on lui eût préféré. Ils 
prétendoient tous deux à la fuperiori- 
té dans le parti Calvinifte. Un Gou- 
vernement de l’importance de celui 
de Poitou ne pouvoit qu’augmenter 
extrêmement la confideration que le 
Duc de Rohan y avoit acquife. D’ail- 
leurs , comme il fentoit toute la capa- 
cité qu’il avoit pour le Gouverne- 
ment, & que les preuves qu’il en avoit 
données ne permettoient pas qu’on 
l’ignorât , il ne pouvoit voir fans 
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chagrin qu’on lui préférât des Minif- 
tres qu’il prétendoit lui être fi infe- 
rieurs en toutes chofes j qu’ils difpo- 
faflcnt des Charges & des Emplois j 
8c qu’on ne le confultât que pour la 
forme , 8c pour faire le plus louvent 
tout le contraire des confeils qu’il 
avoit donnez. La fortune fubite 8c 
furprenante du Maréchal d’Ancre 
ayec qui il s’étoit broüillé , les Gou- 
vernemens qui lui étoient prodiguez , 
fes immenfes richefies , & fur-tout fa 
hauteur 8c fon^infolence augmen- 
toient fon indignation,&lui rendoient 
encore le Gouvernement de la Reine 
plus méprifable 8c plus odieux. 

On ajoutera à ces fentimens qui 
le regardoient perfonnellement , qu’il 
foufrroit avec peine , qu’on abandon- 
nât les maximes du Gouvernement 
qu’on avoit fuivi jufques alors ; qu’on 
négligeât les anciennes alliances pour 
s’attacher à l’Efpagne dont il étoic 
perfuadé que la grandeur devoit tou- 
jours être fufpeéte à la France. Le 
double mariage n’avoit jamais été de 
fon goût. Il n’avoit paru le favorifer 
que parce qu’il s’y fût inutilement 
opposé , & l’interet du parti Calvi- 
nifte , celui des Provinces unies , des 
• Princes 



Duc de Bouillon. Liv. VII. 17 
Princes Proteftans d'Allemagne , des 
Princes d*Orange 8c de l’Eleveur Pa- 
latin fes beau- freres , non feulement 
ne lui permettoient pas de l’approu- 
ver (incerement , mais ne pouvoient 
que lui infpirer une envie fecrette 
d'en empêcher l’éxecution. 

Cependant quelque intérêt qu’euf. 
fent les Grands du Royaume 8c les 
hauts Officiers de la Couronne à s’op- 
pofer à ce qui peut nuire au bien de 
l'Etat 8c en akerer la conftitution , 
il n’y avoit proprement que le Prince 
de Coudé en qualité de Premier Prin- 
ce du Sang qui fût en droit de s’op- 
pofer au double Mariage , & à tout 
ce que la Reine pouvoit entrependre 
contre les maximes du Gouverne- 
ment fur lefquelles on s’étoit réglé 
depuis plufieurs fiecles. De plus pour 
former un parti qui pût être de quel- 
que utilité 8c qui pût engager le» 
Grands 8c le peuple à le favoriier, 
il faloit un nom auffi refpeétable que 
celui de premier Prince du Sang. 

Le Duc de Bouillon fçavoit que la 
plûpart des Grands étoient mécontens 
de la Cour y les uns pour des offèn- 
ces reçûcs -, d’autres pour des intérêts- 
aufquels elle avoit eu peu d’égard : 
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d'autres enfin par l’envie qu’ils por- 
toient. au Maréchal d’Ancre. Car 
quoique ce vice foie le plus lâche , 
& parconféquent le plus indigne de 
ceux qui Ce piquent de quelque gé* 
nérofité , il ne laille pas d’être très- 
ordinaire à la Cour ; peu de gens s’en 
défendent : il eft fouvent la caufe des 
plus grandes révolutions. Le Duc 
de Boüillon fçavoit encore que les 
Provinces étoient remplies de gens 
mal-fatisfaics du Gouvernement. C’é- 
toit le fruit du peu d’égard qu’on 
avoit eu aux remontrances des Etats 
Généraux , & du peu de fatisfa&ion 
Memoi que la Cour leur avoit donné. Pour 
tes du ce q U j de Paris , le Duc de Boüil- 
Rohu' Ion n’ignoroit pas qu’il fuffifoit de fc 
Liv. i- déclarer l’ennemi du Maréchal d’An- 
cre qui y étoit univerfellement haï, 
pour être favorifé du peuple & du 
Parlement. 

Toutes ces confiderations portè- 
rent le Duc de Boüillon à prendre de 
nouveaux engagemens avec le Princô 
de Condé , & à former un nouveau 
parti fous fon nom plus redoutable 
que celui à qui l’on avoit été obligé 
d’accorder la convocation des Etats 
Généraux. Le Prince y avoit toutes les 
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difpofitions que ces mécontentemens 
particuliers pouvoient lui infpireri 
mais il lui faloit un homme du ca- 
ta&ere du Duc de Bouillon , profond, 
adroit , infinuant , également habile 
pour la Guerre &c pour le Confeil , 
en un mot capable de former un 
grand delfein & plus capable encore 
de l’exécuter. Jamais toutes ces qua- 
litez ne parurent plus que dans l’éxé- 
Cution du projet qu’on va raconter. 

La première démarche que fit le 
Duc de Boüillon pour former un nou- 
veau parti , fut d’engager fi- bien le 
Prince de Condé , qu’il ne s’en pût 
plus dédire. Lorfqu’il s’en vit alluré , 
m il gagna les Seigneurs mécontens, Mémoi. 
& Edmond Amballadeur d’Angleter- 
re qui porta le Roy fon Maître à fa- ibid. 
vorifer fes delleins. Enluite il s’aflura 
de Rouvray député Général des Egli- 
fes Calviniftes , de Delbordes-Miran- 
de , & de Berteville Députez à l'Af- 
femblée générale des Prétendus Ré- 
formez t qui alloit fe tenir à Grenoble. 

H ; les engagea à porter le parti Cal- 
vinifte à le déclarer pour le Prince de 
Condê j- & afin qu’ils le fiflent plu9 
e'fficacement , il fit efperer au premier 
d'il ytcuffiflbitvi’Aihbafl&de aux Pro- 
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vinces unies ; il promit au fécond , 
une charge de Confeiller en la Cham- 
bre de l’Édit , & au troilîéme , la Dé- 
putation générale : puilfans motifs de 
perfuafion , & qui eurent auffi l'effet 
qu’il s’en étoit promis. Çes mefiires 
prifes , il envoïa des perfonnes affi- 
dées dans les Provinces , pour pro- 
fiter du mécontentement général dont 
on a parlé. 

Il etoit difficile d’engager tant de 
gens de earaéteres fi oppofez , & d’in- 
térêts fi différons à s’unir & à con- 
courir tous à la même fin. Le Duc 
de Bouillon ne laifia pas d’y réuffir , 
Ibid. 8c il le fit avec tant d’art 8c d’une 
maniéré fi imperceptible, que le Duc 
de Rohan avoue que ceux même qui, 
avoient réfolu de ne fe point mêler 
des affaires du Prince de Condé , fe 
trouvèrent infenfiblement de la par- 
tie. Le Duc de Boüillon n’en demeu- 
ra pas-là ; il entreprit de faire décla- 
rer le Parlement de Paris en faveur 
du Prince de Condé. Pour en venir à 
bouc , il preffentit d’abord fi les Chefs 
de cette Compagnie feroient d’hu- 
meur à favorifer le, Prince en cas 
qu’il fît quelque démarche d’éclat 
contre, b Çduf < , Çet expédient pç lui 
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£:îii it pas réuffi , il crut que Tes me*, 
fures {croient plus juftes s'il engageoit 
le Parlement à fe déclarer le premier, 

Sc s’il le méttoit par-là dans la nécef- 
fi té de recourir au Prince & aux 
Seigneurs de Ton parti , afin qu’ils 
appuïaflent de leur nom & de leur 
autorité ce qu'il auroit commencé. 

C’étoic ce femble , prendre l’afîài- 
re par le biais le plus difficile ; mais 
il n’en eft point qui ne réu/filïe quand 
on prend les gens par leur foible , Sc 
qu’on fçait remuer à propos certai- 
nes difpolîtions fecretes dont perfon- 
ne n’eft exempt , & dont les Compa- 

f nies font d’ordinaire plus fufcepti- 
les que les particuliers. Voila donc 
le Duc de Bouillon en commerce avec 
les Gens de Robe. Il fçavoit qu’ils 
étoient trcs-mécontens du peu d’é- - 
gard que la Cour avoir eu aux remon- 
trances du tiers-Etat pendant la tenue 
des Etats Généraux. Il profite de ce 
mécontentement j il entretient les uns 
des atteintes que la Cour avoit elle- 
même données à l’autorité du Roy 
pour établir de plus en plus celle de 
la Cour de Rome j il parle aux au- 
tres de l’audience favorable accordée 
au Clçrgc & 4 la NoblelTe ; au pré- 
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judice du tiers-Etat , lorfque ces 
deux ordres avoient demandé la ré- 
ception du Concile de Trente. Il exa- 
gère la diminution de la jurifdiétion 
des Magiftrats Civils , au regard des 
affaires Ecclefiaftiques. Il fait voir les 
conséquences de la réfolution fugge- 
rée aux Etats Généraux , fur l’ac- 
compliffement du double Mariage 
avec l’Efpagne. Il réveille leur défi- 
cateffe fur l’autorité prétendue par le 
Parlement. Il leur reprefente qu’il ne 
doit pas fouffrir qu’on la réduife à ju- 
ger feulement les differens des parti- 
culiers ; que les Princes du Sang , les 
Pairs, les grands Officiers de la 
Couronne ne font pas membres du 
Parlement, pour s’occuper du juge- 
ment des procès 3 que h fon autorité 
n’alloit pas plus loin , on ne les y eût 
pas aflociei. 

Par tels & femblables difeours , le 
Duc de Boüillon entretient , augmen- 
te, autorife les mécontentemens du 
Parlement. Il l’excite enfuite à pren, 
dre des réfolutions vigoureufes pour 
la réformation de l’Etat , à profiter 
de la jeuneffe du Roy , & à ne pas 
attendre que fon autorité mieux éta- 
blie ne leur permît plus de parler,, 
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ou les réduisît à faire des remontran- 
ces inutiles. Il rcprefente enfuite à 
tous ce s Magiftrats la gloire & la 
considération , que le Parlement ne 
manquera pas d’acquérir en obtenant 
ce que les Etats Généraux avoient 
demandé inutilement , & peut-être 
avec trop de foibleiïe. Enfin il leur 
fait comprendre que s'ils veulent faire 
leur devoir , & témoigner un peu de 
zele pour le bien public , les Princes 
& les Grands Seigneurs appuieront fi- f 
bien leurs remontrances , que la Rei- 
ne fero ; t contrainte d’y avoir égard. 

Le Duc de Boüiilon étoit trop ha- 
bile , il connoiiToit trop bien la Cour 
pour ne pas prévoir que le Parlement 
n’auroit d’elle que des mortifications , 
dès qu’il entreprendroit de fc mêler 
du Gouvernement de l’Etat. Mais il 
lui étoit indiffèrent que les remon- 
trances du Parlement fuirent bien ou 
mal reçûcs. Quoiqu’il en pût arriver , 
il avoit ce qu’il pretendoit ; tout con- 
fiftoit à le porter à les faire. En effet 
fi la Cour y avoit égard l’on donnoit 
des bornes à l’autorité de la Reine & 
à celle des Miniftres : fi au contraire 
elles étoient rejettées, le Peuple en 
faveur duquel elles aijroient été fai- 
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tes , ne manqueront pas de fe décla- 
rer pour le Parlement & pour ceux 
qui auraient appuié Tes demandes. 
Il fufhfoit donc au Duc de Bouillon-, 
qu’une Compagnie auflï relpe&ée du 
Peuple que le Parlement l’étoit , fut; 
engagée à faire une démarche qui 
I’obligeroit enfin à éclater. 

Le Parlement ne porta pas fes vues 
fi loin : flaté de l’autorité que le Duc 
de Bouillon lui avoit attribuée , par 
rapport à fes propres intérêts , lans 
examiner fi elle étoit aulîi-bien fon- 
dée que le Duc parodient le croire , 
il s’émeut , il entre dans fes vues. 
En un mot les intrigues & les per- 
fuafions du Duc de Boüillon 3 fécon- 
dées de quelques perfonnes qu’il avoit 
gagnées, y cauferent un fi grand mou- 
vement que toutes lesChambres com- 
mencèrent à agir de concert , & à 
fuivreles impreflîons que le Duc leur 
avoit données. Trois jours après que 
le Roy eut; congédié les Députez aux 
Etats Généraux , les Chambres des 
Enquêtes députèrent deux Confeillers 
de chaque Chambre , pour aller à la 
•grand’ Chambre , prier le premier 
Préfident de Verdun , d’aliembler 
routes les Chambres , pour délibérer 
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fur les remontrances que le Parle- 
ment avoit réfolu depuis long-temps 
de faire au Roy. Le premier Préh- 
dent avec qui l’oit agiffoit de con- 
cert , les fit auiïï-tôt allembter. Fayet 
Préfident a la première des Énqüêtes,. 
teprefenta à fa Compagnie , qu’on 
âvoit demandé PAflemblee de toutes 
les Ghaqibres , pour faire fouvenit' 
le Parlement de la parole que le Roy 
lui avoit donnée de ne répondre paS 
aux Cahiers* qui lui feroient prefen- 
tcz par les Députez des trois ordres 
du Royaume , & de ne prendre au- 
cune réfolution fans entendre premie-* 
tement les remontrances que fort 
Parlement avoit à lui faire. Il eft «î 
temps dé penfer , ajoûta Fayet , à ce « 
tjüe nous 1 avons à repréfenter à Sa<c 
Majefté. Nos remontrances né fu- k 
tent jamais plus nécelfaires au bien «* 
publie, & au fêrvice du Roy, quelles * 
le font à préleiit.- / ' •* 1 «* * 

La propofiticfii du Préfident Fayet 
fut favorablement re^uë. On emploïa 
trois feaneès’ à délibérer des* moïens 
de l’exécuter. Tout le monde cortve- 
noit quon ne pouvoir pas fe difpert^ 
fer de faire des 1 remontrant: os âu Roy « 
fot F4tat j '-prefeiit* des affaires d**- 
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Royaume * & que rien n’étoit pluf 
pernicieux 8c n’alloit plus à la ruine 
entière de l’Etat , que de lui laiffer 
ignorer, l’abus que l’on faifoit de Ton 
autorité.» Mais les avis furent parta- 
gez fur le temps 8c fur la maniéré 
d’exécuter cette réfolution. Les uns 
difoient que le bruit étoit que le Roy 
devoit venir au Parlement dans peu 
de jours j qu’il falo t remettre à ce 
temps-là à lui faire les remontrances. 
D’autres opinèrent à prier première- 
ment le Roy , d’ordonner au Chan- 
celier , aux Princes , aux Ducs 8c 
Pairs , 8c aux grands Officiers de la 
Couronne qui ont voix délibérative 
au Parlement , de, s’y rendre , 8c de 
donner leur avis fur les remontrances 
qu’il étoit néceffàire de faire à Sa Ma- 
, jefté. Mais cet avis fut rejetté fur ce 
que l’on fît réfléxion que c’étoit fairç 
au Roy une demande que la Reine 8c 
les Miniftres qui feroiént infaillible- 
ment corçfultez , ne lui confeilleroient 
jamais d’accorder. 

On en prit cependant occafion de 
faire une autre proportion qui fut 
généralement acceptée. >» Puifque les 
» Princes , les Ducs & Pairs , 8c les 
m grands Officiers de la Couronne font 
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membres du Parlement ( dirent quel- « 
ques-uns de ceux qui n’étoient affèc- « 
donnez ni à la Reine ni aux Min if- « 
très ) nous pouvons bien les inviter « 
de nous memes à fe trouver à une te 
délibération aufli importante que ce 
celle dont il s’agit. Ces Meilleurs te 
n’ont pas befoin pour cela d’une per- « 
million expreffe du Roy. Leur naif- « 
fance , ou leur dignité ne leur don- « 
nent-elles pas droit d’allifter au Par- u 
lement quand ils le veulent ? L’avis 
étoit fpécicux ; on n’en prévit aucun 
inconvénient : aufli fut-il fuivi d’un 
Arrçt rendu le 18. Mars Pan 1615. 

Il portoit que les Princes , les Ducs M 
& Pairs , ôc les grands Ofliciers de la „ 
Couronne , aïant féance & voix déli- tt 
bérative au Parlement , qui fe trou- M 
voient alors à Paris , feroient invitez u 
à venir délibérer avec Moniteur le te 
Chancelier , & avec toutes les Cham- te 
bres aflemblées fur les propolitions. (C 
qui feroient faites pour le fervice du K 
Roy , le foulagement de fes Sujets , u. 
& le bien de PEtat. . ' 

Le Duc de Boüillon qui conduifoit 
tous ces mouvemens , voïoit avec 
plailîr le fucccs de fon entreprife. 
De quelque maniéré que la chofe 
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tournât , la démarché dont on vienc 
de parler ne pouvoit que commettre; 
le Parlement avec la Cour j c’eft ce 
qu’il avoit prétendu. Il prenoit fes 
mefures pour en profiter , îorfque les . 
Minières efFraiez de l’Arrêt du Par- 
lement furent trouver la Reine , qui 
n’en étoit pas moinsiallarmée qu'eux- 
Ils lui reprefenterent avec la chaleur 
que l’intérêt a coutume, d’infpirer ^ 
» que le Parlement entreprenoit mani-, 
a* fortement fur l’autorité fouveraine j, 
3» qu’il en voutoit à faRegence , & qu’il 
«ne penfbic à rien moins qu’à s’ériger 
» en Examinateur & en Juge , de ce qui 
» s 'étoit fait pendant la minorité. Que 
»» fi l’on ne s’oppofoit pas promptement 
» à cette entreprife , on ne feroit plus 
3j en état de la réprimer , & qu’il en. 
33 étoit de.ces.mouvemens, comme d’un 
» incendie très-facile à éteindre dans. 
*»fon commencement ,, mais qui fait: 
a» de terribles ravages quand une fois. 
x il a été négligé., 

La Reine reconnut d’abord la main 
qui lui portoit le coup- Perfuadée que 
le parti du Prince de Condé avoit ex- 
cité ce mouvement dans le Parle- 
ment, elle fit défendre de la part dit 
Roy au Prince & aux Seigneurs , qui 
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s’écoient déclarez pour lui l’annéer 
precedente , de fe trouver au Parle- 
ment s’ils y étoient invitez. Mais* 
comme cette Compagnie pouvoir 
pourfoivre l’exécution de fon deflein r 
& dreflèr lès remontrances indépen- 
damment des Princes & desSeigncurs,.. c; 
le Procureur Général Molé , Servin 9 
& le Bret Avocats Généraux , furent 
mandez au Louvre pour y apprendre 
les volontez du Roy, Y étant arri- 
vez , ils furent admis à l’Audiance 
de leurs Majeftez , & le Chancelier 
de Sillery leur déclara que le Roy les 
avoit mandez fur l’avis qu’il avoit ,f 
reçu de l’Arrêt rendu par le Parle- 
ment le jour précédent ; que leurs ** 
Majeftez- trouvoienr fort- étrange que 
cette Compagnie s’ingérât d’alïem- Kr 
fcler . ainft de -fon autorité pri- te 
vée , les premières perfonnes de l’E- w 
tat pour prendre des mefures avec “ 
elles fur le Gouvernement du Roy au- ce 
me J qjae c’étoit entreprendre fur l’Au- ** 
torité Souveraine , & que cela n’étoit ** 
pas de la. cpmpetance des Magiftrats “ 
uniquement établis , pour rendre la " 
jpftice aux particuliers,. ** 

L’Avocat Général Servin répondit, ** 
qpe le Chancelier leur apprenoit ce- 
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» qu’ils ne fçavoient pas ; que le Par- 
» lement n’avoit jamais eu la pensée 
n d’entreprendre fur l’autorité Souve- 
» raine, & que les Chambres ne s’é- ' 

»> toient aflèmblées que pour donner au 
n Roy une preuve publique du zele fin- 
n cere qu’elles avoient pour le fervice 
9i de Sa Majefté , pour la fureté de fa 
9> perfonne , 8c pour le bien de l’Etat. 

99 La Reine prit alors la parole & dit, 

99 que le Roy avoit été averti de bonne 
99 part de tout ce qui s’étoit pâlie dans 
99 î’Artemblée des Chambres j qu’on y 
99 avoit tenu des difcours contre l’auto- 
9» rité du Roy $ que l’Arrêt en étoit une 
99 preuve bien claire, que cette entrc- 
99 prife étoit nouvelle 8c inoüie jufques- 
» alors , 8c que le Roy n’étoit pas ré- ! 
t» folu de la foufFrir. 

Les Gens du Roy fe trouvèrent j 
alors dans une conjon&ure fort dé- 
licate. D’un côté comme leurs Char- 
ges les attachoient aux intérêts du 
Roy , il ne leur convenoit point de 
faire une réponfe qui déplût à Sa Ma- 
jefté , dans une occafion ou elle fe 
plaignoit d’une ateinte donnée à fon 
autorité Souveraine que leurs Char- 
ges les obligeoient de défendre. Mais 
de l’autre , comme ils étoient perfua- 
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de* que le Parlement ne penfoit à 
rien moins qu’à entreprendre fur 
l'autorité du Roy , ils le croïoient , 
obligez de juftifier la démarche qu’il 
avoit faite , mais en forte qu’on ne 
dît rien qui pût marquer plus d’atta- 
chement aux intérêts du Parlement 
qu’à ceux du Roy. 

Ce fut le parti que prit Servin , 
il répondit à la Reine , que qui que 
ce fût qui entreprît fur l’autorité du 
Roy , ils fçavoient à quoi leurs Char- 
ges les obligeoient ; qu’ils ne fouffiri- 
roient jamais qu’011 y donnât la moin- 
dre atteinte j mais que comme ils 
connoilïoient auffi l’innocence des 
intention^* du Parlement , ils fç~« 
croïoient obligez de reprefenter à Sa « 
Majefté qu’ils fçavoient très- certain- *« 
nement que le Parlement n’avoit jar « 
mais pensé à entreprendre fur l’au- « 
torité du Roy ; qu’il n’avoit delîein « 
que de faire quelques proportions « 
avantageufes au fervice de Sa Ma- « 
jefté , & au, foulagement du peuple $ * 
que la Compagnie en invitant les « 
Princes , les. Seigneurs & les grands « 
Officiers de la Couronne à fe rendre « 
au Parlement , n’avoit point eu d’au- «« 
tre yûë que d’avoir Monueur le Chan» 
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•„ celier & les premières perforines- dit 
„ Royaume , pour témoins de fa fide- 
„ lité , & de fou attachement inviolable 
^ au fervice du Roy ; qu’enfin tous les 
3 , membres du Parlement feroient bien 
fâchez qu’on pût feulement les foup- 
M ^onner d’avoir manqué à ce qu’ils- 
y, dévoient au Roy & à l’Etat. Servin 
ajouta qu’il erdïoit devoir ce témoi- 
gnage au Parlement , & qu’il prioif 
** Sa. Majefté de trouver bon qu’il le lui' 
tendît# 

- Le Roy <pii n’étoit pas à beaucoup 
près fi irrite que la Reine contre le 
Parlement , & qui comniençoit à fe 
la (fer de la dépendance ou elle le te-» 
noit , s’étoit contenté" do» répondre 
qu’il aflèmbleroit fou Confeil pour 
avifer à ce qu’il ordonneiroit touchant 
' l’Arrêt- du Parlement y & il alloit 
congédier- les Gens du Roy , lorfque 
" la Reine prit la parole , & dit qu’il 
' faloit alïèmbler a- l’heure même le 
Confeil ,8c que l'affaire dont il s’a- 
-- gifToit-, ne foufFioit point de- remife; 
■ Le Confeil fut donc alfemblé , 5c- les 
Gens du Roy fe retirèrent pour at- 
tendre ce qui y auroit été réfolui 
Quelque temps après , le Roy les fit 
- appelle* leur- dit r quil les fai* 
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foit entrer pour leur commander de *« 
faire fqavoir eux-mêmes au Parle- « 
ment ce qu’il avoit réfolu dans Ton *« 
Confeil. Servin reprefenta envain , « 
qu’il ne convcnoit point au fervice du 
Roy , qu’on les chargeât de porter des 
ordres fâcheux au Parlement. Il fit 
inutilement tout ce qu’il put pour 
s’en difpenfer j le Roy voulut aofo-- 
lument qu’ils lui déclaraflent de fa 
part „ que Sa Majefté vouloit que le K 
Regiftre de la délibération lui fût en- «« 
voie , & que fon Procureur Général , <« 
& fes Avocats Généraux lui appor- t * 
taifent eux-mêmes l’Arrêt du Parle- «< 
ment j qu’elle défendoit aux Magif- u 
trats de palfer outre à l’éxécution de M 
l’Arrêt , & qu’elle entendoit que les u 
Gens du Roy lui vinflênt donner avis <« 
de la maniéré dont le Parlement re- « 
cevroit fès ordres. M 

Un commandement fi abfolu ne 
foufFroit point de répliqué. Le Par- 
lement obéit, le Regiftre & l’Arrêt 
furent portez à Sa Majefté , & les 
Gens du Roy furent chargez de lui 
faire les excufes de la Compagnie , 
& de l’alîurer de fa fidélité. La Cour 
parut contente de la foumiftion du 
Parlement j elle écouta avec plaifix 
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34 Histoire de Henry, 
la Harangue de l’Avocat Général , & 
le Roy fe contenta d’y répondre qu’il 
verroit l’Arrêt , & qu’au premier jour 
il feroit fçavoir fa volonté au Parle- 
ment. 

La Reine & les Miniftres efperoient 
que les chofes en demeureroient-là. 
Mais le Duc de Boüillon qui fuivoit 
cette affaire , en penfoit tout autre- 
ment-. Les difficultez ne fervoient 
qu’à l’animer , & il fe rebutoit d’au- 
tant moins de Ton entreprife , qu’il 
n’étoit rien arrivé qu’il n’eût prévû , 
& à quoi il ne fe rut attendu. Les 
mortifications que le Parlement avoir 
reçûés de la Cour fervoient même au 
deflein qu’il s’étoit proposé , d’enga- 
ger enfin le Parlement à faire un coup 
d’éclat. Il prétendoit par-là préparer 
les efprits à bien recevoir les plain- 
tes & les manifeftes que le Prince de 
Condé& ceux de fon parti méditoient' 
j?our engager tous les ordres de l’Etat 
a en procurer la réformation. Mais 
ce qui ne rebutoit pas le Duc de 
Bouillon , avoit fi fort étonné le Par- 
lement , qu’il paroifloit impoflîble de 
le faire revenir de la confternation où 
les ordres fulminans de la Cour l’a- 
voient jetté. U eft vrai que le reflbn- 
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timent qu'il en avoit conçû ne 

Ï iouvoit etre plus vif, & que la vio- 
ence qu’il fe faifoit pour le diflimu» 
1er , ne fervoit qu’à l'animer d’avan- 
tage contre les Miniftres & contre U 
Reine même. Il les regardoit comme 
les auteurs de tous les mauvais trai,- 
temens qu’il venoit d’efluïer, & qu’il 
croïoit n’avoir pas méritez. 

Le Duc de Boüillon perfuadc de 
ces difpolîtions du Parlement ne man- 
qua |>as de s’en prévaloir. Il témoi r 
gne a tous les particuliers de la Com- 
pagnie à qui il crut fe pouvoir fier , 
que les Princes & les Seigneurs regar- 
doient comme faites à eux-mêmes les 
mortifications que venoit de recevoir 
une compagnie dont ils étoient mem- 
bres , & qu’ils les reflentoient d'au- 
tant plus vivement qu’ils en étoient 
en partie la caufe innocente ; qu'ils 
ne comprenoient pas qu’on pût faire 
un crime au Parlement d’avoir pro r 
posé de les inviter à leur Aflèmblée , 
eux qui en étoient membres , ôc qui 
ne manquoient jamais de s’y trouve? 
lorfqu’ils en étoient priez par des par- 
ticuliers ; que cela s'appelloit prendre 
les chofes d’une hauteur qui ne pou- 
Yoit nife fouffrir , nife diflimuler* 
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Que fi un pareil traitement vehoit dû 
Roy , la Majefté Souveraine obligeoit 
à une foumiffion dont l'on fe croïoit 
difpensé à l’éeard des Miniftres , & 
dune Reine meme qui netoit plus 
Regente, & qui abufoit du nom & 
de l’autorité d’un jeune Roy , pour 
fe mettre à couvert des fuites que 
les remontrances du Parlement poud- 
roient avoir , par rapport à fes inte- 
rets &r à ceux de fes créatures. Après 
que le Duc de Boüillon fe fut ainfi 
infinué dans les efprits , & qu’il eut 
pris chacun par fon foible , il repre- 
fenta le mépris que le Parlement ne 
manqueront pas de s’attirer, en ne fou- 
tenant pas une démarche aufîi jufte, 
auffi nécefTàire & aulïï éclatante que 
l’Arrêt donné pour la convocation 
des Princes , des Pairs , & des grands 
Officiers de la Couronne. Il parle 
enfuite d’autant plus fortement de 
tous 'les abus contre lefquels le Par- 
lement avoit defiern de drefler fes 
remontrances, qu’ils-étoîent tous très- 
oppofez aux maximes du Parlement , 
qu’il entroit par-là dans fes vues , & 
qu’il flatoit ion relfentiment. 

* Ce difeours fait dans un autre temps 
auroit eu tout l’effet que le' Duc de 
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BoUillon prétendoit j mais le Parle- 
ment /étoic fi confterné des menaces 
de la Cour , qu'il étoic réduit à ap- 
prouver ce que Je Duc difoit fans oler 
rierç entreprendre. , Il parut dans cette 
pccafion combien un Homme habile 
&: d’un caradfcere fupérieur quand il 
yeut fortement une chofe , eft capa- 
ble de l’infpirer aux autres. Le Duc 
de Bouillon ne fe rebuta point ; plus 
le Parlement lui paroît abbatu , plus 
il s’efforce de le relever. Il anime les 
uns , il fortifie les autres , il inlpire 
aux plus timides une partie de Ion ar- 
deur & de fa réfolution. Enfin quand 
jl connut que leParkin eilt étoit ébran- 
lé , & qu’il commençoit à revenir de 
fa confternation , pour achever de le 
déterminer à faire un coup d’éclat : 
Vous ne ferez pas feuls ( lui dit-il) 
à vous commettre avec la Cour. Le U 
premier Prince. du Sang & les principe* 
paux Seigneurs du Royaume, atten-ac 
dent avec impatience que vous vous ce 
acquittiez dç ce que vos charges & le ce 
bien de l’Etat demandent de vous.c* 
Dès que vous aurez fait vos, remon-c* 
trançes ,-ils fe déclareront en vôtre as 
faveur , 8c nous reverrons tous enfem- c« 
ble fi trois ou quatre Miniftres nous 
donneront la Loy, 
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Une allurance fi pofitive du con- 
cours des Princes , des Pairs & des 
Grands Officiers de la Couronne avec 
le Parlement, rendit à cette Compa- 
gnie fa première vigueur. Elle s’af- 
fembla quelques temps après , & pour 
parvenir enfuite à l’affaire des remon- 
trances , on propofa d’abord ce que 
le Roy avoit dit à l’Avocat Général 
» Servin , qu'il feroit fçavoir fa volon- 
» té au Parlement, fur Ion Arrêt rendu 
» pour la convocation des Princes 8c 
») des Seigneurs. L’on prit enfuite oc- 
cafion de délibérer s’il ne feroit pas à 
propos de fupplier le Roy de donner 
la reponfe au Parlement , & de lui fai- 
re fçavôir fa volonté , félon que Sa 
ïdajellé Pâvoit promis. Car enfin 
» ( ajoûta-t-on ) J il ne convient point 
„qùe les réfolutions du Parlement 
a y raient arrêtées , parce que certains 
Coürtîfàns iurprcnnCnt le Roy , 8i 
ai abüfenc de fa confiance. 

La Cour qui étoit attentive aux 
mouvemens du Parlement , n’eut pas 
pMtôt appris cette nouvelle démar- 
' cbe , qu’il fut ordonné à la Compagnie 
de fe' rendre au Louvre par Députez. 

' Toutes les Chambres- deputerent j le 
premier Préfident de Verdun’ fe mit à 
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la tête des Députez, On les conduifit 
à r Audiance du Roy , & Sa Majefté 
leur dit que puifque le Parlement 
vouloit fçavoir là reponfe , fon Chan- 
celier alloit la leur faire. Le Chance- 
lier prit alors la parple, & fit un long 
difcours , qui fut d’autant plus mor- 
tifiant pour les Députez , qu’il fe ré. 
duifoit à prouver que le Parlement 
n’étoit point en droit de fe mêler des 
affaires d’Etat, & qu’il ne pouvoit 
même faire des remontrances au Roy, 
que lorfqu’il en étoit requis par $a 
Majefté. Cependant comme il’ remar- 
qua fur le vifage du premier Préfident 
& de ceux qui l’accompagnoient , 
l’indignation que fon difcours leur 
avoit causée , il crut le devoir adou- 
cir. Ce fut ce cjui l’obligea d’ajoûter 
que Sa Majefté fçavoit que les jeunes 
Confeillers a voient fait donner l’Ar- 


rêt ; que le plus grand nombre l’avoit 
emporté fur les anciens & lur les 
plus làges $ que le. Roy en fçavoit 
bon-gré à ces derniers; qu’il fe fou- 
viendroit de leur fidelité , & qu’il les 
prioit de continuer : que cependant 
Sa Majefté leur défendoit d’exécuter 
l'Arrêt rendu pour la convocation 
des Princes & des Pairs du Royaume $ 
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& de faire déformais aucune délibé- 
ration fur cette affaire. Le Roy con- 
firma enfuite en peu de mots tout ce 
que Ton Chancelier avoir dit. ' 
- Le premier Prefident indigné con- 
tre le Chancelier/re daigna pas lui ré- 
pondre ; mais adreflant la parole au 
Roy , il lui dit avec beaucoup de 
refpeét , que comme le Parlement 
n’avoit pas pû prévoir ce que Sa 
Majefté avoit à leur dire , il n’avoit 
pas pû non plus leur donner com- 
mimon de lui expliquer fes vérita- 
bles fcntimens -, qu’ils ne manque- 
roient pas de lui faire un rapport 
fidele de ce que le Roy leur avoit 
déclaré , & de tout ce que Monfieur 
Je-Chancelier avoit jugé à propos de 
leur dire j que cependant ils fup- 
plioient Sa Majefté d’agréer les ref- 
pçéfcs de Ion Parlement , & les aflîi- 
rances de la fidelité , & de prendre 
l’Arrêt rendu en bonne part. Il ajoû- 
ta pour mortifier à fon tour le Chan- 
celier, que l’Arrêt avoir été rendu 
non par l’avis des derniers de la Com- 
pagnie , mais d’un confentement una- 
nime j que les jeunes & les anciens 
y avoient également concouru j 
que tout le Parlement avoit cru que 

bien 
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bien loin d’entreprendre fur l’auto- 
rité de Sa Majefté , c’étoit lui donner 
une nouvelle preuve de la droiture de 
fes intentions , Sc de Ton attache- 
ment à Ton fervice. 


La Reine qui jufques alors avoic 
gardé le filence jugea à propos de le 
rompre ; mais ce ne fut que pour ré- 
péter ce que le Chancelier avoit dit 
je fuis informée , dit-elle , à n’en te 
pouvoir douter que les jeunes Con- <* 
ieillers font les Auteurs de l’Arrêt , « 


& qu’ils l’ont fait pafïèr à la pluralité c« 
des voix. Je n’en fçai pas mauvais <* 
gré à la Compagnie. Je remercie les ce 
Anciens & tous ceux qui s’y font op- « 
pofez. Le Roy mon Fils fe fouvien- « 
dra de leur fidelité , & je ferai enfor- ce 
te qu’il leur donne des marques de fa c « 
bonne volonté. te 


Le premier Préfident perfuadé 
( comme il étoit vrai ) que la Reine 
fçavoit tout le contraire de ce qu’elle 
difoit , prit fon difeours pour une 
nouvelle infulte faite au Parlement. 


Ce fut ce qui l’obligea de lui répon^- 
dre qu’il la fupplioit très - humble- 
ment de croire que tout le Parlement 
avoit concouru à l’Arrêt ; qu’il étoit 
l’ouvrage de toute la Compagnie j 
Tome HL C 
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que ceux qui lui avoient dit le con- 
traire , ne lui avoient pas fait un rap- 
port fidele : qu’ainfî il la prioit de ne 
point faire de diftin&ion , de les ho* 
noter tous également de fa bien-veil- 
lance , & de fa proteélion auprès du 
Roy. C’eft ainfi que finit l’Audiance 
donnée aux Députez du Parlement. 

La Cour crut encore que l’afFaire 
n’iroit pas plus loin, & qu’après des 
défenfes fi exprelfes , le Parlement ne 
feroit pas allez hardi pour continuer 
fes délibérations. Mais foit que le 
Duc de Boüillon qui ne perdoit point 
fon projet de vue , eût renouvellé fes 
follicitations j foit que Palfurance 
quil avoit donnée du concours des 
Princes & des Seigneurs avec le Par- 
lement , ralfurât la Compagnie ; le 

5 >remier Préfident n’eut pas plutôt fait 
bn rapport aux Chambres aflèrn- 
blées , qu’il fut unanimement réfolu 
que fans fe départir de la première 
délibération , un certain nombre de 
Confeillers feroit choifi dans chaque 
Chambre pour drelfer de concert avec 
les Préfidens, les Remontrances qu’on 
avoit réfolu de prefenter par écrit à 
Sa Majefté; 

; La Reine promptement avertie 
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que le Parlement perfiftoit dans fa 
première réfolution , crut qu’en pre- 
nant les chofes de hauteur , elle en 
empêcheroit les fuites. Dans cette 
vûë elle envoïa un Huifïïer du Ca- 
binet commander au premier Préfi- 
dent de la part du Roy , de fe rendre 
au Louvre , accompagné f comme il 
étoit deux jours auparavant. Le pre- 
mier Préfident obéit , Sc le Roy lui 
dit qu’il les avoit mandez , fur ce 
qu’on l’avoit averti , que nonobftant 
les défenfes le Parlement perfiftoit à 
dreflèr fes Remontrances ; furquoi 
( ajoûta-t-il ) la Reine ma Mere vous 
déclarera ma volonté. Elle prit auflï- 
tôt la parole , & dit d’un ton aigre 
Sc menaçant , que l’entreprife du Par- 
lement étoit fans exemple j que le 
Roy en puniroit les Auteurs s’ils 
perlîftoient dans leurs defobéiflànce , 
ôc qu’il leur défendoit encore abfolu- 
ment de lui faire des Remontrances 
Cur le gouvernement de l’Etat. Le 
premier Préfident répondit froide- ' 
ment & en peu de mots , qu’il feroit 
fçavoir au Parlement les intentions 
de Sa Majefté : après quoi il fut con- 
gédié. Le lendemain il fit fon rap- 
port aux Chambres aftèmblées. Mais 
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l’impreffion que le dernier difcours- 
du Duc de Boüillon avoit faite fur les 
efprits , étoit fi forte, &fes offices réi- 
térez Ci efficaces , que les Magiftrats 
nommez pour concerter les Remon- 
trances , ne lailfercnt pas de continuer 
leur travail. 

La fermeté du Parlement étonna 
la Reine , & effraïa les Miniftres, par- 
ticulièrement le Chancelier. Il avoit 
évité de Ce trouver à la derniere Au- 
diance ; mais il n’en étoit pas pour 
cela mieux avec le Parlement. Il 
craignoit d’avoir part aux Remon- 
trances , mais c’étoit un coup qui ne 
fe pouvoir plus détourner. En effet , 
après bien des délibérations , le Con-- 
feil crut que ce feroit commettre l’au- 
torité du Roy que de s’oppofer da- 
vantage au dellèin de cette Compa- 
gnie j qu’il faloit.lui laiiïèr faire les: 
Remontrances dont elle paroifloit fi 
entêtée ; & qu'on en feroit quitte pour 
n’y avoir d’égard qu’autant qu’on le* 
jugeroit à propos. La Cour abandon- 
na donc cette affaire , pour fe donner 
toute entière à rompre les mefures 
que prenoit le Duc de Bouillon , du 
côté des Calviniftes. La Reine em- 
barraifée de tous cotez connut alors 3 
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mais trop tard , qu'elle n’avoit pas dû 
négliger un Homme du cara&ere &r 
<de l'habileté du Duc de Bouillon. Le 
pafle l’en avoit afiez inftruite j mais 
elle étoit tellement livrée aux con- 
fiais du Maréchal & de la Maréchale 
d’Ancre qui avoient rompu avec le 
Duc, & avec tous les Grands de fon 

Î iarti , qu’elle ne voïoit plus que par 
eurs yeux. 

Cependant elle n’étoit pas fi oc- 
cupée de ce qui fe paflbit dans les 
Provinces , qu’elle ne pensât de temps 
en- temps à gagner le Parlement - y 
mais elle l’avoit traité avec tant de 
hauteur qu'il n’étoit pas aisé d’y réuf. 
fir. Elle crut pourtant que comme 
l’intérêt vient a bout de tout , elle 
adouciroit du moins fon mécontente- 
ment , en lui accordant la continua- 
tion de la Paulette , ou du Droit an- 
nuel. L’Arrêt du Confeil qui l’or- 
donnoit , fut publié dans le temps 
même que le Parlement travailloit 
avec le plus d’application à fes Re- 
montrances. La Compagnie reçut 
volontiers ce qu’on lui donnoit j mais 
comme la continuation de la Paulette 
n’étoit pas moins avantageufe au Roy 
qu’aux Magiftrats , ils ne la regar- 

C iij 
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derent pas comme une grâce, & n’en 
firent j?as moins leur chemin. 

Apres que les Remontrances eurenp 
été digérées avec beaucoup de foin , 
quelles eurent été lûcs 8c relues , avec 
toute l’exa&itude poflible , 8c qu'on 
les eut unanimement approuvées, les 
Gens du Roy eurent ordre d’afler dire 
au Chancelier que le Parlement de r 
mandoit AudianceauRoy.Elle futao 
cordée pour le ix. de May après midi. 
Le premier Préfident , lix Préiîden^ 
à Mortier , douze Conleillers de la 
Grand’ Chambre , un Préfident 8c 
trois Confeillers de chacune des En- 
quêtes , autant de celles des Requê- 
tes , &• les Gens du Roy allèrent au 
Louvre : ils étaient en tout quarante. 
Le Peuple averti de ce mouvement , 
8c tfèsrprévenu en faveur du Parle- 
ment , bprdoit les rues , 8c il y avoir 
dans la Çour du Louvre , aux fenê- 
tres 8c fur les efcaliers , autant dp 
monde que dans les occafions les plu? 
extraordinaires. Les Députez du Par- 
lement furent conduits d’abord dans 
la Sale oi\ les Ambafîadeurs avoient 
coutume d’attendre que le Roy le? 
e-nvoiât prendre quand il devoit leur 
donner Audiance. Quelque - temps 
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après Vitry Capitaine des Gardes les 
oonduifit à la Chambre du Conieil. 
Le Roy & la Reine y étoient , accom- 
pagnez des Ducs de Nevers , de Gui- 
îè , de Vendôme , de Montmorency , 
d’Epernon , du Chancelier, des Ma- 
réchaux d’Ancre , & de Souvré , de 
plufieurs autres Seigneurs , & des 
principaux Confeillers d’Etat. 

Le premier Préfident harangua le 
Roy. Son difcours fut refpec- 
tueux & plein des proteftations ordi- 
naires de la fidelité & des bonnes in- 
tentions du Parlement : en le finilfant 
il prefenta au Roy le Cahier des Re- 
montrances ; Sa Majcftc le remit à 
Lomenie Secrétaire d’Etat , & ordon- 
na aux Députez, de fe retirer. Tout le 
monde croïoit l’Audiance finie , & les 
Courtifans commençoient à fe dire à 
l’oreille , voila bien du bruit pour 
rien $ lorfque le premier Préfident 
reprit la parole, & dit au Roy qu’ils 
étoient chargez de fupplier très-hum- 
blement Sa Majefté de faire lire les- 
Remontrances en leur prefence. Il 
ajoûta qu’il pourroit y avoir des cho- 
ies qui auroient befoin d’explication, 
& qu’ils la donneroient fur le champ , 
afin que perfonne ne pût douter des 
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bonnes intentions du Parlement. 

Ce n’étoit ni la volonté de la Rei- 
ne, ni celle des Miniftres , que ces 
Remontrances fuflentlûès devant une 
compagnie fi npmbreufe. Comme 
elle ne doutoit point qu’on n’y taxât 
fa Regence , & qu’on ne s’y plaignît 
de bien des choies qui s’étoient paf- 
fées depuis la mort du feu Roy , elle 
eût bien fouhaité de s’en rendre 
Maîtrelïe , & de ne les communi- 
quer qu’à ceux qui avoient interet de 
loutenir fon ad minift ration. Mais le 
Roy à qui de nouveaux Favoris com- 
mençoient à rendre fa conduite fuf- 
pe&e, fans prendre fon avis, ordon- 
na qu’on fît la leéfcure des Remon- 
trances. Le Cahier fut donné au Fils 
de Lomenie ; il le lut à haute voix , 
& tout le monde l’écouta avec beau- 
coup d’attention. On ne rapportera 
. point ici ces Remontrances : outre 
res de qu elles lont trop longues , ce leroit 
Rohan, s’éloigner trop dufujet de cette Hif- 
Mcrcure toire ; on peut les voir dans c^uanti- 
Ftançois d e Mémoires de ce temps-la. On 
* s i " fe contentera de dire que conformé- 
ment aux vûè's & aux follicitations 
du Duc de Bouillon , le Roy y étoit 
fupplié d’entretenir les anciennes al- 



Duc df. Bouillon. Liv. VII. 49 
îianccs de la Couronne , d’avoir les 
nouvelles pour fufpedes , & de s’at- 
tacher aux maximes du Gouverne- 
ment du feu Roy. Par- là le Parle- 
ment ne paroilloit pas approuver le 
double Mariage avec l’Efpagne j ce 
qui déplut fort à la Reine qui le re- 
gardoit comme le chef-d’œuvre de fa 
Kegence. L’on s’y plaignoit encore 
de la mauvaife adminiftration , 8c de 
la difîlpation des Finances , des Char- 
ges 8c des Gouvernemens donnez à 
des Etrangers $ ce qui regardoit le 
Maréchal d’Àncre , 8c ce qui choqua 
encore la Reine au dernier point. En- 
fin les Miniftres 8c le Chancelier en 
particulier y étoient taxez. L’on de- 
mandoit la réformation du Confeil , 
& qu’il fût rétabli fur l’ancien pied. 
L’on peut juger par ces quatre ou 
cinq articles „ fi la le&ure de ces Re- 
montrances pouvoit être agréable à 
la plupart de ceux qui l’entendirent. 

La le&ure des Remontrances finie , 
les Députez eurent ordre de fe reti- 
rer , & d’attendre dans une chambre 
■voifine jufques à ce que le Roy eût 
délibéré fur la réponfe qu’il devoit 
leur faire. On les fie rentrer quelque 
*emps après , & le Roy leur dit qu’il 
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étoit tics-mécontent de leurs Remon- 
trances. La Reine prit enfuite la pa- 
role , & maltraita fort le Parlementa 
Le Chancelier qui parla après elle y 
n’en fit pas moins. En un mot les 
Députez furent congédiez après que 
le Chancelier leur eut dit de la part 
du Roy , que Sa Majefté feroit répon- 
fe à leurs Remontrances quand elles 
auroient été examinées dans fon 
Confeil. 

Dès le lendemain * le Roy dans fon 
way' c Confeil d’Etat donna un Arrêt par le- 
* tr î- quel il calfoit celui du Parlement , 
donné le a8. de Mars , faifoit défenfe 


à la Compagnie de s’entremettre à 
- l’avenir des affaires d’Etat , linon 
quand elle en feroit requife ; & afin 
que la mémoire d’une pareille defo- 
fcéilïànce fût tout-à-fait éteinte , Sa 
Majefté ordonnoit que l’Arrêt & les 
Remontrances feroient biffées & ô- 
çées des Regiftres. Il n’y eut pas pea 
de difficulté à faire lire & enregiftrer 
cet Arrêt au Parlement : mais enfin 
le Roy l’ordonna d’une maniéré fi 
abfôlue , qu’il n’y eut pas moïen dp 
s’en difpen/er. C’eft ainfi que finit, 
cette grande affaire. Il en arriva ce 
que le Duc de Bouillon avoit prév% 
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Le Parlement ne fut point écouté ; il 
fut même fort mal-traité ; il en con- 
çut un rdfentiment qui ne pouvoit 
être plus vif ; ce reflentiment le por- 
ta à s’attacher au parti du Prince de 
Condé. C’eft ce que le Duc qui n’a- 
voit pas accoutume de le tromper r , s He 
dans les conjectures , avoir ^prétendu. 

Mais il reftoit une difficulté ; le Duc * v ' 
de Boüillon avoir promis pelitive- 
ment au Parlement , que le Prince de 
Condé & les Seigneurs de fon parti 
fe déelareroient pour lui , au cas qu’il 
fît les Remontrances qui avoient été 
projettées. Le Parlement les avoiç 
faites ; il s’étoit par-là commis aveç 
la Cour. Il étoit queftion qu’on lui 
tint parole , ôc il en follicitoit forte- 
ment le Duc de Boüillon. Son embaiy 
tas n’étoit pas petit ; le Prince de Çon-r 
dé n’alloit pas auffi vite qu’il le fou- 
baitoit -, l,es Seigneurs du parti n’a- 
voient pas encore pris leurs mefures j 
la Çour qui s’en défioit , les faifoit 
oblêrver;. Tout ce que put faire le 
Pue de Boüillon , fut de promettre 
au Parlement qu’il feroit content,; 
mais il- ajoûta que l’éxécution des 
grands deileins demandoit du temps , 

& qu’on s’expofoit à les faire échoüeç 
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précipitant trop les chofes. En 


Mérroi- 
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conféquence de cette promeffe , le 
Duc de Boüillon follicita fi. vivement 
le Prince de Condé de dégager fa pa- 
Regence rôle donnée au Parlement , que le 
d: Mark p r j nce p OUr aV oir lieu de rompre avec 
la Cour } s’oppofa en plein Confeil 
au voïage de Guyenne. La Reine le 
propofoit pour accomplir le double 
Mariage. Elle en fouhaitoit la con- 
clufion avec toute la paillon dont eft 
capable une femme qui eft entêtée , 
& qui n’a pas accoutumé d’être con- 
tredite. Ainfi c’étoit attaquer Marie 
de Medicis par l’endroit le plus déli- 
cat , & qui lui étoit le plus fenfible. 

Le Duc de Boüillon qui avoit-don- 
né ce confeil au Prince de Condé, 
ne s’attendoit pas que la Reine défé- 
rât à l’oppofition du Prince , foute- 
nuc de celle des Seigneurs de fon par- 
ti. Il ne penfoit qu’à le commettre 
avec la Reine , sûr qu’après cela il 
le méneroit plus loin qu’il ne croïoir. 
En effet Marie de Medicis eut fi-peu 
d’égard aux Remontrances du Prince 
de Condé , & à celles des Seigneurs 
qui lui étoient liez , quoiqu’appuïées 
de très- fortes railons , qu’elle n'en 
fit que hâter le voïage de Guyenne , 
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avec plus d’empreflèment qu’elle n’a- 
voit fait iufques alors. Le Prince de 
Condé cnoqué au dernier point dü 
mépris fi public que la Reine fai- 
foit de fes avis , & de la hauteur 
avec laquelle elle difpofoit de la 
perfonne du Roy , quoiqu’elle ne fût 
plus Regente , fit une aflemblée de 
les amis pour fçavoir ce qu’il avoir 
à faire. Le Duc de Boüillon qui n’a- 
voit garde de manquer l’occafion de 
dégager la parole qu’il avoit donnée 
au Parlement y opina fortement. 
Les Ducs de Mayenne & de Longue- 
ville & les autres Seigneurs du par- 
ti en firent de même. En un mot il 
fut réfohi qu’on oppoferoit au vola- 
ge de Guyenne autre chofe que des 
confeils pareils à ceux qui avoient été 
fi mal reçûs. 

En éxécution de cette délibération 
le Prince de Condé quitta la Cour , 
s’en alla d’abord à Sairtt-MaUr , & 
de-là dans fon Comté de Clermont 
en Beauvoifîs , ancien patrimoine de 
la Maifon de Bourbon. Le Duc de 
Boüillon fe retira en même - temps 
dans fa Principauté de Sedan , pour 
y prendre les mefures conformes aux 
projets dont on étoit convenu. Le 
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Duc de Mayenne partit pour SoiHons, 
& le Duc de Longueville fe rendit 
dans fon Gouvernement de Picardie. 
Ce départ du Prince de Condé & des 
Seigneurs qui avoient pris des enga- 
gemens avec lui, fut comme le lignai 
de la Guerre dont çn va parler. 

Âulîî-tôt apres cette retraite l’on 
vit plulîeurs écrits de la part des Sei- 
gneurs mécontens. Un des premiers 
qui parut , Fut une lettre du Duc de 
Bouillon au Préfident Jeannin , Con- 
trôleur Général des .Finances. Il y 

i ’uftifioit Ton départ de la Cour , & 
é plaignoir à peu pics des mêmes 
chofes dont le Parlement s’étoit plaint 
dans Tes Remontrances. Cet écrit fut 
fuivi d’un autre , ou le Chancelier 
de Sillery fut attaqué peifonnelle-r 
ment ; il avoit pour titre , la NobUJfe 
Françnje au Chancelier. Le Gouver- 
nement y étoit décrié de la manière 
la plus aflfreufe. On crut que le Par- 
lement en étoit l’Auteur. C’eft ce qui 
porta la Cour à y répondre dans une 
efpece de Manirefté qui fut publié 
ptefque auffi-tôt. L’on n’y partait 
plus d’un ton fi fier , le Gouverne- 
ment y étoit juftifié avec beaucoup 
de modération, . 
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La Reine n’en demeura pas-là j elle 
fit réflexion qu’en traitant le Parle- 
ment avec trop de hauteur , elle avoit 
donné dans le piege que fes Ennemis 
lui ayoient tendu. Elle craignit qu’il 
ne fe déclarât pour le Prince de Con- 
dé , & que le peuple entraîné par Ton 
autorité , ne fit enfin la même chofe y 
s’il paroifîoit que le Prince agît de 
concert avec le Parlement. On cher- 
cha donc des expédiais pour conten- 
ter la Compagnie , & ménager en mê- 
me-temps l’autorité du Roy qu’on 
avoit un peu trop commife dansl’afi» 
faire dont on a parlé. Ils furent d’au- 
tant plus faciles à trouver , que le 
Parlement croïoit s’appereevoir que 
le Prince de Condé alloit bien plus 
à fes fins particulières , qu’au bien 
public j que cette Compagnie n’étoit 
plus foutenue par les vives exhorta- 
tions du Due de Bouillon , & que fes 
Chefs commençoient à s’ennuïer de 
fe voir brouillez avec la Cour. Il ne 
fut donc pas difficile d’accorder deux 
parties qui ne eherchoient qu’à s’ào* 
commoder. Le Parlement fit des ex- 
eufes au Roy dont il jugea à propos 
de fe contenter , ôc Sa Majefté de Fou 
coté fe relâcha fur l’execution, dç 
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l’Arrêt du Confeil d’Etat , qui caf- 
. l'oit tout ce que cette Compagnie 
avoit fait. La réconciliation du Par- 
lement avec la Cour nuifit depuis 
beaucoup , aux projets des Seigneurs 
mécontens. 

Cette affaire finie , la Cour s’ap- 
pliqua à gagner le Prince de Condé. 
Le Roy lui écrivit plufieurs fois qu’il 
fouhaitoit que le premier Prince de 
l'on Sang afnftât à fon Mariage ‘ que 
la bienfeance demandoit qu’une per- 
fonne de fon rang reçût l’Infante fur 
les frontières de France, & qu’elle y 
conduisît la Princelïè fa Sœur deftinée 
au Prince d’Efpagne. Mais les ré- 
ponlès que le Prince faifoit à ces let- 
tres donnoient allez à connoître que 
fi l’on ne differoit pas le double ma- 
riage , il n’accompagneroit pas le Roy 
dans fon voïage ae Guyenne. 

Ces refus du Prince de Condé don- 
noient d’autant plus d’inquiétude à la 
Cour , qu’il étoit de la derniere im- 
portance , que les Provinces en deçà 
de la Loire fulïent tranquiles pendant 
l’abfence du Roy. Il étoit aisé de 
juger que fi on y lailïoit le Prince 
& les Seigneurs de fon parti , ils ne 
manqueroient pas d’y exciter du - 
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trouble * 8c que peut-être même ils 
feroient foule ver la Ville de Paris qui 
étoit pleine de Meconténs. Pour évi- 
ter cet inconvénient , il n’y eut rien 
que la Reine ne tentât pour engager 
le Prince de Condé à faire le voïage 
de Guyenne. Elle fuppofoit que les 
Ducs de Longueville & de Mayenne , 
dont le premier commandoit en Pi- 
cardie^ le fécond dans Tlfle de Fran- 
ce, fuivroient le Roy, fi le Prince- leur 
en donnoit l’exemple. Pour ce qui eft 
du Duc de Bouillon ; fenfible aux 
embarras qu’il lui caufoit , & plus 
fenfible encore aux mouvemens qu’il 
avoit excitez dans le Parlement , elle 
afFcéta de le négliger , 8c crut qu’in- 
dépendamment de lui , elle pourroic 
gagner le Prince de Condé. Pour y 
réufiîr , Elle commit cette négocia- 
tion à la Comtelïè de Soilfons 8c au 
Duc de Nevers , qui avoit affeélc 
d’être neutre j dans la vûc de fe faire 
Médiateur entre la Reine & les Me- 
contens. Mais ni la Comteife ni le Duc 
ne purent rien obtenir du Prince. Le 
Duc de Boüillon lui étoit devenu trop 
néceilàire pour rien conclure fans lui. 
Ainfi plus la Reine témoignoit vou- 
loir fe paifer de fon entremife , plus 
il a^appliquoit à rompre toutes les 
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mefures qu’elle prenoit , & il le fai- 
foit avec d’autant plus de fuccès qu’il 
s’étoit tellement rendu maître de î’ef- 
prit du Prince & de celui des autres 
Seigneurs , qu’ils fui voient en toutes 
chofes fes fentimens. 

Le mauvais fuccès de la négocia- 
tion de la Comtefle de Soilfons & du 
Duc de Nevers , obligea la Reine 
d’avoir recours à Villeroy , pour en 
commencer une autre. Il faut avoüer 
quelle ne pouvoit pas mieux choiiîr j 
outre qu’il étoit tics-habile , il avoit 
toujours entretenu d’étroites liaifons 
avec le Duc de Bouillon ; &: il ne pré- 
tendoit pas conclure fans lui l’accom- 
modement dont il s’agiiToit. Il s’at- 
tacha à le ga'gner, & il s’y prit ii-bien, 
que fécondé du Préfident Jeannin 
qu’on lui donna depuis pour adjoint , 
il eût conclu le traité , h le Maréchal 
d’ Ancre & le Chancelier de Sillery 
h’en enflent empêché l’effet. Comme 
ils étoient tous deux fort odieux au 
Prince de Condé & aux Seigneurs de 
fon parti , ils apprehenderent d’être 
les viéfcimes de l’accommodement , & 
qu’on ne les facrifiât à la fatisfaélion 
du Prince. Pour l’éviter , ils rempli- 
rent l’efprit de la Reine de tant de 
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foupçons contre Y illeroy & Jeannin , 
qu’ elle fit faire une démarche au Roy 
qui renverfa toutes les efperances 
qu’on avoit d’un prochain Traité. 

Dès le fécond jour de la Conférence 
qui fe tenoit au Château de Coucy 
en Picardie ; Pontchartrain Secrétai- 
re d’Etat fut envoie au Prince de Con- 
dé avec une lettre du Roy , dattée du 
x 6 . de Juillet. Elle portoit en ter- x «ij; 
mes exprès que Sa Majefté aïant pris 
la réfolution de partir pour la Guyen- 
ne le premier du mois fuivant , elle 
envoïoit un de fes Secrétaires d’Etat Men > oî * 
pour içavoir précisément du Prince Rohan, 
de Condé s’il youloit ou ne vouloir 
pas l’accompagner dans fon voïage. 

Cette lettre ne furprit pas moins Vil- agence 
leroy & Jeannin , que le Prince de^£j£j£ 
Condé & les Seigneurs aflemblez 
Coucy. Le Duc de Boüillon qui 11’a- 
voit confenti à un accommodement t 
que dans la vue de ne pas palier pour 
être le feul Auteur d’une Guerre-Ci- 
vile j profite en habile homme de ce 
contre-temps. Il reprefente aux Sei- 
gneurs aflemblez que la Cour ne pen- 
foit qu’à les tromper , ou à les défai- 
llir , & que fans perdre temps , 
il faut lever des Troupes en Francç 
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& en Allemagne. Tous y confentent, 

& fe donnent le rendez-vous à Sedan. 
Villeroy & Jeannin fe trouvent fort 
ofFenfez de la défiance que la Reine 
avoit d’eux , fans qu’ils y ouïrent don- 
né lieu. On fe prépare départ & d’au- 
tre à la Guerre. C’eft ainli que des 
intérêts particuliers l’emportent fou- 
vent fur le bien public, fur-tout lorf- 
que les Roi$ ne font pas en âge de 
gouverner par eux-mêmes. La Reine 
ne penfoit qu’à fes intérêts & à ceux 
de fes Créatures. Chacun en faifoit 
autant -, le bien public & le fervice du 
Roy ne fervoient plus que de prétex- 
te. Dans le fonds c’eft à quoi l’on 
penfoit le moins. 

L’on ne peut s’empêcher de remar- 
quer à l’occafton de la négociation de 
Coucy dont on vient de parler , que 
le Prefident Jeannin l’un des Com- . 
miliaires du Roy , quoique très-écîai- 
ré & très-attaché à la Cour , étoit II 
perfuadé que le parti des Seigneurs 
mécontens n’en vouloir pas à l’auto- 
rité du Roy , mais feulement à l’abus 
que les Créatures de la Reine en fai- 
foient, qu’il crut devoir le témoi- 
gner publiquement. En repalfant 
a Noyon pour s’en retourner à la 
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Cour , les habitans lui demandèrent 
comme ils en uferoient déformais 
avec le Duc de Mayenne qui écoit 
un des Seigneurs du parti du Prince 
de Condé , « à la maniéré accoûtu- « 
niée ( répondit-il ) Monfieur le Duc« 
eft toujours vôtre Gouverneur , & « 
bon ferviteur du Roy. « Paroles re- « 
marquables & qui font bien connoî- 
tre que ce grand Homme n’approu- 
voit pas leGouvernement de laReine, 

& qu’il ne regardoit pas comme des 
Ennemis de l’Etat , ceux qui en de- 
mandoient la réformation. C’eft aulïï 
ce que prétendoitle Duc de Bouillon , 
& ce que le Roy lui-même préten- 
dit depuis , comme on le verra par la 
fuite de cette Hiftoire. Mais comme 
les apparences le plus fouvent déci- 
dent de tout , le parti du Roy a tou- 
jours paffé pour être celui du côté du 
quel il fe trouve , & qui a l’avantage 
de fe pouvoir fervir de fon nom , 
quoiqu’il n’aille pas toûjours au bien 
de fon fervice , & que les interets par- 
ticuliers l’emportent fur ceux de l’E- 
tat qui devroient être inséparables dç 
ceux du Roy. 

La première chofe que firent les 
Seigneurs mécontens apres la rupture 
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de l’Affemblée de Coucy , fuc de con- 
certer la réponfe que le Prince de 
Condé devoit faire à la lettre du Roy 
qui lui avoit été rendue par Pontchar- 
train. L'affaire etoit de tonfequence ; 
auffi y eut-il à fon occafion de longues 
délibérations ■> enfin l’on en convint. 

' Le Prince s’y plaignoit refpeétueufe- 
ment de ce que l’on ptécipitoit fi fort 
le voïage de Guyenne. Il reprefentoic 
que le Roy n’aïant pas encore quinze 
ans , étant d’ailleurs d’une comple- 
xion fort délicate , il ne lui conve- 
noit point de pTeffèr ainfi fon Maria- 
ge -, qu’on y îeroit toûiours à temps 
quand on auroit réglé les affaires de 
l’Etat , & remédié aux defordres du 
Gouvernement , conformément aux 
Remontrances des Etats Généraux , 
8c du Parlement. Il difoit enfuite 
qu’une démarche fi à contre-temps 
ne fe faifoit que par les mauvais con- 
jfeils de' quelques perfonnes mal in- 
tentionnées qui facrifioient le bien 
public à leurs interets particuliers ; 
que jufques alors il les avoït ména- 
gez pour ne point s’attirer la Reine 
qui les protegeoit publiquement • 
mais que puifqu’ils ne cefloient point 
4’abufer du nom & de l’autorité du 
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Roy à la fubverfion de l’Etat , à l’af- 
foibliUement de la France qu’on 
rendoit fufpe&e à lès anciens alliez , 
à la ruine des Princes du Sang , des 
Officiers de la Couronne, 8c des 
principaux Seigneurs du Royaume 
qui étoient les membres naturels du 
Confeil d’Etat , comme ils étoient 
Içs appuis de la Couronne ; que pour 
toutes ces raifons il Te croïoit obligé 
de déclarer à SaMajefté que les au- 
teurs des defordres reprefentez par 
le Parlement , font le Maréchal d’An- 
cre , le Chancelier de Sillery , le 
Chevalier Ton Frété , Bultion & Dolé 
Conleillers d’Etat. Enfin Je Prince 
prioit le Roy d’ordonner qu’on in- 
formât contre-eux ; que le Confeil 
fiât mis fur un meilleur pied , & qu’on 
eût égard au Remontrances des Etats 
& du Parlement. Telle étoit la ré- 
ponfe du Prince de Condé au Roy , 
& tel étoit à peu - près le Manifefte 
qu’il publia quelque temps apres. 

Une déclaration fi peu ménagée 
contre les Créatures de la Reine n’c- 
toit pas du goût du Duc de Boüilloty 
Il ht ce qu’il put pour empêcher 
qu’on n’accusât fi publiquement le 
Maréchal d* Ancre. Ce n’eft pas qu’il 
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M«mo : ^t m0 * ns f° n E nnem i que les autres 
r« de la Seigneurs ; mais c’cft qu’il étoit per- 
d^Mat e que fa feule confideration etoit 
de Mcdi- capable de porter la Reine à facri- 
•“* fier toutes cnofes pour le maintenir : 
au lieu qu’en l’épargnant , elle pour- 
roit fe réfoudre a abandonner les au- 
tres qu’on avoir nommez ; ce qui fa- 
ciliterait dans la fuite la ruine du Ma- 
réchal d’Ancre. Une fortune comme 
la fienne , difoit le Duc de Boüillon , 
ne fe renverfe pas tout d’un coup j 
il en faut faper lentement les fonde- 
mens : quand on aura détruit fe s ap- 
puis , au premier choc elle tombera 
d’elle- même. Le Prince de Condé 
entrait allez dans les fentimens du 
Duc de Boüillon ; mais il falut céder 
au Duc de Longueville qui déclaroit 
qu’il quitterait le parti plutôt que de 
fouffrir qu’on eût le moindre ména- 
gement pour le Maréchal d’Ancre. 

Ce que le Duc de Boüillon avoir 
prévu , arriva. La Reine offensée au 
dernier point du peu d’égard que l’on 
avoit pour elle & pour fes Créatu- 
xes , animée par le Maréchal & par 
la Maréchale d’Ancre , perfuadée 
qu’on en vouloir à fôn autorité , 8c 
qu’il y alloit de fa réputation de ne 

plus 
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plus différer le double Mariage , ne 
garda plus de mefures , & porta tou- 
tes chofes à l’extrémité. Elle fait don- 
ner par le Roy les plus fortes Décla- 
rations contre le Prince de Condé. 

On leve contre lui une Armée dont 
le commandement eft donné au Ma- 
réchal de Bois-Dauphin de l’ancienne 
& illuftre Maifon de Laval. On prend 
toutes les mefures poffibles tant du 
côté des Calviniftes , que de tout au- 
tre pour rompre les defleins du Prin- 
ce. On part pour le voïage de Guyen- 
ne après avoir donné les ordres pour 
la levée d’une fécondé Armée que le 
Duc de Guife devoit commander , 

& qui étoit deftinée à faciliter le paf- 
fage de leurs Majeftez. Enfin lorfque 
la Cour fut arrivée à Poitiers , le 
Prince de Condé & fes Adherâns font 
déclarez Rebeles & Criminels de Le jo 
leze-Majefté. Tout le crédit duPrin- s:ptcm-’ 
ce ne put empêcher qu'aprcs quelques brc,6,5 ‘ 
conteftations la Déclaration ne fût 
vérifiée au Parlement de Paris. 

- Un coup d’un fi grand éclat étonna 
d’autant moins le Prince Sc les Sei- 
gneurs de fon parti , qu’il avoit été 
prévu. Il y répondit d'abord par un 
nouveau Manifefte qui fut envoie 
Tom. III. D 
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dans toutes les Provinces, & ad relie à 
tous les ordres de l’Etat , & à tous les 
Parlemcns du Royaume en particu- 
lier. Enfuite il délivra des commif- 
fions, il leva des Troupes dedans & 
dehors le Royaume , & fe prépara à 
obtenir par la force ce qui avoir été 
refusé à jfes Remontrances. Heufeü- 
fement pour les Mécontens , la Cour 
fut arrêtée près de deux mois à Poi- 
tiers , par la maladie de la Princefïè 
deftinée au Prince d’Efpagne. Elle y 
fut attaquée de la petite-vérole ; il 
lui falut tout ce temps pour en guérir , 
& pour fe mettre en état de continuer 
fon voïage. Ce contre - temps em- 
baralïa extrêmement la Cour , & l’on 
ne fut pas à fe repentir de s’être tant 
hâté de porter les chofes à l’extrémité. 

L’Altèmblée Générale des Calvi- 
niftes fe tenoit alors à Grenoble. Le 
Roy leur avoit permis de s’y afï'em- 
bler fur les alfurances polîtives que 
Lefdiguieres lui avoit données d’em- 
pêcher qu’il ne s’y traitât rien contre 
Ion fervice , & qu’elle ne le lailîat 
entraîner par les follicitations des 
Mécontens. Le Duc de Rohan & du 
Plelfis-Mornay Gouverneur de Sau- 
mur, tous deux fort accréditez dans 
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le parti avoient promis la même cho- 
fe i le premier par l’envie fecrette de 
traverler les delleins du Duc de Boüil- 
lon &de remporter fur lui j le feœnd 
parce qu’il etoit perfuadé qu’il ne 
convenoit point à ceux de fa Religion 
de fe brouiller avec la Cour. Outre 
ces précautions , la Reine avoit trou- 
vé le moïen de gagner un grand nom- 
bre de Députez , les uns par des pro- 
melïes , les autres par des grâces qui 
les attachoient aux intérêts de Sa 
Majeflé. 

Malgré tous ces obftacles le Duc 
de Boüillon entreprit de faire déclarer 
l’Aiïèmblée en faveur du parti qu’il 
avoit embraifé. Pour en venir à bout , 
il porta le Prince de Condé à y en- 
voler la Haye l’un de lès Gentils- 
hommes qui avoit déjà négocié pour 
lui. Il y envoïa de la part la Forêt , 
avec des Lettres & des Mémoires pour 
les principaux du parti. Le Duc y 
teprefentoit avec fon adrellè ordinai- 
re les inconveniens du double Mariage 
•avec l’Efpagne , par rapport aux Cal- 
viniftes , & l’intérêt qu’ils avoient de 
s’y oppofer. Il y faifoit valoir cer- 
taines paroles échapées à des Catho- 
liques zelez qui avaient dit en prefen* 

Dij 
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ce de la Cour , qu’il étoit furprenant 
qu’un Catholique comme le Prince de 
Condé condamnât le Traité fait avec 
l’Elpagne , dont la fin principale étoit 
l’extirpation de l’Herefie. Il leur don- 
noit tous les ombrages qu’ils étoient 
capables de prendre , du ferment que 
l’Affemblée Générale du Clergé ve- 
noit de faire, par lequel elle s’obli- 
geoit à la réception du Concile de 
Trente , à laquelle les Cal vinifies s’é- 
toient toujours oppofcz. Il exagéroit 
les confequences de la Remontrance 
que l’Evêque de Beauvais Député de 
la même Alfemblée avoit faite auRoy 
avant Ton départ pour obtenir le ré- 
tablilfement de la Religion Catho- 
lique dans la Principauté de Béarn. 
En un mot le Duc de Boüillon fe 
pi évaloit de tout ce qui pouvoit por- 
ter l’Afiemblée à rompre avec la 
Cour , & à Te déclarer pour le Prince 
de Condé. Les efprits commençoient 
à s’échauffer , & les anciennes défian- 
ces à fe réveiller, lorfque Jean-Fran- 
çois Biondy Vénitien arriva à l’Aflem- 
blée de la part du Roy d’Angleterre , 
Hiftoir P ou r Pafliirer de la protection de Sa 
du caivi- Majefté Britannique, & de l’intérêt 
L iv me ; x , quelle prenoit à tout ce qui pouvoit 
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affermir le repos du parti , & favori- 
fer le progrès de leur Religion. Le 
Duc de Bouillon avoit ménagé cet 
envoi : afin que l’on n’en pût pas dou- 
ter , Biondy déclara à l’Affèmblée , 
que le Roy d’Angleterre l’avoit en- 
voie d’abord directement au Duc de 
Boüillon , pour prendre avec lui les 
mefures qui conviendroient aux avan- 
tages du parti j qu’il lui avoit com- 
muniqué fes Lettres de créance , & 
qu’il ne s’étoit rendu à l’Alfembléc 
qu’après avoir conféré avec lui , & 
pris fes avis fur toutes chofes. 

Comme cette Déclaration mettoit 
l’Affemblée dans la dépendance du 
Duc de Boüillon, & qu’elle étoit d’ail- ’ 
leurs éblouie de l’honneur qu’il lui 
avoit procuré en lui ménageant l’Am- 
baflàde & la protection d’un aufli 
grand Prince que le Roy d’Angleter- 
re , il n’en falut pas davantage pour 
rompre les mefures prifes par le parti 
opposé au Duc de Boüillon. Lefdi- 
guieres emploïa envain toute fon au- 
torité , & le Duc de Rohan tout fon 
crédit ; les fages Remontrances de 
du Pleffis-Mornay ne furent point 
écoutées. Les Partifans de la Cour fe 
donnèrent des mouvemens inutiles 

Diij 
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pour renverfer les projets du Duc de 
Bouillon. Ce? habile Politique avoir 
£ bien ménagé toutes chofes , que le 

Î iarti Calvinifte le déclara enfin pour 
e Prince de Coudé. Le Duc de Ro- 
han fe vit obligé de prendre les Ar- 
mes , & d’aider lui. même Ton Enne- 
mi à éxécutcr la plus grande partie 
des delfeins qu’il avoit formez. 

Ce fucccs étonna la Cour , & jetta 
la Reine dans un des plus grands em- 
barras o u elle le fût trouvée de fa 
vie. Mais ce fut bien pis lorfqu’elle 
apprit que le Comte de Saint-Pol s’é- 
toit déclaré dans la Guyenne pour le 
Prince de Condé, & qu’il y le voit des 
«s^ki 01 Troupes pour fon fervice •> que le 
Duc de- Duc de Rohan, faifoit la même choie 
^ ans '^ e Poitou, & que le Comte de 
Candale Fils aîné du Due cFE^ernon , 
mécontent de fon Pere , ne s’etoit pas 
contenté de prendre le même parti x 
j, & de promettre de faire foulever les 
du pieffir. Gouvernemens de Saintonge & d J An- 
goumois dont il avoir la furvivance r 
mais qu’il avoir abandonné la Reli- 
gion Catholique , pour faire profef- 
fion de la Prétendue Réformée. La 
Reine qui attribuoit tous ces mouve- 
xnens aux intrigues du Duc de RoüiL 
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Ion s’apperçut un peu tard qu’elle l’a- 
voit trop néglige : « Vous verrez «* 
( difoit-elle , ) que nous ferons con- « 
trains d’avoir encore recours à lui *« 
pour nous tirer de tous ces embar- 
tas. « Cet aveu coûtoit à cette ficre « 
Princelïè , mais elle fentoit trop vi- 
vement la faute qu’elle avoit faite 
pour la pouvoir diflîmuler. 

L’Ailemblée générale des Calvinif- 
tes ne fe fut pas plûtôt déclarée en fa- 
veur du Prince de Condé , qu’elle ap- 
préhenda que la Cour ne lui cnvoïât 
ordre de fe séparer , & que Lefdi- 
guieres ne la contraignît d’obéir. Pour 
éviter cet inconvénient , le Duc de 
Bouillon qui l’avoit prévu, lui con- 
jfeilla de quitter Grenoble , & de fe 
transférer de fon autorité à Nîmes en 
Languedoc , où elle feroit plus en 
liberté d’agir , Sc de favorifer les def- 
feins du Prince de Condé. C’étoit une 
defobéiflance formelle aux ordres dut 
Roy ; mais comme c’étoit une fuite 
prefque nécelfaire de la démarche 
quelle venoit de faire en fe déclarant 
pour le Prince ., le Duc de Boüillon 
lçut fi bien lui perfuader que la Coür 
qui n’étoit pas en état de s’en refien-» 
tir, ferait obligée de diffimuler,qu’elle 

D iiij ' 
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fuivit Ton confcil malgré les Rémon- 
Hîftoirt trances de Lefdiguieres & tout ce 
<ïc LeWi- qu'il p Ut f a j re p Qur p ell empêcher. 
îiv^T Ûneaétion h hardie qui n’avoit point 
cbap. s. d’exemple depuis la concelïion de l’E- 
dit de Nantes , redoubla l’étonnemcnc 
de la Cour j mais ( comme le Duc de 
Bouillon l’avoit prévu ) elle fut obli- 
gée de diflimuler , au grand préjudice 
de l’autorité du Roy. 

Pendant que ce qu’on vient de ra- 
conter fe pafloit dans les Provinces de. 
delà la Loire , le Duc de Bouillon 
qui commandoit l’Armée du Prince 
de Condé , fe préparoit à pafler cette . 
Riviere , & à s’avancer vers le Poi-- 
tou & la Guyenne où les Ducs de Ro- 
han & de. Soubize prétendoient fe 
joindre à lui avec les Troupes qu’ils 
avoient levées. Mais comme il lui 
Mimoi hnportoit de cacher fes delleins à 
res de la Bois-Dauphin qui commandoit l’Ar- 
a^M^rie Ro Y > ^ ^ courir le bruit qu’il 

de Medi marcheroit. droit à Paris , où les Par- 
CiS - tifam du Prince de Condé & les Mé- 
contens l’attendoient pour fe foule- 

Tournal ver * En e ^ et ^ don,ia * e rClldez-VOUS 

ce Baf- général de fes Troupes à Noyonen 
fempier- ])i car di e . Cet artifice luiréuiïit. Bois- 
Dauphin dont l’Armée étoit plus 
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hombreufe que la fienne , dévoie dans 
les réglés marcher au-devant de lui , 
Sc l’attaquer à Ton avantage avant que 
toutes Tes Troupes fuflent alfemblécs; 
mais foit qu’il craignît d’en venir aux 
mains avec un Général de la réputa- 
tion du Duc de Bouillon , foit qu’il 
fût retenu par les cris des Parviens , 
ou qu’il eût des ordres de la Cour de 
s’attacher à couvrir Paris , il ne s’é- 
loigna point de Dammartin où d’a- 
bord il s’étoit campé. 

Le Duc de Boiiillon pour l’y retenir, 
en efFraïant les Pariiiens , ( Peuple 
crédule & fort fujet à prendre l’épou- 
vante, ) faifoit à delfein quelques 
mouvemens comme s’il eût voulu s’a- 
vancer vers Paris , pendant que fes 
Emiiraires répandus dans la Ville la 
remplillbient d’épouvante & de crain- 
te. Déjà les Païlansdes Villages voi- 
fîns & les Habitans des Fauxbourgs 
fe retiraient avec empreifement dans 
la Ville , chargez de tout ce qu’ils 
pouvoient emporter. Déjà l’on faifoit 
des Prières dans toutes les Eglifes , 
lorfque le Duc de Boiiillon qui ne 
penfoit à rien moins qu’à marcher 
vers Paris , tourna brufquement vers 
Château-Thierry. La Ville eft invef* 

Dv 
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tic & prife avant que Bois - Dauphin, 
pût la fecourir.. 

Après qu’il fe futainS alluré d’un 
pallàge lur la Marne , il envoie lon- 
der le Gué à Mery lur Seine.. Lors- 
qu’il fut alfuré. que l’Armée , le Ba- 
gage , & le Canon y pouvoient aisé- 
ment palier , il donne encore le chan- 
ge à Bois - Dauphin.. Il fait femblant. 
de marcher à Reims , & rabat tout 
d’un coup à Mery fur Seine , où il 
palfe cette Riviere fans y trouver le 
moindre obftacle.. Bois-Dauphin fui- 
voit toujours l’Armée des Mécontens, 
& il n’en étoit jamais éloigné que 
d’une journée , de forte qu’en forçant: 
un peu fes marches il eût pu l’attein- 
dre & la combattre à Ion avantage.. 
Mais quoiqu'il lui fût Supérieur, (car 
il avoit près de douze mille hommes ,, 
8c l’Armée du Prince de Condé n’é- 
toit que de cinq mille hommes de pied, 
8c d’environ deux mille cinq-cens che- 
vaux , ); il n’ofa l’attaquer ,. foit que la 
Cour le lui eût exprellément défendu,, 
foit que le Duc de Boiiillon qui ne 
foûtint jamais mieux la réputation 
qu’il s’étoit acquit d’un grand Hom- 
me de. Guerre , prît des mefures IL 
jufees. que Bois-Dauphin moins habi- 
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le & moins expérimenté ne put s’op- 
pofer à Tes entreprifes. . ■ - 

Ces heureux lucccs que la renom- 
mée avoit foin degrofftr au-delà de 
ce qu'ils étoient en effet, firent croire 
au Prince de Condé & aux Seigneurs 
de fou parti , qu'il étoit temps de pu- 
blier une Déclaration contre celle du Du l+ , 
Roy qui les déelaroit criminels de le- 0 ^ 01 ** 
ae Majefté , & contre l’Arrêt que le 1 ’ 
le Parlement de Paris avoit rendu en 
conséquence. Le Prince y parle av.ee 
autant de hauteur , que s’il eût eu des 
forces capables de donner la Loy à 
tout le Royaume. Ce n’eft pas qu’il 
le crût ainfi ; mais c’eft que dans ces 
occafions rien n’acrédite plus parmi 
le peuple qui s’en tient toujours aux 
apparences que la confiance 8c le 
peu de ménagement avec lequel un 
parti traite celui qui r lui eft opposé.. 

Si l’on ne fe fentoit pas fuperieur,, 
parleroit-orr de la forte ? Que de gens 
l’eiwi«yment-là. Mais quelque vue 
qu’eût le Prince de Condé, en parlant 
comme il faifoit dans fa Déclaration, 
dès que fon Armée eut palfé la Seine ,, 
elle s’avança vers la Ville dé Sens.. Il 
croïoit la ïurprendre par le moïenu 
des intelligences qu’il y avoit pratL- 

D v j 
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quées ; mais Bois- Dauphin & le Mar- 
quis de Praflain Ton Maréchal do 
Camp rompirent Tes mefures en y 
arrivant plutôt que lui. 

Le Duc de Boüillon qui fçavoit met- 
tre à profit les mauvais lucccs comme 
les bons , pendant que Bois-Dauphin 
s’arrête à s’alfurer de Sens , continué 
fa marche. vers la Loire, réfolu delà 
palier , de traverfer le Berry , 8c d’en- 
trer dans le Poitou. Bois-Dauphin le 
fuit , 8c quelque diligence que pût 
faire le Duc de Boüillon , les deux 
Armées fe trouvèrent fi proches aux 
environs de Bony , que le Duc crut 
lui-même qu’on ne pourroit pas fe 
difpenfer d’en venir à une bataille. 
Il ne lui convcnoit point de la donner j. 
fon Armée étoit aftoiblie par l’éloi- 
gnement de fa meilleure Cavalerie 
commandée par le Duc de Longue- 
ville , 8c d’ailleurs l’Armée du Roy 
auroit confervé la fupériorité qu’elle 
avoit fur la fienne , quand mon# elle 
eût été toute raflemblée. 

Le Duc de Boüillon fit dans cette 
occafion tout ce qu’on pouvoit atten- 
dre d’un grand Général j il pofte fon 
Canon avantageufetnent 8c il fe 
campe de maniéré qu’en cas d’attaque 
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tin moindre nombre poüvoit foûtenir 
l’effort d’un plus grand. Mais malgré 
toutes ces précautions il couroic ris- 
que d 'être défait , fl Bois-Dauphin eût 
eu la réfolution de l’attaquer. Il pa- 
rut alors de quelle importance il eft 
à une Armée d’être commandée par 
un Général de la réputation du Duc 
de BoUillon. On lui croit toujours 
des refïources , lors même qu’il n’en 
a point d’autres que celles qu’il peut 
trouver dans fa capacité & dans fa 
valeur. Ce fut apparemment ce qui 
empêcha le Maréchal de Bois-Dau- 
phin de profiter de fes avantages. A- 
près quelques efcarmouches que le 
Duc de BoUillon foutint avec beau- 
coup de vigueur , le Maréchal fe reti- 
ra le premier. Le Duc de Bouillon 
délivré du danger d’être défait, qui fe 
rencontre toujours lorfque l’on eft 
forcé de palfer une riviere à la vue? 
d’une Armée fuperieure, ne perd point 
de temps ; il pafte la Loire avec beau- 
coup de diligence , & fe met en état 
de ne plus rien craindre de Bois-Dau- 
phin. L’aétivité & la prudence de ce 
grand Capitaine furent autant louées, 
que l’incertitude & le trop de circonf. 
pe&ion de Bois-Dauphin furent blâ-* 
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mées. Il eut beau dire que les ordres 
exprès du Roy ne lui avaient pas per- 
mis de hasarder la bataille ; les excu- 
fes furent mal reçues à la Cour & 
p;ir-tout ailleurs. Comme on ne pré- 
tend pas que le Duc de Bouillon fût 
incapable de faire des fautes , l’on 
avoiiera qu’il paroît que c’en fut une 
de s’être trop avancé , fans être sûr 
que fa Cavalerie le fuivoit ; mais de 
faire quelquefois des fautes , n’em- 
pêche pas qu’on ne foit un grand Ca- 
pitaine ; & les Hommes à qui on n’en 
reproche point , font ceux qui n’ont 
jamais commandé. D’ailleurs ce fut 
plutôt une faute au Duc de Longue- 
ville qui commandoit la Cavalerie , 
de ne l’avoir pas fuivi , qu’à lui qui 
ne pouvoir faire trop de diligence de 
s’être trop avancé. Ce fuecès du Duc 
de Bouillon fut fuivi d’un autre. Six 
cens Allemans <pii n’avoient pû le 
joindre 7 traversèrent toute la Cham- 
pagne depuis. Sedan , & fe rendirent à 
Ion Armee dans le Berry. 

Memoi. Le Duc de Rohan ne fut pas à beau- 
Buc coup près li heureux que le Duc de 
Rohan. Roüilîon. A fon arrivée en Guyenne 
v * il trouva que le Comte de Saint Poi 
•qui y avoit levé des Troupes poqr Le 
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Prince de Condé , & qui l’avoit même 
follicité de Te déclarer pour lui , avoir 
fait fon accommodement avec la 
Cour , & avoit abandonné le parti du 
Prince. Ce contre-temps qu’on n’a- 
voit pu prévoir , déconcerta le Duc 
de Rohan ; il falut prendre d’autres 
mefures. Le projet fut d’abord d’af- 
fembler avec toute la diligence pofTî- 
ble un petit corps d’armée de fix mille 
# hommes de pied , & de cinq -cens, 
chevaux. Cela fuffifoit pour rompre 
les delïèins du Duc de Guife qui pré- 
tendoit conduirela Prineefle Elifabeth 
de France fur la Frontière y 8c amener 
l’Infante à Bourdeaux. Mais quelque 
diligence que le Duc de Rohan & le- 
Marquis de la Foice pulîent faire y 
ils ne purent jamais mettre enfemble 
plus de deux mille hommes.. 

Cependant ce petit nombre conduit 
par deux Capitaines auflï expérimen- 
tez que le Duc de Rohan & le Mar- 
quis de la Force, eût pu fuffire pour 
retarder au moins la marche de la 
Cour , jufques à ce que l’Armée du 
Prince de Condé eût pû joindre, fit les 
delleinsdu Comte de Gandale dont ou 
a parlé , n’euflent pas été découverts^, 
& .ü le. Comte de Sainti Pol n’eût pas 
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abandonné le parti du Prince de Con- 
dé. Ces deux contre-temps , & l’im* 
poflîbilité où fe trouva le Duc de 
Boüillon , de faire entrer plutôt l’Ar- 
us de sî- ïnée du Prince de Coudé dans le Poi- 
tou , donnèrent à la Cour le temps 8c 
om ' *' le moïen de fe mettre en marche , 8c 
d’arriver à Bourdeaux le 7. d’Oéto- 
bre i 6 ij. Marie de Medicis fe fçut lî 
bon gré d’avoir trompé les efperan- 
ces des Mécontens , 8c fur monté tou-* 
tes les difficultez qu’elle avoit ren- 
contrées dans l’exécution de fes def- 
feins , qu’elle ne put s’empêcher de 
verfer des larmes de joie en entrant 
dans Bourdeaux. 

La Princelfe Fille aînée de France 
en partit trois jours après. Une petite 
Armée l’efeortoit fous le commande- 
ment du Duc de Guife 8c du Maré- 
chal de Briflac. Elle arriva le premier 
de Novembre à Bayonne, & le fix 
à Saint-Jean de Luz. Le Roy d’Ef. 
pagne conduifit l’Infante fa Fille à 
Fontarabie. L’échange des deux Prin- 
celfes fut fait fur la Riviere de Bi- 
daflba qui sépare la France de l’Ef- 
pagne. Madame de France fut con- 
duite à Btirgos où le Prince d’Efpa- 
gne l’époum. Anne d’Autriche In- 
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faute d’Efpagne fut menée à Bour- 
deaux , où elle fut mariée avec Louis 
XIII. Roy de France. C’eft ainlî que 
Marie de Medicis vint à bout de Ion 
grand delTein. Mais il en faut voir les 
fuites. 

Pendant que le double Mariage s'e- 
xécutait de la maniéré que l’on vient 
de raconter , le Prince de Condé avec 
fon Armée toujours conduite par le 
Duc de Boüillon, étoit entré dans le 
Poitou , & s’avançoit vers la Guyen- 
ne. La Cour en fut d’autant plus al- 
larmée , qu’elle apprit dans ce même-, 
temps que les Ducs de la Trimoüille 
& deVendôme s’étoient déclarez pour 
ce Prince, & qu’ils le voient des Trou- 
pes ou pour l'aller joindre , ou pour 
Faire des diverfions en fa faveur. Elle 
apprit encore que l’Alîemblée Géné- 
rale des Calviniftes qui s’étoit tranf- 
ferée de fon autorité de Grenoble à 
Nîmes , avoit pris de nouveaux en- 
gagemens avec le Prince de Condé , 
& qu’elle lui avoit envoie des Dépu- 
tez qui l’avoient joint dans fon Camp 
de Sanzai en Bas-Poitou j qu’ils y 
avoient conclu un Traité avec lui qui 
rendoit déformais leurs interets insé- 
parables ; & qu’on alloit lever des 
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Troupes dans toutes les Provinces en 
éxécution de ce Traité. 

Marie de Medicis fe fouvint alors 
d’un confeil que lui avoit donné le 
Duc de Rohan avant qu’il fe fût dé- 
claré pour le Prince de Condé j c’é- 
toit de rompre la Ligue de ce Prince, 
comme Louis XI. avoit autrefois dif- 
r« CI dc" ce ^ e du k^ en public en gagnant 
Rohan, les uns après les autres tous ceux qui 
IV ‘ *• y étoient entrez. Elle y fit réflexion , 
Memoi. & prit d ’aucantpius volontiers le pat- 
Regence £1 d exe cuter cet avis , qu elle crut 
d: M.iric qu’il lui fuffiroit de gagner le Duc de 
Medi- q U i av oit le plus de crédit 

dans le parti Calvinifte 8c dans celui 
des Mécontens , où tout au plus le 
Duc de Mayenne avec lui , 8c que fl 
elle pouvoit une fois les engager à 
faire la Paix , elle viendroit aisément 
à bout de tous les autres. Elle s’af- 
fermit dans ce deflèin , & chercha les 
moïens de le faire réuflïr. 

Hcureufement pour Marie de Me- 
dicis, le Duc de Bouillon étoit entré, 
à peu près dans les mêmes fentimens. 
Le double Mariage ne fe pouvoit plus . 
rompre.L’exemple duComte de Saint- 
Pol , & celui de Châtillon que la Cour 
vcnoit de gagner , lui faifoit appré- 
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hender qu’elle ne s’acquît ainfi les uns 
après les autres les plus grands Sei- 
gneurs du parti , & qu’il ne demeurât 
chargé de la haine d’avoir excité une 
Guerre-civile. D’ailleurs comme il 
étoit l’homme du monde le plus pé- 
nétrant , il s’étoit apperçu que le 
Prince de Coudé commençoit à fe 
lalfer de la Gqerre ; que la gloire que 
lui ( Duc de Bouillon ) s’étoit acqui- 
fe,tant dans les négociations que dans 
le commandement de l'Armée , lui 
caufoit une jaloufie fecrette qui pre- 
noit tous les jours de nouvelles forces. 
De plus il ne le croïoit pas à l’épreu- 
ve des conditions avantageufès que 
la Cour pourroit lui offrir ; & il Je 
connoilîôit allez pour être perfuadé 
que lî la Reine pouvoir une fois fe 
réfoudreà le contenter , il ne fe met- 
troit pas fort en peine de procurer 
aux Seigneurs de fon parti , les latif- 
fa étions que les fervices qu’ils lui a- 
voient rendus , les mettoient en droit 
de prétendre. Le Duc de Bouillon 
croïoit encore qu’on traiteroit d’au- 
tant plus avantageufement avec la 
Cour , que le parti du Prince de Con- 
dé à la tête duquel il fe trouvoit , n’a. 
voit jamais été plus en état de fe faire 
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redouter , &c qu’il ne faloit pas atten- 
dre que le temps , les conjonctures , 
ôc les intrigues de la Cour l’eufïent 
ruiné ou affoibli , de forte qu’on n’eût 
plus de confideration pour lui. Le 
Duc de Boüillon faifoit encore réfle- 
xion que l’Armée du Roy groflîlîbit 
tous les jours. Le Maréchal de Bois- 
Dauphin qui avoit fuivi l’Armée du 
Prince de Condé, avoit joint celle que 
le Duc de Guife commandoit ; & cette 
jonCtion n’avoit pas plutôt été faite , 
que la Cour mal- fatis faite de Bois- 
Dauphin lui avoit ôté le commande- 
ment de l’Armée , & l’avoit donné au 
Duc de Guife, dont la valeur &.les 
talens pour la Guerre l’emportoient 
de beaucoup fur ceux du Maréchal. 
Ce fut une faute que l’on reprocha 
depuis à Marie de Medicis. Les Poli- 
tiques n’approuvoient pas qu’on con- 
fiât le commandement d’une Armée 
qui étoit toute la reflource du Roy au 
Chef d’une Maifon , dont les ambi- 
tieux delfeins avoient pensé enlever 
la Couronne au Roy , Pere de Sa Ma- 
jefté. Mais ( comme on l’a déjà re- 
marqué ) Marie de Medicis ne portoit 
pas fes vues fi loin j elle vivoit , pour 
ainfi dire, au jour la journée} & pourvu 
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quelle fe tirât d’un embarras , elle ne 
faifoit pas toujours réflexion fi elle fe 
jettoit dans un autre, cara&ere dange*- 
reux pour leGouvernement. Il deman- 
de une prévoïance plus étendue , qui 
perce dans l'avenir , tte qui fâche né- 
gliger un avantage prefent , pour ne 
pas tomber dans la luite dans des in- 
convéniens beaucoup plus dangereux , 
que le parti que l’on a pris n’a été uti- 
le. L’on peut dire que cette conduite 
de Marie de Medicis a été la caufe de 
tous les mouvemens qui ont traversé 
les commencemens du Régné de fon 
Fils j comme au contraire , les maxi- 
mes toutes opposées du Cardinal de 
Richelieu , qui lui fucceda dans le 
Gouvernement , rétablirent la Paix , 
&c firent enfin celler les faétions au 
dedans du Royaume. 

Les confiderations que l’on vient 
de rapporter , diipoferent le Duc de 
Bouillon à lèconderles intentions de 


la Reine pour la Paix , dès qu’il s’ap- 
perçut que Marie de Medicis revenue 
de la pensée qu’elle pourroit fe palier p rocsz - 
de lui , commençoit à le ménager. ^? lde 
Mais ce qui acheva de le déterminer bléc de* 
à s’accommoder avec la Cour y fut £ îmeï - t 
l’offre que lui fit le Chevalier Edmond ° m ' 4 ' 
Ambafladeur d’Angleterre , de l’en- 
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tremife du Roy Ton Maître , pour ob- 
tenir aü Prince de Condé & aux Sei- 
gneurs de ion parti , les juftes fatif- 
fa&ions qu’ils fe croïoient en droit de 
prétendre. Le Duc de Bouillon qui 
de voit ménager l’amitié du Roy d’An- 
/ gleterre , tant pour lui-même , que 
pour l’Ele&eur Palatin fon neveu, 

{ >ar rapport aux projets dont on par- 
era dans la fuite , crut que ce feroit 
i'ofFenfer que de ne pas accepter (à 
médiation. Il la propofa au Prince de 
Condé y 8c ce fut par-là qu’après l’a- 
voir engagé à faire la Guerre , il le 
difpofa à la Paix. 

Mais s’il étoit glorieux au Prince de - 
Condé 8c aux Seigneurs de fon parti , 
de traiter avec leur Roy par la média- 
tion d’un aufïi puilïant Prince que le 
Roy d’Angleterre , cette entremife 
avoit des conlequences qui ne conve- 
noient point à la Cour. La Majefté 
du Souverain ne lui peîmet pas de 
reconnoître un médiateur entre lui 8c 
fes Sujets ; 8c quand un Roy fait tant 
que de traiter avec fon peuple , il eft 
de fa dignité de donner la loy , ou 
du moins de paroître la donner. Audi 
quand le Chevalier Edmond qui s’é- 
toit rendu à Bourdeaux auprès du 
Roy , le pria au nom du Prince de 
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Condé d’agréer que le Roy d’Angle- 
terre s'entremît de Ton accommode- 
ment avec Sa Majefté , le Roy répon- 
dit qu’il ne lui convenoit point d’ad- 
mettre un médiateur entre lui & Tes 
Sujets , & que Condé tout premier 
Prince de Ton Sang qu’il étoit , ne 
laiflbix pas d’en être du nombre. Mais 
comme la Cour defiroit la Paix , & 
qu’il ne paroi fifoit pas qu’cm pût la 
faire fans l’entremife du Roy de la 
Grande-Bretagne , il fut queftion de 
chercher un expédient qui la procu- 
rât fans déroger à iâ Majefté Royale. 
On le trouva enfin. Il fut que le Roy 
agréeroit que l’Ambadadeur d^ Angle- 
terre affiliât au Traité, comme témoin 
des chofes dont on convieitdro.it de 
part & d’autre, quoique dans le fond 
il dût agir dans la fuite en véritable 
médiateur. 

Dès que cet expédient eut été ap- 
prouvé , le Duc de Nevers qui par des 
vûes qui tenoient un peu de la vilîon, 
avoit gardé une efpece de neutralité 
entre le Roy & le Prince de Condé , 
& qui s’étoit rendu à Bourdeaux pref. 
que en même-temps que l'Ambalïà- 
deur d’Angleterre , pria la Reine d’a- 
gréer qu’il fe joignît au Chevalier 
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Hdmont dans la négociation qu’il al- 
loic commencer avec le Prince de 
Condé 8c les Seigneurs de fon parti. 
La Reine à qui tout convenoit pour- 
vû qu’on fît la Paix , y conlentit. 
Ainn l’Ambalfadeur d’Angleterre 8c 
le Duc de Nevers fe rendirent auprès 
du Prince de Gondé à Saint - Jean 
d’Angely pour commencer les Con- 
férences. Ce fut une occafion au Duc 
deBoiiillon de faire paroître fes grands 
talens pour les négociations. La pre- 
mière vue qu’il le propofa , fut de 
donner au Roy toutes les apparen- 
ces , 8c de fe réferver pour lui 8c pour 
fon parti tout ce qu’il fe pourroit ob- 
tenir de réel , & de folide. Cela con- 
venoit au caraétere d’efprit de Marie 
de Medicis ; le Duc le connoifloit , 8c 
il avoit fouvent éprouvé qu’elle fe 
rendoit aux déférences , aux maniérés 
refpeétueufes 8c fourni les , & qu’on 
obtenoit d’elle par cette voie ce quel- 
le n’eut jamais accordé à toute autre 
maniéré dont on eût pu s’y prendre. 
Les déférences du parti du Prince de 
Condé dévoient lui être d’autant plus 
agréables dans l’occafîon dont il s’a- 
gilloit , que ce même parti qui paroi f. 
l'oit fe loumettre , l’avoit fait trem- 
bler' 
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hier plus d’une fois , & qu’elle n’étoit 
pas encore bien remife des craintes 
qu’il lui avoit causées , 8c de celles 
qu’il étoit encore en état de lui don- 
ner. Mais en même - temps que le 
Duc de Boüillon prit le parti de trai- 
ter avec la Reine avec tous les égards 
dûs à la Majefté Royale , il prit aufïï 
celui de tenir, ferme dans les chofes 
elfentielles , & qu’il ne pouvoit relâ- 
cher fans manquer à la confiance 
que tout le parti du Prince de Condé 
avoit en lui. Car quoique le Prince, 
les Seigneurs de ion parti , 8c tous 
leurs Adjoints afïïftalïènt par eux- 
mêmes ou par leurs Députez aux Con- 
férences , & que chacun veillât à fes 
intérêts , il eft certain que le Duc de 
Boüillon avoit la principale direction 
de la négociation , 8c que la plupart 
des Intereflez perfuadez de fa capaci- 
té s’en rapportoient à lui. 

Une autre vue du Duc de Boüil- 
lon dans tout le cours du Traité fut 
de traîner les affaires en longueur , 
de faire naître des incidens , 8c de ne 
fe point hâter de conclure. Il fçavoit 
xjue les deux Reines 8c la Cour avoient 
une impatience extrême de fe rendre 
à Paris ; & il ne doutoit point que 

Tom, III, E 

, « — — ■ ■*•"* 


Digitized by Google 



po Histoire de Henry 
pour la fatisfaire, on ne fe relâchât 
fur bien des chofes. Dans tous les 
Traitez , dès qu’on s’apperçoit qu’une 
des parties a envie de conclure } les 
autres ne manquent jamais de s’en 
prévaloir ; c’eft ce qu’il faut cacher 
avec foin. Le Duc de Bouillon le fça- 
voit faire mieux que perfonne y il a- 
yoit une patience à l’épreuve de tou- 
tes les longueurs , & il ne fe hâtoic 
jamais moins de conclure , que lorf- 
qu’il en avoit le plus d’envie. Le Prin- 
ce de Condé 8c les autres Seigneurs 
du parti n’étoient pas de ce caradtere ; 
c’eft ce qui les empêcha d’obtenir 
tous les avantages que le Duc de 
Boüillon leur eût procurez , s’ils a- 
voient l'çû cacher comme lui l’em- 
preftement qu’ils avoient de fortir 
d’affaire. Cette inquiétude , ces em- 
prelfemens à contre-temps font une 
partie du caraétere de la nation Fran- 
çoife : c’eft ce qui donne défi grands 
avantages aux Etrangers , quand ils 
ont à traiter avec elle. L’on s’apper- 
cevra aisément dans ce que l’on va 
raconter , que le Duc de Bouillon a- 
voit les vûcs que l’on vient de mar- 
quer. 

En éxecution de ce que le Duc se* 
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* toit proposé , dès que l’Ambafladeur 
d’Angleterre & le Duc de Nevers fe 
furent rendus à Saint .Jean d’Angely , 
le Prince de Condé écrivit à l’Alfem- 
blce de Nîmes , qu’il n’avoit pu fe 
difpenfer d’accepter la médiation du 
Roy d’Angleterre, & qu’il 11e croïoit 
pas qu’ils deullènt la refufer ; qu’on 
alloit traiter de la Paix , & qu’il étoit 
nécelîâire qu’ils envoïalfent des Dé- 
putez à la Cour , qui agiilèntde con- 
cert avec Tes Envoïez. L’Alîèmblée 
-pour fe conformer aux intentions du 
Prince , dont il lui étoit de la derniè- 
re importance de ne fe point séparer , 
nomma Bertheville &c deux autres 
pour fe rendre à la Cour , avec ordre 
de fe joindre auxAgens du Prince de 
Condé. 

Cette lettre fut fuivie d’une autre 
:très-refpeélueufe& très-foumife, que 
le Prince de Condé écrivit au Roy. 

Il le prioit de donner la Paix à fes v 
Sujets , tk d’avoir égard aux Remon- l6i 
rrances des Etats Généraux , & à cel- 
les du Parlement de Paris. Ce der- 
nier article n’étoit que pour la forme. 

Le bien public était ce à quoi l’on 
penfoit le moins ; il ne parut pas qu’on 
y fît une fort grande attention dans 

£ij 
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toute la fuite du Traité : chacun n’a- 
voit en vue que fes avantages parti- 
culiers. Mais il importoit au Prince 
de Condé ôc aux Seigneurs de fon par- 
ti après de fi grands mouvemens, 

3 u’on ne crût pas que le feul intérêt 
es particuliers les avoit caufez. Le 
bien public eft comme un mafque dont 
on fe couvre le vifage tant que la piè- 
ce dure ; on ne le quitte que quand 
elle eft finie. Le Duc de Boüillon qui 
s’attachoit toujours àfauver au moins 
les apparences , difoit à cette occa- 
fion, que le Parlement avoit abandon- 
né le premier le parti des Seigneurs 
Mécontens , en vérifiant la Déclara- 
tion qui les déclaroit rebelles ; qu’ain- 
fi il ne devoit pas fe plaindre, fi l’on 
n’avoit pas eu pour fes intérêts tous 
les égards qu’il eût pu fouhaiter , a- 
près qu’il les avoit lui-même fi mal 
ménagez. 

Le Baron de Thianges fut chargé 
de la lettre du Prince de Condé. Il la 
rendit au Roy fur le chemin de Poi- 
tiers où Sa Majefté avoit réfolu de 
s’arrêter jufques à ce que l’on eût 
pris des mefures certaines pour la 
Paix. LeRoy aïant répondu favorable 
ment à la lettre du Prince de Condc, il 
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lui en écrivit une autre par laquelle il 
fupplioit Sa Majefté d’accorder une 
fuipenfion d’armes , de nommer le 
lieu où Te tiendroient les Conféren- 
ces , Sc les perfonnes qui dévoient y 
affilier de fa part , d’agréer que les 
Députez de l’Alfemblée de Nîmes fufl 
fent admis à ces Conférences , & de 
faire expédier un brevet qui transfé- 
rât cette Airemblée dans un lieu moins 
éloigné de celui que le Roy auroit 
nommé pour y traiter de la Paix. 
Thianges fut encore le porteur de 
cette lettre. Le Duc de Nevers jugea 
à propos de fe rendre en même-temps 
auprès du Roy pour en folliciter la 
réponfe. Ce fut plutôt le mouvement 
d’un homme qui fe fait de fête, qu’une 
démarche nécefïàire. Comme le Prin- 
ce de Condé ne demandoit rien qui ne 
fût un Préliminaire nécelîaire au Trai- 
té de Paix , Thianges étoit bon de 
relie pour obtenir une réponfe favo- 
rable. En effet le Roy accorda d’a- 
bord une fufpenfion d.’armes jufques 
au premier jour de Mars : mais com- 
me le Duc de Boüillon vouloitfe pré- 
valoir de l’impatience qu’avoit la 
Cour de fe rendre à Paris , & qu’il 
n’avançoit pas autant qu’elle l’eûc 
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fouhaité , il falut la prolonger jufqueS' 
a trois fois. Le Roy accorda encore 
que les Conférences fe tiendroient 
dans la Ville de Loudun ; qu’on en 
feroit l’ouverture le dixiéme de Fé- 
vrier j & il nomma les Commilfaires 
qui dévoient y affilier de fa part. 

La difficulté fut grande touchant 
les Députez de l’Alfemblée de Nîmes. 
Comme elle s’y étoit transférée de 
Grenoble de fon autorité , &; qu’elle 
avoit refusé de fe rendre à Moncpé- 
lier fuivant les ordres du Roy , Sa 
Majefté ne la reconnoiffioit point pour 
légitime. Elle 11e vouloit ni recevoir 
la lettre que Bertheville avoit ordre 
de lui prefenter de fa part , ni écou- 
ter les Députez , ni confentir qu’ils 
affiftaffient aux Conférences de Lou- 
dun. Comme le Duc de Boüillon a- 
voit prévu que la Cour refuferoit cet 
article , Thianges avoit ordre d’y in- 
ffiler, & de ne convenir de rien , qu’il 
ne fût accordé. On eut beau lui pro~ 
pofer des expédiens pour s’en difpen- 
fer , Thianges tint ferme , & répon- 
dit toujours que c’étoit un Préliminai- 
re néceflaire , & qu’on ne s’allem- 
bleroit point qu’on n’en fût convenu. 
La Cour fouhaitoit la Paix ; ce fut à 
elle à chercher les moïens d’accom- 
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moder ce différend. On convint enfin 
que le Roy recevroit les Députez 
comme des Particuliers qui venoient 
lui rendre leurs devoirs , & que l’Af- 
femblée de Nîmes feroit transférée 
de l’autorité du Roy à la Rochelle , 
afin de la rendre légitime, &c qu’elle 
pût envoïer des Députez aux Confé- 
rences. Cet expédient ne donnoit au 
Roy que les plus foibles apparences ; 
le parti contraire obtenoit par-la tout 
ce qu’il y avoit de réel &c de folide : 
mais la Cour étoit lafife de la Guerre , 
& les temps ne permettoient pas qu’on 
en usât avec plus de fermeté. 

Cette difficulté aïant été réglée , 
le Roy partit de Poitiers pour fe ren- 
rendre à Tours où il demeura jufques 
à la conclufion de la Paix. En même- 
temps les Conférences commencè- 
rent à Loudun. Ceux qui y aflifterent 
de la part du Roy furent la Comteffè 
de Soiffons , le Duc de Nevers , le 
Maréchal de Brilfac , Villeroy & 
PontchartrainSecretairesd’Etat,lePré- 
fidentdeThou&deVic,Confeillersd’E- 
tat. Du côtédes Seigneurs mécontens , 
le Prince deCondé y vint en perfonne, 
accompagné de là Princeffe fa Mere , 
de la DuchelfeDoüairierede Longue- 
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ville, des Ducs de Mayenne, de Bouil- 
lon , de Vendôme , de Longueville , 
de Rohan , de Luxembourg , de la 
Trimoüille , de Sully , du Comte de 
^Mcmoi- Candale , & des Députez de l’Aflem- 
Roban. blée des Calviniftes qui par la permit 
iiv. j. fîon du Roy avoit été transférée à la 
Rochelle. Le Chevalier Edmond Am- 
bafladeur du Roy de la Grande-Breta- 
gne s’y rendit aulli pour y faire les fon- 
dions de médiateur, quoiqu’il n’en eût 
pas la qualité. 

Dès que les Conférences furent 
ouvertes , on s’apperçut qu’elles ne 
finiroient pas fî~tôt. Il y avoit trop de 
perfonnes à contenter , &r trop d’in- 
térêts difFcrens & fouvent oppofez 
à concilier pour terminer les affaires 
en aufïï peu de temps que la Cour £e 
l’étoit imaginé. L’on avoit cepen- 
dant recommandé a Villeroy de les 
diligenter le plus qu’il fe pourroit , 

{ >our fatisfaire l’impatience qu'avoic 
a Reine Mere de fe rendre à Paris, 
Cela fît naître à cet habile Miniftre 
la pensée de s’attacher à contenter les 
principaux du parti , perfuadé que 
quand ils feroient fatisfaits , ou qu’ils 
ameneroient les autres à leur fenti- 
ment , ou que leur oppofition & 
les difïicultez qu’ils pourroient faire 
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naître, n’empêcheroientpas qu’on ne 
fît la paix. Villeroy railonnoit jufte. 
Dans tous les partis il y a toujours 
quelqu’un qui gouverne les autres , 
& dont les intérêts décident de ceux 
des plus foibles ou des moins habiles. 
Heureufement pour Villeroy , il avoit 
toujours entretenu des liaifôns étroi- 
tes avec le Duc de Boüillon. C’étoit 
le Seigneur de tout le parti qui avoir 
le plus d’afeendant fur l’efprit du Prin- 
ce de Condé , & qui étoit le plus ca- 
pable ou d’amener les autres à 1 exé- 
cution de Tes deffeins , ou de Ce met- 
tre au-deflus de toutes les difficulcez 
cju’ils pourroient faire. Ce fut donc 
à lui que Villeroy s’adreffa ; il lui 
offrit la carte-blanche pour le Prince 
de Condé & pour lui. Mais le Duc 
de Boüillon lui fit comprendre qu’il 
avoit des liaifôns trop étroites avec 
les Ducs de Mayenne & de Longue- 
ville , pour ne pas ménager leurs in- 
térêts comme les liens. Il ne s’agif- 
foit donc plus que de contenter le 
Prince & ces trois Seigneurs. C’é- 
toit bien du chemin fait en peu de 
temps 5 Villeroy le comprit , & com- 
me il avoit le iecret de la Reine , il 
promit au Duc de Boüillon, que le 
" • E v 
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98 Histoire de Henry 
Prince de Condé , lui & Tes deu£ 
amis auroient tout lieu d’être contens. 

Dès-lors ces trois Seigneurs s’atta- 
chèrent à tourner toutes les vûè's du 
Prince de Condé du côté de la paix j 
& ils lui reprefentcrent fi fortement 
les avantages qui lui en reviendroient, 
que le Prince charmé de l’efperance 
de fe voir à la tête des affaires , de 
faire changer le Confeil d’Etat & ce- 
lui des Finances , d’en exclure ceux 
qui lui déplaifoient , d’y placer fesr 
amis & fes créatures , & de difpofer 
des charges & des emplois,réfolut de 
conclure la paix encore plus promp- 
tement , qu’il ne convenoit aux trois 
Seigneurs qui lui avoient confeillé de 
la faire. 

Le Duc de Boüillon s’en tenoit tou- 
jours à fa maxime. Il vouloitlapaix; 
mais il étoit perfuadé qu’elle leroic 
d’autant plus avantageufe pour le par- 
ti, qu’on fe prefleroit moins de la con- 
clure. Le Prince de Condé au con- 
traire qui ne cherchoit que fes inte- 
rets , & qui efperoit obtenir tout ce 
qu’il voudroit , croïoit qu’on ne pou- 
voit trop-tôt terminer cette grande 
affaire. Comme il eft difficile de ca- 
cher long-temps ce que Ton fouhaitç 
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avec beaucoup de paflîon $ quelque 
interet qu'eut le Prince de cacher Tes Memo j_ 
deffeins au parti Calvinifte , il fe laif- res . 4e 
ici pénétrer par le Duc de Rohan. Si i~ iv z [ 
ce Seigneur en avoit été crû , ou l’on 
11’eût point fait la paix , ou on ne l’eût 
faite qu’à des conditions très-avan- 
tageufes aux Calviniftes , ou les inte- 
rets particuliers n’auroient pas été 
oubliez : grand temporifeur de i'011 
caraétere , il ne pouvoit fouffrir qu’on 
précipitât les affaires, fur-tout quand 
elles étoient de l’importance de celle 
dont il s’agilfoit. Le temps félon lui 
faifoit toujours des ouvernîtes dont • u 
-d’habiles gens fçavoient profiter. Il 
croïoit qu’on ne gagnoit rien en fe 
hâtant , 8 c que le moins emprelfé à 
conclure étoit celui qui profitoit le 
plus dans les traitez. U fit donc fur 
cela de fortes Remontrances au Prin- 
ce de Condé. On ne pouvoit pas lui ibtf. 
parler plus jufte ni de meilleur fens 
qu’il le fit , & l’événement juftifia 
toutes, les réflexions qu’il lui fit faire. 

Mais tout ce que le Duc de Rohan 

f ut dire , ne fit aucune im^reflion fur 
efprit du Prince : charme des avan- 
tages que la Cour lui offroit , & que 
.Villeroy fçavoit lui faire valoir, il 

E vj 
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n’étoit plus capable de revenir de Tes 
préventions ; & le temps qui a cou- 
tume d’ouvrir les yeux fur l’intérêt , 
ne fer voit qu’à les fortifier. 

Le Duc de Bouillon étoit en bien 
des chofes du fentimcnt du Duc de 
Rohan ; prévoïant fur l’avenir il de- 
mandoit des furetez. Il vouloir bien 


regagner la confiance de la Reine 
Mere, en lui rendant le plus fignalé 
fervice qu’il lui eût jamais rendu : c’é- 
toit de faire la paix , mais il le défioit 
de fon inconftance , & il prétendoit 
rendre le Prince de Condé allez puif- 
fant pour le lui oppofer en cas de be- 
Memoi- f G f n> Ce f ut cet e fprit , que le 

Regcnce Duc de Bouillon & les Seigneurs unis 
de Mcdf au P r “ ice de Coudé , du confente- 
«i*. ment de ce Prince , drefferent les 


trente articles qui furent prefentez 
aux Commiffaires du Roy à la Con- 
férence de Loudun. De ces trente ar- 


ticles qui feroient trop longs à rap- 
porter , les deux tiers av oient été dref* 
fez conformément aux Déclarations 


ôc aux Manifeftes du Prince de Condé, 
& regardoient le Bien public. Mais 
comme la Cour étoit perfuadée qu’on 
n’y infîfteroit pas , & qu’ils n’avoient 
été mis que pour la forme, & pour ea 
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£>uc de Bouillon. Liv. VII. ioï 
impofer au public , elle accorda ceux 
qui n’étoient pas de confequence ; 
elle modifia les uns , elle éluda les 
autres , 8e furfit l’éxecution des plus 
importans dans la pensée que le temps 
lui fourniroit des moïens pour s’en 
difpenfer. 

Il n’en fut pas de même des arti- 
cles qui regardoient la fatisfa&ion 
perfonnelle du Prince de Condé. Il 
ne çrétendoit rien moins que d’être 
le Chef de tous les Confeils du Roy, 
d’y faire les changemens qu’il juge- 
geroit nécedaires au bien de l’Etat , 


.de figner tous les Arrêts qui s’expe- 
diroient , les comptes de l’Epargne , 
ou du Trefor Royal , 8e ce qui leroit 


réfolu chaque femaine touchant les 
Finances. En un mot le Prince de- 
mandoit U plume , c’efi: ainfi qu’on 
s’exprimoit alors. Comme ces arti- 
clés tendoient à la diminution de l’au- 


torité de la Reine Mere , il y eut à leur 
occafion desConferences particulières 
Se de grandes conteftations entre le 
Duc de Bouillon 8e Villeroy. 

Villeroy prétendoit qu’il étoit coiv 
tre toute apparence de demander à la 
Reine,qu’elle fignât elle-même fa dé- 
gradation ; que fi l’on accordoit les 
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lot Histoire de Henry 
demandes du Prince de Condé , cette 
PrincelTe n’auroit à l’avenird’autorité, 
qu’autant qu’il plairoit à ce Prince de 
lui en laitier : qu’il en étoit de même 
de la prétention de ce Prince , de 
pouvoir faire dans le Confeil du Roy 
tous les changemens qu’il jugeroit à 
propos ; que dès que les Rois étoient 
majeurs, leur Conleil dépendoit d’eux, 
& que c’étoit à eux à admettre ou à 
exclure ceux qui convenoient ou ne 
convenoient pas au bien de leur fer- 
vice ; qu’en un mot tous les articles 
propofez par le Prince , demandoient 
des modifications fans lefquelles on' 
ne pourroit jamais les propofer à la 
Cour. 

Le Duc de Boüillon foutenoit au 
contraire que le Prince de Condé en 
demandant d’être reconnu. Chef de 
tous les Confeils du Roy , ne préten- 
doit que ce qui appartenoit de droit à 
fa qualité de premier Prince du Sang j 
qu’étant une fois reconnu Chef du 
Confeil , il devoit dépendre de luijd’y 
faire les changemens qu’il croiroit 
convenir au bien de l’Etat ; d’autant 
plus que le Roy n’étoit pas encore en 
âge de juger du mérite des perfonnes 
tju’il faudroit admettre ou rejetter. 
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Que quant à prefent ces changemens 
étoientabfolumentnécelfaites, & que 
le Prince s’en écoit trop déclaré dans 
fes Manifeftes , pour pouvoir fe relâ- 
cher fur cet article. Le Duc ajouta 
que fi le Confeil n’étoit compose que 
de gens comme lui ( Villeroy ) il n’au- 
roit pas befoin de réformation ; mais 
qu’il fçavoit mieux que perfonne, que 
la plûpart prévenus de leurs intérêts 
particuliers, n’étoient quafi jamais du 
même avis; que jaloux les uns des au- 
tres, ils craignoient qu’un d’entre-eux 
qui feroit trop fouvent prévaloir fon 
fentiment , ne perfuadât le Roy que 
fon génie l’emportoit fur celui des 
autres, &que de leur égal, il ne devint 
leur Supérieur ; qu’ainfi auffi attachez 
à leurs avantages particuliers , qu’in- 
difFerens pour ceux de l’Etat , ils cora- 
battoient tour-à-tour les avis les plus 
fages , quand ils pouvoient faire trop 
d’honneur à celui qui les donnoic. 
C’eft ce que le Duc de Bouillon lui— 
m&ne avoir aflez fouvent éprouvé 
pour en faire un motif de la réfor- 
mation du Confeil. 

Le Duc de Bouillon ajoûtoit enco- 
re qu’il y avoit dans le Confeil du Roy 
rrop de Gens dépendans de la Cour 



>04 Histoire de Henry 
île Rome, & trop peu attachez aux 
véritables maximes du Gouverne- 
ment ; que ces perfonnes au préju- 
dice des anciennes alliances , avoient 
confeillé 8c ménagé le double maria- 
ge avec l’Efpagne , dont on verroit 
tôt ou tard les daneereufes confé- 
quences : qu on avoit jette par-la le 
parti Calvinifte, dans des défiances 
dont on auroit bien de la peine à le 
fanjb revenir , &c qu’on avoit refroidi 
les anciens Alliez jufques-là fi affec- 
tionnez à la Couronne ; qu’à la vé- 
rité il avoit paru l’approuver, ou pour 
mieux dire , qu’il ne s’y étoit pas au- 
tant opposé qu’il le devoit, parce que 
la Reine Mcre avoit pris fon parti , 8c 
que fon oppofition eût été inutile. 
Que la Reine elle-même fuivant les 
maximes de fon païs 8c celles de fa 
maifon étoit trop attachée à la Cour 
de Rome 8c à l’Efpagne ; que c’étoic 
par cette raifon qu’il Faloit lui donner 
un contre-poids dans le Confeil , 8c 
modérer cette grande autorité qu’eüe 
s’y étoit acquife. Enfin le Duc de 
Boüillon prétendoit qu’il étoit contre 
toutes les Loix du Royaume , 8c con- 
tre toutes les maximes du bon Gou- 
yernement , qu’un Etranger comme 
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le Maréchal d’Ancre fût revêtu des 
premières charges de l'Etat, ôc eût 
entrée au Confeil. Il demeuroit d'ac- 
cord que quand les Rois étoient en 
âge de gouverner par eux - mêmes , 
cetoit à eux à former leur Confeil de 
Gens capables & affectionnez au bien 
de l'Etat 5 mais que le Confeil qu'il 
s’agiifoit de réformer , n’étoit point 
l’ouvrage du Roy ; qu’il n’étoit pas 
même encore en âge de connoître le 
mérite 8c les qualitez requifes, pour 
former un Confeil d'Etat : que dans 
ces occafions , c’étoit au premier Prin- 
ce du Sang, c'eft-à-dire , à celui qui 
étoit le plus intereffé à la conferva- 
tion de la Couronne, à y pourvoir; 
que c'étoit tout ce que le Prince de 
Condé prétendoit ; ainfi l'on ne de- 
voir pas trouver fes demandes fi 
étranges. 

Villeroy qui étoit habile & affec- 
tionné au bien de l'Etat * convenoit 
avec le Duc de Boüillon de bien des 
choies ; mais il foutenoit toujours 
que la Reine Mere de qui tout dé- 
pendoit > n’accorderoit jamais les de- 
mandes du Prince de Condé. Le Duc 
de Boüillon de fon côté demeuroit 
ferme , de proteftoit que la Paix ne 
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fe feroit qu’à ces conditions. 

On en étoic-là , lorfqu’il furvint 
une nouvelle difficulté* Le Duc de 
Longueville Gouverneur de Picardie , 
Ennemi déclaré du Maréchal d’Ancre, 
s’obftina à demander que le Gouver- 
nement de la Citadelle d’Amiens lui 
fût ôté j & protefta qu’il nç figneroic 
point la paix que cet article ne lui fût 
accordé. Jamais ce Maréchal & là 
Femme n avoient eu plus de part à 
la faveur de la Reine Mere qu’ils en' 
avoient alors ; & cette PrincelTe n’é- 
toit gueres moins fenlible aux inté- 
rêts de fes créatures , qu’aux fiens 
propres. Il s’agiifoit de facrifier le 
Maréchal à fon Ennemi , & la fierté 
de Marie de Medicis ne lui permet- • 
toit pas de confentir à une pareille 
propofition. Villeroy fit donc tout 
ce qu’il put pour l’éluder. Il propofa 
d’autres expédiens pour contenter le 
Duc de Longueville ; mais ce Duc 
ne voulut rien relâcher de fa préten- 
tion. Celles du Prince de Condé é- 
toient encore plus embarralfantes , & 
il étoit encore plus obftiné que le Duc 
de Longueville à ne rien ligner qu’on 
ne les lui eût accordées. Il falutdonc 
que Villeroy cédât, & qu’il fe char- 
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geât d’aller à la Cour , pour faire a- 
gréer les prétentions du Prince ôc 
celles du Duc de Longueville. Il lui 
étoit d’autant plus difficile d’y réuf- 
fir , qu’il avoit affaire à une Reine dé- 
fiante & jaloufe au dernier point de 
fon autorité, 5c que Pontchartrain 
l’avoit avertie qu’on vo'uloit la facri- 
fier au Prince de Condé. Toutes ces 
coniiderations n’empêcherent pas Vil- 
leroy d’aller fans détour à ce qu’il 
croïoit être du bien de l’Etdt. Son MemoiV 
premier dellein étoit de ne s’ouvrir re! L d<f 
qu au Conleil de ce qu il avoir a pro- p i ci:re . 
pofer j mais la Reine Mere le preffa 
fi fort de le lui dire en particulier , 
qu’il ne put s’en difpenfer. Il lui dit 
donc ce que le Prince de Condé ôc le 
Duc de Longueville prétendoient ; 5c 
tout ce qu’il avoit fait pour les obliger 
de fe débiter de leurs prétentions , 5c 
il ajoûta que la paix n delirée par Sa 
Majelté , ne fe pouvoit faire qu’aux 
conditions qu’ils propofoient. La Rei- 
ne qui avoit été avertie , ne parut 
point furprrfe ; elle lui demanda d’un 
air allez tranquile ce qu’il lui con- 
feilloit. 

Villeroy lui dit qu’aprcs y avoir 
bien pensé , il étoit perluade qu’on. 
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cherchoità l’embarrafièr&à la brouil- 
ler enfin avec le Roy j que fi Sa Ma- 
jefté refufoit ce qu’on lui demandoit , 
le parti contraire publieroit par-tout 
que Tes intérêts particuliers lui étoient 
plus chers que ceux du Roy ; qu’elle 
préferoit la moindre diminution de 
Ton autorité au repos de la France , 
& qu’elle avoir rompu le Traité pres- 
que conclu , dès qu’on lui avoir pro- 
posé de relâcher quelque chofe de ce 
qui lalregardoit peiTonnellement.Vil- 
leroy ajouta qu’il étoit aisé de rendre 
tous ces artifices inutiles ; que ce 
qu’on demandoit à Sa'Majelté n’étdit 
pas d’une fi grande importance qu’on 
« ne pût l’accorder. » Le Duc de Lon- 
«gueville ( continua-t-il ) ne peut fe 
«réfoudre à foufFrir que le Maréchal 
s) d’Ancre commande dans la Capitale 
«d’une Province dont -il eft Gouver- 
» neur j mais il ne demande pas que 
«votre Majefté ne lui donne pas une 
« autre Place équivalente pour le dé- 
dommager, Vous pouvez même lui 
«donner quelque chofe de meilleur, 
« & confier la Ville & la Citadelle d’A- 
« miens à une perfonne qui dépende 
w uniquement de vous. Vous pouvez 
„ encore donner le Gouvernement de 
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Normandie au Duc de Longueville u 
au-lieu de celui de Picardie ; alors il & 
ne s’embarralfera plus que le Mare- « 
chai d’Ancre commande dans Amiens, c « 
Il eft même de l’interêc du Maréchal , « 
que tout le monde fçache que fa con- es 
fideration particulière n’eft pas unes 
obftacle à la paix ; & votre Majefté « 
fera connoître fans qu’il lui en coûte çs 
rien, quelle préféré le bien public 
aux avantages de fes feryiteurs $c de « 
fes créatures. ç« 

Le fin de ce difeours confiftoit à 
prendre la Reine par ce qui lui con- 
venoit à elle-même. Qu’on trouve 
le foibledel 'amour propre ; qu’on s’y 
attache, l’on ne manquera jamais de 
perfuader j rien ne tient contre de 
pareils motifs. Audi la Reine toute 
prévenue qu’elle étoit contre ce que 
Villeroy devoit lui dire , ne put s’em- 
pêcher de lui témoigner qu’elle en 
etoit contente. Elle lui demanda en- 
fuite d’un air plus ouvert ce qu’il lui 
confeiüoit , touchant les propofitions 
faites par le Prince de Condé. 

Villeroy s’y prit de la même ma- 
niéré. Il dit à la Reine que ce Prince 
ne demandoit rien quelle ne pût ac- 
corder 2 ôc quelle y crouveroit mêmq 
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de l’avantage ; qu’il arriveroit de 
deux chofes l’une , ou qu’il viendroit 
à la Cour , ou qu’il n’y- viendroit pas, 
au » S’il n’y vient pas ( continua Ville- 
ai roy ) il ne pourra pas fe prévaloir de 
a> ce que vous lui aurez accordé. S’il y 
»> vient dans le deflein de vivre en bon- 
« ne intelligence avec votre Majefté , 
»> vous perdrez un Ennemi dangereux , 
m & vous gagnerez le premier Prince 
» du Sang , dont le concours 5c l’auto- 
aï rité donneront encore plus de poids à 
» ce que vous ferez ordonner dans le 
» Confeil, Mais ( dira- 1 - on ) s’il y 
» vient avec de mauvaifes intentions , 
» comme on lui aura accordé la plume , 
m que n’aura-t-on point à craindre de 
« lui ? Eh Madame, continua Villeroy, 
ai qu’avez- vous à craindre de la-main 
» d’un Homme dont vous tiendrez le 
»> bras ? Si le Prince entreprend fur vo- 
aî tre autorité , s’il veut la partager avec 
aa vous , il fera entre vos mains , & vous 
a> aurez mille moïens de rompre fes me- 
aïfures. Mais ('ajoûta Villeroy ) lePrin- 
a> ce de Condé eft Ci las des faétions 5c 
»î li revenu de fes intrigues , que bien 
>ï loin d’avoir la pensée de fe brouiller 
a> avec votre Majefté , il ne veut pas 
même lui donnejr le moindre foup* 
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çon ; & pour vous en donner des af- ce 
finances dont vous ne puiffiejz, douter , cc 
j’ai un ordre fecretde lui, (fi vous « 
lui accordez ce qu’il vous demande ) te 
de vous offrir de vous remettre le ce 
Gouvernement de Guyenne , Sc qu’il ce 
prendra en échange celui de Berry , ce 
Province foible & peu éloignée de ce 
Paris, où il ne pourra plus vous don- ce 
ner aucun ombrage. te 

Cette propofition parut fi extraor- 
dinaire à la Reine Mere , qu’elle eut 
de la peine à la croire : & en effet l’on 
ne comprend pas comme le Prince de 
Condé avoit pu fe réfoudre à un é- 
change où il y avoit tant à perdre 
pour lui. Tout ce qu’on en peut dire, 
efl: qu’il ne fit pas cette offre par le 
confeil du Duc de Boüillon. Ce Duc 
la defapprouva dès qu’il la fçut , & 
le Prince lui-même ne fut pas long- 
temps à s’en repentir. La Reine Mere 
le prit au mot , & perfuadée par le 
difcours de Villeroy , elle lui accorda 
fes demandes , & les fit pafler au 
Confeil. Elle promit auffî de conten- 
ter le Duc de Longueville. L’on con- 
vint enfuite d’une Amniftie fans ref- 
triétion pour le paifé. Tous les Sei- 
gneurs du parti du Prince furent ré* 
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tablis & maintenus dans leurs Etats , 
charges , & dignitez. L’on donna de 
plus quinze-cens mille livres au Prin- 
ce de Condé , pour le dédommager 
des frais de la Guçrre, Cette fomme 
fut apparemment partagée entre les 
Seigneurs du parti j & cela étoit bien 
jufte , puifqu ils avoienx contribué 
plus que les autres aux frais de la 
Guerre. Les chofes étant ainfi réglées, 
Villeroy partit de Tours pour aller 
confommer à Loudun le grand ou- 
vrage de la paix. 

Il ne croïoit pas y trouver de nou- 
velles difficultez j & en effet le Prin- 
ce de Condé , les Ducs de Bouillon , 
de Mayenne , de la Trimoüille , &C 
quelques autres Seigneurs du parti , 
offroient de ligner le Traité. Mais les 
Ducs de Rohan & de Sully ,&l’AlIèm- 
blée de la Rochelle , qui n’en étoient 
pas contens , y firent naître tant de 
difficultez , qu’il eût bien falu du 
temps & des expediens pour les fur- 
monter , fi le Prince de Condé ne fût 
pas tombé dangereufement malade. 
Le Duc de Boiiillon qui vouloit con- 
tenter la Cour en faifant conclure la 
paix , fans qu’on fût obligé d’accor- 
der de nouveaux avantages aux Cal- 

yinifies. 
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viniftes , fe prévalue de cec accident 
qui etonnoit tout le parti . pour por- 
ter l’Aifembte de la Rochelle à fe 
deiifter de Tes prétentions. ' Le Che- 
valier Edmond Ambailàdeur d’An- 
gleterre & le Duc de Sully allèrent 
* la Rochelle , pour remontrer 
-ad. Aflemblee,que la maladie du Prin- 
ce demandoit qu’on conclût promp- 
tement la paix , & que s’il venoit à 
mourir , bien loin d obtenir de nou- 
veaux avantages , l’on auroit bien de 
la peine à faire ratifier à la Cour ceux 
qui avoient été accordez. 

, G f«e confideration porta l’AfTem- 
biee a députer dix perfonnes a Lou- 
dun , avec pouvoir de fe déufter des 
demandes précédentes qui pouvoienc 
retarder la conclufion du Traité Sc 
de fe reftraindre à demander les’fû- 
retez quelle jugeoit nécelTaires pour 
1 execution des articles accordez. Ces 
furetez confiftoient à obtenir de la 

S!“V5-V. 1Ie , c , onrcncît l l uc l'Aflèm- 

blée fubfiftat a la Rochelle jufques à 
la vérification de l’Edit que le Roy 
avoit promis de donner en faveur des 
Cal viniftes , & jufques à ce que tout 
ce que le Roy leur accordoit , eut été 
execute dans toutes les Provinces • 

Tome III. p * 
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•que cependant on défarmât de part 
Sc d’autre. La Cour n’avoit garde 
d’accorder une pareille demande. Elle 
n avoit pas oublié la peine qu’a voit 
eu. le feu Roy , de faire fé parer l’Af- 
Semblée de Chateleraut, & celle que 
•la Reine avoit eu pour obliger l’AfFem- 
blée de Saumur à feféparer , quoi- 
que l’Edit de Nantes eût été éxéouté; 

d’ailleurs il étoit aisé de juger 
que l’AlTembléeme cherchoit qu’à fe 
perpétuer, ce qui étoit très-opposé au 
ptocesderviceduRoy. Ses Commillairesaux 
▼erbai de Conférences de Loudun rejetterent 
lié- dda donc cette propofition , ■& la Cour 
Rochei- s’adrelfa a u Duc de Bouillon , pour 
le T ^porter l’Aflemblée à s’en défifter-. 

Les Princes qui ont aébuellement 
•des Souverainctez , ont plus de déli. 
jCatefle que les autres , fur les propo- 
sitions qui peuvent donner atteinte à 
l’autorité Souveraine. »Ils en pré- 
voient , ils en fententibeaucoup mieux 
les conféquences. Le Doc de Bouillon 
qui eût été très-fâché que les Sujets 
■de fa Principauté de Sedan ne fe fu£> 
fent pas fiez à fa parole , qu’ils lui 
eulfent demandé des fûretez , en un 
•mot qu’ils en euflent usé avec lui 
c omme l’Alfembiée dç la Rochelle en 





t)üc Bouiu/on. Lut, VII. hj- 
tifoit avec le Roy $ le Duc deBoiiii- 
"lon , dis-je , qui «n’approuvoit pas le 
procédé ae 4’Afïèmblée , s’eiïiploia 
-volontiers à la faire changer de (en ci- 
ment. Il en parla à les Députez ; il 
leur reprefenta que tant qu’ils n’a- 
voient demandé qu’à vivre dans leur 
JReligion avec fureté , & même a-vec 
honneur, il avoitété leur plus ardent 
Solliciteur ; que fes confeils & fon cré- 
dit ne leur avoient point manqué ; 
qu’il a voit parlée agi hautement en 
- leur faveur 5 mais qu’aprefent qu’ils 
: avoient obtenu ces deux avantages 
par l’Edit de Nantes que le Roy 
s’obligeoit de confirmer , aufïï-bien, 
que tous les Arrêts rendus en confé- 
quence $ qu’à prefent que le même 
Roy leur accordoit de nouvelles grâ- 
ces qu’autrefois ils n’euflent osé elpe- 
rer, bien-loin de les demander & de 
les obtenir, ils dévoient mettre enfin 
> des bornes à leurs demandes , & -fc 
contenter de ce qui leur avoir éoé 
accordé. Que rien n’étoit plus inju- 
rieux à la Majefté des Rois , que de 
ne fe pas fier* à leurs paroles , fur 
tout quand elles étoient confirmées 
par des Edits autentiques , exécutez 
de .bonne, foy depuis prés de vingt 
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années , & Soutenus par de nouvelles 
grâces qu’on 11’étoit point obligé de 
leur accorder, & qui étoient autant 
de gages de la bonne volonté du Prin- 
ce & de la fincere prote&ion qu’il étoit 
réfolu de leur continuer. Que dans 
le Traité dont il s’agifloit , il y avoic 
plufieurs articles qui regardoient le 
Prince de Condé & les Seigneurs de 
£on parti , qui ne feroient éxécutez 
qu’après qu’on f’auroit ligné ; que ces 
articles n’étoient point fi peu impor- 
tans , qu’il ne s'y agît de leurs char- 
ges & de leurs dignitez , en un mot 
de toute leur fortune ; que cependant 
ils ne demandôient point d’autre aflu- 
rance que la foy du Traité , la parole 
du Roy , & fa fignature : que c’étoit 
porter la défiance trop loin que de ne 
s’en pas tenir aux furetez dont le pre~ 
mier Prince du Sang , les Pairs & les. 
grands Officiers de la Couronne vou- 
lo ient bien fe contenter. Il ajouta que 
leur conduite ne pouvoit manquer de 
les rendre odieux au Roy -, qu’elle le 
forceroit à les regarder comme des 
Ennemis toujours prêts à entreprendre 
fur fon autorité , & enfin à les détrui- 
re comme une caballe de gens qui 
fous prétexte de Religion ne fongeoit 


" 
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à rien moins qu’à l’indépendance ÔC 
au renverfement de l’Etat. 

Ce difcours du Duc de Boüillon 
bien loin de perfuader les Députez 
de l’Alïèmblée de Ce défifter de leurs 
prétentions , ne fervit qu’à le faire Memof- 
regarder comme un homme dévoüé à Rohan, 
la Cour , & qui facrifioit à la fottune Liv. '• 
les intérêts de fon parti ; c’eft ainfi 
que les Ducs de Rohan & de Sully 
en parlent à Poccafion dont il s’agit. 

On ne voit pas cependant les avanta- . 
ges particuliers qui revinrent au Duc 
de Boüillon en vertu du Traité de 
Loudun •, il n’obtint ni charges , ni 
gouvernement, ni penfions. Le Duc 1 ibiJ. 
de Rohan qui en parle fi fouvent , 
auroit( ce femble) dû les marquer j on 
n’eft pas obligé de l’en croire fur la 
parole. Cependant le peu d’égard 
qu’eurent les Députez de PAlIemblée 
aux Remontrances du Duc de Boüil- 
lon , l’indifpofa extrêmement ; & s’il 
ne prit pas ouvertement contre elle 
le parti de la Cour , il témoigna du 
moins hautement qu’il n’approuvoit 
pas fa conduite. Le Duc de Boüillon 
étoit attaché à fa Religion, mais il 
ne put jamais s’accommoder de la do- 
mination desMinillres & des Confilto- 

F iij 
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riaux JLe Duc de Rohan qui avoitpluf 
de complaifance pour eux , en eut de- 
puis beaucoup à foufffir. Il s’en plaint 
en plufieurs endroits de Tes Mémoi- 
res , 6c juftifie par-là en bien des cho- 
ses la conduite du Duc de Bouillon. 

L’obftinacion de l’Alfemblée de la 
Rochelle , & l’extrême envie qu’a- 
voit la Cour de conclure la paix, obli- 
gèrent les Commilïaires' du Roy de fe 
relâcher. Ils accordèrent enfin au 
nom de Sa Majefté , que l’Aflèmblée 
de la Rochelle fubfifteroit lîx femai- 
nes après la fignature du Traité $ 6c 
que pendant ce temps - là le Roy or- 
donneroit la vérification de l’Edit 6c 
l’exécution des chofes qui lui avoient 
été accordées 5 mais ce fut fous une 
condition fecrette que les grands Sei- 
gneurs du parti , ce terme expiré, 
obligeroientTAtfèmblée de fe séparer 
même en emploxant la force fi elle re- 
fàfoit de le faire. 

JLe Duc de Boüillon qui fçavoit 
concilier ce qu’il devoit au Roy 6c à 
l'État , avec ce qu’on prétendoit qu’il 
dût à fa Religion , ne fit point de dif- 
ficulté de le promettre , & même s’y 
obligea par un écrit figné de fa main 
qui fut remis entre les mains des Corn- 
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iniiTaires du Roy. Le Duc de la Tri- 
naoüille & quelques autres Seigneurs 
en firent autant à Ton exemple & par 
^esconfeils. Les Ducs de Rohan 8c 
de Sully refuferent hautement de le 
faire. Les Hiftoriens Rroteftans leur 
donnent fur cela de grandes louanges,- 
en même- temps qu’ils. fe déchainent à' 
cette occafion contre le Duc de Bouil- 
lon , comme fi l’on étoit obligé d’^- 
poufer toutes les pallions & toutes les 
prétentions mal-fondées de ceux qui 
font profelfion de la même Religion» 
que nous , ou qu’il ne fût pas permis; 
de favorifer une chofe auüî jufte que 
la séparation de l’Alfemblée , fi elle 
s’obftinoit à fublifter contre la volon- 
t ; é du Roy au-delà du terme qu’il lui 
avoit accordé. Le pouvoit-elle faire 
fans une défobéilfance formelle ? Le 
Duc de Bouillon n’étoic-il pas 
obligé en vertu de fon ferment fait an 
Roy , de s’y oppofer ; & les Ducs de 
Ronian & de Sully qui avoient fait le 
même ferment , n’avoient-t-ils pas la- 
même obligation î D’où vient donc 
qu’on les lotie , & pourquoi blâme- 
t-on le Duc de Bouillon ? Que veut- 
on que l’on penfe des motifs qui 
font louer ou blâmer dans le parti 
Calvinifte ? F iiij 
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/ Mais afin que l’on puifTe mieux jiW 
ger fi le Duc de Bouillon avoit railon 
5e prétendre que l’Alfemblée de la 
Rochelle devoit être contente des 
nouveaux avantages qu'il avoit pro- 
curez au parti Calvinifte par le Traité 
de Loudun, l'on a crû lesdevoir rap- 
porter icy. L’on dit que le Duc de 
Boüillon les avoit procurez , parce 
qiè’en efFec félon les mêmes Protef- 
tans, ce fut lui qui eut le plus de part 
à. tout ce qui fe palfa aux Conféren- 
ces de Loudun , & qui contribua le 
plus à la conclufion de la paix. 

Par le Traité de Loudun , outre la 
veUv^e confirmation de l’Edit de Nantes, des 
l’Aflem- Arrêts rendus en confequence, & de 
Rochci- toutes les grâces que le Roy avoit 
k t. 4 . accordées depuis ,1e parti Calvinifte 
obtint encore un Brevet de quarante- 
cinq mille livres d’augmentation pour 
l’entretien des Garnifons qu’il tenoit 
dans les places de fureté. Outre cela 
un autre Brevet delà fomme de quin- 
ze mille écus pour l’entretien de fes 
Miniftres , outre les quarante- cinq 
mille qui lui avoient été accordez 
par le feu Roy , & les quinze mille 
accordez depuis à l’Alfemblée de Sau- 
aaur. De plus il obtint encore la fom- 
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rre de quatre-vingt-dix mille livres 
pour les frais du séjour de l’Alïem- 
blëe à la Rochelle. Mais ce qu’il y 
a de plus confiderable , c’eft que par 
l’Edit de Nantes les Places de fureté 
netoient accordées que pour huit 
ans. Ce terme expiré, e parti devoit 
les remettre au Roy ; en i 6 i 6 . ce 
terme avoir plus que doublé ; le Roy 
étoit en droit de les redemander , & 
la derniere révolte du parti étoit un 
motif plus que fuffifant pour l’obli- 
ger à les rendre. Cependant par le 
Traité de Loudun , le Roy confentit 
que les Calviniftes les gardaflent en- 
core pendant fïx ans , au grand pré- 
judice de fon autorité , & au grand 
mécontentement des Catholiques. 

Tant de nouvelles grâces accordées 
à un parti qui avoit a&uellement les 
Armes à la main contre fon Roy , 
n’étoient pas capables de contenter 
PAlfemblee de la Rochelle. Elle en 
demandoit plufieurs autres qui al- 
loient toutes à la diminution de l’au- 
torité Souveraine. C’eft ce que le Duc 
de Boiiillon n’approuvoit pas j c’eft 
ce qu’il refula de favorifer , &: c’eft ce 
qui lui a attiré les reproches des Ecri, 
yains Protçftans. L’on peut juge 

• F v £ 
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maintenant lî leurs plaintes font fon- 
dées , & fi le Duc de Boiiillon ne de- 
voit pas s’oppofer aux injuftes pré- 
tentions de l’Aflèmblée de la Ro- 
chelle. 

Comme les conteftations dont on 
vient de parler , avoient confumé 
beaucoup de temps , le Prince de Con- 
dé commença à le mieux porter. Le 
premier ufage qu’il fit de la liberté 
d’efprit que la diminution de fon 
mal commençoic à lui donner , fut 
de s’informer où en étoit le Traité de 
paix. On lui dit cpieles difficultez que 
raifoit l’Ailèmblee de la Rochelle , en 
retardoient feules la conclufion. Il 


s’en fit rendre compte , & ne les aïant 
' pas trouvées raifonnables, nonobftant 
fon extrême foiblefie il figna le Traité. 
Les Seigneurs du parti le lignèrent 
après lui , auffi-bien que les Députea 
de l’Alïemblée de la Rochelle , après 
avoir fait, de grandes plaintes de es 
qu’on précipitoit trop les affaires. 
Memoi- En exécution du T raité de Loudun, 
Biflom- le Maréchal d’ Ancre fe vit obligé de 
pienc. C j U j tter l a Lieutenance de Roy de Pi- 
cardie & le Gouvernement de la 


Citadelle d’Amiens, & de prendre la 
Lieutenance de Roy de Normandie a 


\ 
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que le Duc de Montbazon lui donna 
en échange* Comme c’étoit le facri- 
fier au Duc de Longueville, il en eut 
tant de reflentiment contre Villeroy 
& contre le Préfidcnt Jeannin qui 
av oient confeillé cet échange à la Rei- 
ne Mere , qu’il les fit tous deux, dif- 
gracier au grand déplaifir du Duc de 
Boüillon. Il les eftimoit tous deux les 
meilleures têtes duConfeil , & il étoic 
lié d’une amitié particulière avec Vil- 
leroy. Pour adoucir ce mécontente- 
ment , l’on ôta les Sceaux au Chan- 4 
celier de Sillery contre lequel le Prin- 
ce de Coudé & le Duc de Boüillon 
s’étoient ouvertement déclarez. La 
charge de Secrétaire d’Etat fut auiîi 
ôtée au Marquis de Puiiieux fon Fils , 

& donnée à Mangot. Du Vair pre- 
mier Préfident de Provence fut fait' 
Carde des Sceaux. 

Du côté du Prince de Condé, dès 
qu’il eut tout-à-fait recouvré fa fan-' 
té , il fut prendre polfeflion de fon 
nouveau Gouvernement de Berry. Le Memoî- 
Duc de Rohan s’en alla à la Rochelle, • 
& le Duc de Sully dans ion Gou-Liv. «. 
vernement de Poitou. Les Ducs de ' 
Mayenne ôc de Boüillon fe rendirent 
à la Cour. Le dernier y avoit été in-- 

F vj 
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vite par une lettre que le Roy lui 
écrivit exprès pour l’engager à y ve- 
nir. De tous les Seigneurs du parti 
du Prince de Condé, ils furent les fculs 
qui demeurèrent étroitement unis. 
Les vues differentes , les interets op- 
pofez , la jaloufie fl ordinaire à la 
Cour entraîna tous les autres du côté 
où ils croïoient trouver leurs avanta- 
ges. Il étoit de la derniere conféquen- 
ce au Prince de Condé de maintenir 
leur union. Comme il fe trouvait à 
leur tête , il en eût été beaucoup plus 
confideré, & l’on n’eût pas même osé 
penfer à ce que l’on entreprit depuis 
contre lui. Le Duc de Bouillon qui 
avoit des vues , & qui fe gouvernoit 
par les maximes que le bon fensdi&e, 
& que l’expérience ne manque jamais 
de confirmer, lui avoit fouvent re- 
prefenté de quelle importance il étoit 
pour lui d’empêcher fa defunion des 
Seigneurs dont l’union lui avoit pro- 
curé de fi grands avantages. Mais la 
plûpart des hommes ne portent pas 
leurs vûè's fi loin , contens du préfent y 
ou ils négligent l’avenir , ou ils n’y 
font pas toute l’attention que leur 
interet même demanderoit qu’ils y 
J&ffent. 
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C’eft ce qui arriva au Prince de 
Condé ^ fatisfait des avantages qu’il 
avôit obtenus par le Traité de Lou- 
dun , il ne fc bâta pas de s’en mettre 
eh pofleffion , & il s’arrêta fi long- 
temps & fi à contre- temps dans Ton 
Gouvernement de Berry , que quand 
il arriva à la Cour, tous les Seigneurs 
qui s’étoient attachez à lui , défunis 
entre-eux avoient chacun pris leur 
parti. La Reine Mere qui avoir peut- 
etre ménagé fous main cette defunion, 
ne laifla pas de tenir parole au Prince 
de Conde. Elle le mit en pofleffion de 
tous les avantages qui lui avoient été 
accordez par le Traité de Loudun, & 
le Prince de Ton côté lui promit de 
maintenir Ton autorité, de protéger 
fes créatures , & de vivre avec elle Mtmo ï. 
dans une parfaite intelligence. En 1 ™^ 
effet quelque haine qu’il eût pour leu”. 3 », 
Marêenal d’Ancre , & quoiqu’il l’eût 
nommé dans tous Tes Manifeftes com- 
me un des premiers auteurs de tous 
les defordres du Gouvernement , il 
ne laiflà pas , pour faire plaifir à la 
Reine Mere , de lui promettre d’être 
l’appui de fa fortune , & de le défen- 
dre envers & contre tous. C’étoit 
promettre beaucoup , & peut - être 
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trop , comme la fuite de cette Hifi* 
toire le fera voir. • ' 

t^!'de°ia Mais quoique le Marêchaf d’Ancre 
Rcgcnce comptât beaucoup fur la prote&ion 
de Med 6 ^ r * nCe C° nc téj Ü Crut toÛjOUrS fa 
ci*. 1 fortune mal affûtée tant qui! auroit 
,, les Ducs de Bouillon 8c de Mayenne 
pour ennemis* Il tâcha donc de rega* 
gner leur amitié, 8c il fit pour cela 
toutes les avances que la fouplefie i 

Italienne étoit capable de lui fugge- 
Memoi- rer. Le Duc de Boüillon fe trouva 
de dans des fentimens bien difFerens de 
pierre!* ccux du Prince de Condé. Quelque 
complaifance qu’il eût pour la Reine 
Mere , il crut qu’il fe deshonoreroit 
en fe liant d’amitié , & en prenant des 
etfgagemens avec un homme aufïï gé- 
. . néralement haï qué le Maréchal d’An- 1 
cre. D’ailleurs il ne put fe réfoudre 
à lui pardonner la difgrace de Villeroy 
dont il fçavoit qu’il étoit l’Auteur. 
Malheureufement pour le Maréchal , 
le Duc de Mayenne étoit dans des 
fentimens tous pareils -à ceux du Duc 
de Bouillon ; il étoit perfuadé qu’il y 
alloit de fon honneur de renoiier avec 
un homme dont il avoit fait gloire 
d’être l’Ennemi. De plus il n’étoit pas 
moins ami duPréfideiat Jeannin , que- 
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le Duc de Boiiillon l’étoit de Villeroy, 
& la maniéré dont le Maréchal srfétoit 
vangé de lui , lui étoit trop fenfîble 
pour fe pouvoir réfoudre à le favorifer. 

Mai9 comme il eût été dangereux 
par rapport à la Reine Mere , de dé- 
clarer leurs véritables fentimens , les 
deux Ducs prirent le parti de dilïimu- 
ler , de fe fervir des offres que Je 
Maréchal leur failoit, pour fe faire de 
nouveaux Amis , & pour lui fufciter 
un plus grand nombre de puilîans En* 
Demis. Le Maréchal d’Ancre ne pé- 
nétra pas plus avant dans les fenti- 
mens des Ducs de Mayenne & de 
Boiiillon-; rempli de cette préemp- 
tion que la bonne fortune a coutume 
d’infpirer , il crut qu’ils s’eftimoienc 
heureux d’avoir recouvré fon amitié, 
& il eut l’imprudence de leur propo- 
fer de travailler de concert à l’entiere 
ruine des Ducs d’Epernon & de Bel- 
legarde. Le Duc de Boiiillon n’eut 
pas de peine à éluder cette propofi- 
tion. Le Maréchal étoit habile , mais 
le Duc l’étoit encore plus que lui. Le 
Duc de Mayenne s’en tint à ce que le 
Duc de Boiiillon avoit répondu , & 
le trop crédule Maréchal les quitta 
dans la pensée que fon projet ne pou* 
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voit plus manquer de réufïïr* 

Lot Ducs d’Epernon & dé Belle- 
gàrdeétoient alliez & amis du Duc de 
Çuife j il avoir par conféquenr un 
fort grand interet à rompre le defïein 
du Maréchal d’Ancre. Lés Ducs de 
Bouillon & de Mayenne fe fervirent 
de cette conjoncture pour porter le 
Duc de Guile a s’unir à eux pour 
perdre le Maréchal d’Ancre. Le Duc 
de Guife n’héfita pas un moment à 
entrer dans cette efpecc de confpira- 
tion 5 plus ardent même que les deux 
autres, tous les moïens lui paroiiTbient 
bons pour fe défaire du Maréchal , & 
à jseine pouvoit-t-il confentir qu’on 

{ >rit des mefures pour fe défaire de 
ui , plus lentes à la vérité , mais aufïï 
beaucoup plus sûres. Cependant le 
Duc de Bouillon qui prévoïoit les 
difficultez & les fuites de cette entre- 
prife , le ramena infenfiblement à des 
moïens plus concertez, & le fit con- 
fentir qu’avant toutes chofes on tra- 
vailleroit à rallier tous ceux de la 
Cour & du Parlement, qui vouloient 
du mal au Maréchal ; qu’on foule- 
verpit contre lui le Peuple de Paris , 
déjà fort animé , & qu’on tâcheroit 
par le moïen de Luines dont la 
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faveur auprès du Roy augmentoit 
tous les jours , à faire approuver par 
Sa Majefté tout ce qu’ofi potirroit 
entreprendre contre le Maréchal 
d’Ancre qu’on fçavoit lui être extrê- 
mement odieux. 

* On réuflït également bien dans 
ces trois projets. Tous les Ennemis 
du Maréchal d’Ancre fe rallièrent 
contre lui ; de Luines promit de fai- 
re approuver au Roy tout ce qu’on 
fcroit pour le perdre ; & le Peuple 
de Paris parut tout difposé à le foule- 
ver à la première occasion qui s’en 
prefenteroit. 

De fi favorables difpofitions en- 
courageoient les Ennemis du Maré- 
chal à tout entreprendre : mais les 
fentimens étoient partagez fur la ma- 
niéré dont il faloit le perdre. Les uns 
propofoient de le mettre entre les 
mains du Parlement & de lui faire 


faire fon procez, ce qui n’eût pas été 
difficile vû les preuves qu’on avoir de Mémo'- 
fes malverfations & de fes intelligen-^j^_ 
ces avec les Etrangers au préjudice de re. 
l’Etat. Mais ceux qui craignoient l’au- 
torité de la Reine Mere dans le Par^ 


lement , & qui ne doutoient point 
qu’elle ne l’emploïât toute entière 
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pour fauver le Maréchal , ne furent 
pas de cec avis. La voïe de la. juftica 
étant fermée , l’on propofa celle de 
la violence , comme Punique dont 
on pût fe fervir contre les perfonnes 
trop puiflàntes pour agir contre-eU 
les , avec toutes les formalitez pref- 
crites par les Loix , comme celle dont 
les Rois mêmes avoient usé dans de 
femblables occafions , comme celle 
enfin,, fans laquelle on étoit réduit 
à ne voir- jamais finir la tirannique 
domination du Maréchal d’Ancre. 
Ce fut le Duc de Boüilion qui ou- 
vrit cet avis, & il l’appuïa de tant 
d’exemples de l’Hiftoire ancienne 8c 
R°han. mo derne , qu’il fut enfin fuivi. Com- 
Xi/ ' *' me il n’étoit plus queftion que du 
choix des moïens , le Duc de Mayen- 
ne s’offrit de faire une querelle au 
Maréchal , & de lui palier Ion épée au 
travers du corps „ pourvû que Fon 
pût porter le Prince de Coudé à ap- 
prouver ce qu’il auroit fait j il fe char* 
gea même de lui en parler , mais le 
Duc de Bouillon ne jugea pas à pro- 
pos qu’on lui fît une. pareille confï- 
m dence. >» Je connois , dit-il , le Prin- 
» ce fk fes engagemens avec le Mare- 
» dial j il le hait, mais il le ménage 5 
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il ne manquera pas de l’avertir. Quand et 
une fois le coup fera fait , & qu’il « 
n’aura plus rien à craindre ni à efpé- « 
rer de lui , je me charge de le lui <« 
faire approuver, « Le Duc de May en- « 
ne dit qu’il y penferois ; & le projet 
de fe défaire du Maréchal d’Ancre ne 
fut pas pour lors poulie plus loin. 

Les affaires en étoient-fâ, , lorfque 
le Duc de Longueville qui ne pou- 
voir fouffrir que le Maréchal d’Ancre 1 
fon Ennemi , après avoir été obligé 
de fe défaire du Gouvernement de la 
Citadelle d’Amiens , fe fût réfervé 
ceux de Montdidier , de Roye , & de 
Peronrie , entreprit de lui enlever ces 
trois Places. Il commença par la der- 
nière qui étoit la plus importante , & 
l’attaqua dans les formes. L’entre- 
prife fit un grand bruit à la Cour. 
On dépêcha promptement Mangot 
Secrétaire d’Etat , avec des ordres pré- 
cis au Duc de Longueville de fe dé- 
fifier de fon entreprife , & des défen- 
fes aux Habitans de le recevoir dans 
leur Ville. Mais quand Mangot arri- ' 
va, tout étoit fait ; le Due s’étoit 
rendu Maître de la Ville & du Châ- 
teau. Mangot le fomma de les remet- 
tre en leur premier état , mais le Duc 


Digitized by Google 



132. Histoire de Henry 
répondit qu’il étoit pour le moins 
aufli capable de les garder pour le 
Roy , qu’un Etranger comme le Ma- 
réchal d'Ancre qui par les Loix du 
Royaume n’y pouvoir avoir aucun 
Gouvernement. 

Cette réponfe alloit attirer fur les 
bras du Duc de Longueville toutes 
les forces que le Roy avoit fur pied , 
fi le Prince de Condé ne s’y fût pas 
opposé. Il propofa à la Reine Mere 
la voie de la négociation , & lui fit 
agréer que le Duc de Boüillon allât 
trouver le Duc de Longueville pour 
lui perfuader de remettre les chofes 
en l’état où elles étoient avant l’in- 
vafion de Peronne. L’on peut juger 
de-ià, ou que le Duc de Boiiillon ne 
s’étoit pas ouvert au Prince de Condé 
de fes projets contre leMarêchal d’An- 
cre, ou que le Prince n’avoit pas def- 
fein de fervir la Reine. En effet le Duc 
4e Boüillon étoit la perfonae du mon- 
de à qui il fe falloit le moins adreifer 
pour l’affaire dont il s’agilîoit. Dans 
la vue de caufer de nouveaux embar- 
ras au Maréchal d’Ancre , & d’enga- 
ger de plus en plus le Duc de Longue- 
ville à fe joindre à ceux qui le vou- 
laient perdre , c’écoit le Duc de Boiiil- 
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Ion lui-même qui lui avoit confeillé 
l’entreprife de Peronne. Cependant 
la Reine perfuadée de l’habileté du 
Duc de Boüillon fuivant le confeil 
du Prince de Condé , lui propofa d’aL 
1er traiter avec le Duc de Longue^ 
ville. Le Duc accepte la commiflion j 
il fait deux voiages à Peronne } il s’a- 
bouche deux fois avec le Duc de Lon- 
gueville , & ne rapporte de fa négo- 
ciation , qu’un refus abfolu du Duc 
de remettre Peronne au Maréchal 
d Ancre. Il n avoit garde d’en ufer 
autrement. Le Duc de Boüillon bien 
loin de le porter à fe défifter de fon 
entreprife y s etoit attache a lui per— 
fuader de conferver fa conquête , & 
de s’unir fortement au parti formé 
contre le Maréchal d’ Ancre fon En- 
nemi. 

La Reine Mere fe vit donc réduite 
a emploïer la force contre le Duc de 
Longueville ; mais comme elle fe dé~ 
fioit de la plûpart des Seigneurs de la 
.Cour , & particulièrement de ceux 
qui avoient fuivi le parti du Prince de 
Condé dans la derniere Guerre , elle 
ietta les yeux fur Charles de Valois 
Fils naturel de Charles I X. Comte 
d’ Auvergne , 6c depuis Duc d’Angou- 
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• lême , ( c’eft le nom qu’on lui donner 
ra dans cette Hiftoire. ) Il étoit pri- 
sonnier à la Baiftille depuis l'un 16 05. 
(pour une confpiration contre Henry 
IV. dans laquelle il étoit entré. Onze 
.ans de prilbn ne lui avoient point a£- 
foibli l’efprit , il avoir du courage & 
4 e la capacité pour les affaires. En 
-on mot il eût pu palier pour un hom- 
me de mérite , s’il n’eût pas aimé l’ar- 
gent jufques à donner dans la faufTe- 
imonnoïc. La ‘Reine Mere le tira de 
la Baâille pour lui donner -le Com- 
mandement de l’Armée deftinée con- 
ître le Duc de Longueville. 

Pendant que cette Armée s’alîem- 
i>le , île Duc 4 e Bouillon reprend fou 
projet contre le Maréchal d’Acnre, 
x[ue l’affaire de Peronne avoit en 
quelque maniéré interrompu.- Mais 
des choies n’ètoient jplus fur le pied 
où il les -avoit laillees. Le Duc de 
-Mayenne contre lefentiment du Duc 
4 c Bouillon en avoir parlé au Prince 
4 e Condé , de forte qu’on -ne pouvoir 
‘jplus rien faire fans fa participation. 
Memoï- Le Duc -de Boüillon rut obligé de 

res de la r . , . ° . 

Régence palier lur cet inconvénient ; on tint 
j- wfj ic -des A-flemb’ées fecrettes , le Prince de 
d, 1 1 * -Condé y adifta 5 il confentoit allez à 
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ceque le Duc de Mayenne s’écoit of- 
fert d’entreprendre contre le 'Maré- 
chal , mais il portoit la chofc : plus 
• loin. Il en voüloit à l'autorité de la 
Reine Mère -, & fbn defïèin alloit juC. : 
-ques à l’éloigner des affaires, 8c à s’en 
-rendre le Maître, Gomme on le pre£ 
Toit de donner Ton consentement à ce 
que le Duc delVfayenne avoir propo- 
sé , ( c’étoit dé faire une querelle au 
Maréchal 8c de le tuer ) il répondit 
-qu’il y confentïroit volontiers, & qu'il 
-n’y avoit que la violence qui pur dé- 
livrer l’Etat dW homme auffi dange- 
“reux & atrfE généralement 'haï; « mais « 
J foïez perfuadez, ajdûta-t-il , que la « 
"Reine Mere Te vengera tôt ou tard ,8c « 
*de vous 8c de moi , fî nous lui laiffons «« 
ion autorité. J Si nous perdons le Ma- « 
"réchal , il ne faut point ;ufer de ména- « 
■gement avec la Reine , il faut l’éloi- « 
-^gnerde la Coür, ouroüt au moins des <« 
affaires, ce ‘ « 

Le Dnc de fioüillon demeura d’ac- 
'cord qye le Prince raffonnoit jufte, & 
J que dans Téxécution des grands def- 
feiüs il n’enfaloit point faire à deujt 
fois , ni .s’arrêter à mi-chemin, «e (C 
Combien de gens , ajoûta-t-il , Te font cc 
perdus pour n’avoir pas fuivi leurs « 
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» delfeins dans toute leur étendue. Il 
»» faut lâifïèr le Maréchal jouir de toute 
«« fa fortune & triompher de nous , ou 
»» il faut mettre la Reine Mere hors d’é- 
m tat de vanger fa mort. » Cet avis 
alloit palier fans qu’aucun s’y oppo- 
sât , lorfque le Duc de Guife fentit 
que la haine héréditaire des Bourbons 
8c des Guifes fe réveilloit dans fon 
cœur. Il crut qu’il commcttroit la 
derniere imprudence , s’il foufFroit 
que toute l’autorité tombât entre les 
mains d’un Prince naturellement En- 
nemi de fa Maifon. Il s’oppofa donc 
à l’avis du Duc de Boüillon , 8c dé- 
clara hautement qu’il ne confentiroit 
jamais que la Reine Mere fut compri- 
fe dans le delTein de perdre le Maré- 
chal d’ Ancre. L’oppontion du Duc de 
Guife penfa renverfer tout le projet 
du Duc de Boüillon ; mais ce qui ache- 
va de le détruire fut que le Prince 
; chocpé de ce que fon delTein n’avoit 
pas été fuivi , ht avertir le Maréchal 
de fe tenir fur fes gardes , 8c lui fit di- 
_re : qu’il ne fe fentoit pas allez fort 
pour le protéger contre le grand nom- 
bre de puilfans Ennemis qui avoient 
conjuré fa perte. 

Jbe Maréchal d’Ancre ne profita pas 

feule. 
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feulement de l’avis du Prince , pour 
fe mettre à couvert de l’orage dont 
il étoit menacé $ il s’en fèrvit encore 
contre le Prince même , foit qu’il fe 
défiât feulement des projets faits con- 
tre lui, & qu’il crût ne pouvoir pren- 
dre trop de mefures pour fa fureté j 
foit que quelqu’un eût révélé ce qui 
avoit été proposé contre la Reine 
contre lui dans les AlTemblées dont 
' on a parlé , ( car dans les Cours ora- 
geufes & pleines de défiances , com- 
me celle de Marie de Médicis , les 
plus grands Seigneurs font aflei fou- 
vent les efpions les uns des autres ) xfemo . 
foit enfin qu’il fût porté de lui-mêm,e ks de u 
à la violence, il fçut fi bien perfua- 
' der à la Reine Mere que c’étoit fait Je Medu 
de fon autorité , fi elle ne prévenoit c: *‘ 
pas le Prince de Condé , que cette 
Princefle prit la réfolution de le faire Mémo» 
arrêter. La commiffion en fut donnée o* uc d« 
à Themines homme de réfolution , Rohan , 
te que l’envie de faire fortune ren- Lir> f * 
doit capable de tout entreprendre : il 
l’éxécuta deux jours après. A la fortie 
du Confeil le Prince de Condé fut 
arrêté prifonnier ; on le garda quel- 
que temps dans le Louvre, il fut en- 
ftiite conduit à la Boitille. Les Duc* 

Tout. UU G 
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de Bouillon & deMayenne plus atten* 
tifs que lui à ce qui fe pafïoic à la 
■Cour , l’avoient fait avertir du mal- 
heur dont-il étoit menacé , & l’a- 
voient fait prier de ne point aller au 
Confeil le lendemain. Mais l’entre- 
prife de faire arrêter le premier Prin- 
ce du Sang au milieu de Paris , parut 
fi extraordinaire au Prince de Condé y 
qu’il ne put fe réfoudre à la croire. 
En effet le coup étoit hardi , mais 
il devoit tout craindre d’une Reine 
extrêmement jaloufe de fon autorité j 
& d’ailleurs il lui avoit donné trop 
de fujets de défiance , pour ue s’en pas. 
défier lui même. 


lin du feptiime Livre, 
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du huitième Livre. 

L 'A Reine Mere fait arrêter U 
Prince de Coudé i il efi conduit 
a la Bafltlle. Me adejfein d'en faire 
autant à tous les Seigneurs de l'on 

Pam. Le Duc de Bouillon pénétré ce 

dejfetn: les mefures quil prend pour 
prévenir l éxecution. Il f e mire 
de la Coûte il engage plifieurs Sei- 
gneurs à en faire autant : mefures 
quils prennent tous enfemble pour 
leur sûreté. La Reine Mere négocié 
tnvain pour les faire re venir k la 
Cour. On lève des Troupes de pari 
&d autre s la Guerre-Civile recom- 
mence » elle ejl interrompue par une 
Paix de peu de durée * La Guerre 
recommence : Le Roy tombe dange- 
reusement malade * il guérit drfem- 
hle approuver l'union & la conduite 
des Seigneurs ligue\. Le Duc de 
Pouillon s en prévaut y & lève des 
Troupe gn Allemagne , en Hollande 

Gi ; 
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& au Pais de Liege. Prétexte Jfé* 
deux dont il Je fert pour cela. Il em- 
ploie le meme prétexte pour engager 
le parti Calvinifle h je déclarer en 
faveur des Seigneurs liguez » il y 
réujfit malgré les oppofittonfide plu - 
fleurs Grands du parti. La Reine 
Mere traverse les de feins du Duc 
de Pouillon. Jl en écrit au Roy & à 
la Reine d'une maniéré très-hardie . 
Cette lettre ejl mal prife à la Cour. 
Le Roy lui répond avec hauteur. Le 
Duc de Bouillon écrit au Roy une fé- 
condé lettre en explication delapre - 
mierc . Il y perfijle dans fes prétentions 
dont il s'explique d’une manière qui 
ne plait pas a la Cour. Les Seigneurs 
liguez font de fortes Remontrances 
au Roy , & font de c lare f criminels 
de leze-Majefé • La Reine Mere en- 
voie deux Armées contre- eux fous U 
Commandement de Montigny, » dut. 
Dût de Gfiijc df de Themwes. Le- 
Duc ' de Aiayénne ejl ajficgé dans - 
Soifons par le Duc d’ Angoulême. 
Le Duc de Bouillon çfl déclaré Géné-< 
raide Ï4rméç des f rtncey figwz. zi 


' 
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ht arche an fecours du Duc de May en- 
ne avec douze mille Hommes de pied 
& deux mille chevaux. Le Con- 
nétable de Montmorency , le Due 
d Epernon , (jr le Maréchal de Lef- 
diguieresfont une Ligue particulière 
contre le Maréchal d‘ Ancre. Tous les 
Ordres du Royaume Joulevez contre 
lui . De Luynes en prend occasion de 
le rendre fufpecï au Roy s il lui per- 
suade quil efi la caufe de tous les 
foulévemens du Royaume > il lui fait 
prendre la refoïuùonde s'en défaire. 
Le Maréchal d’ Ancre efl tué en en- 
trant dans le Louvre. Sa mort paci- 
fi: toutes chef es. Les Seigneurs liguez 
mettent les Armes bas , & Je rendent ■ 
auprès du Roy. Conduite particulière 
& prccautionnée du Duc de Bouil- 
lon. Effroi de la Reine Mere s elle 
abandonne les affaires > elle quitte l<* 
Cour > & fe retire a Blois. Le Dut 
de Bouillon Je. rend auprès du Roy , dp 
en éfl bien reçu. Le Duc de Vendôme 
& tes Seigneurs du parti du Prince 
de Condé fauffement accufez par Ci - 
gnier d'une Conffiration cpntrt k 

G iij 
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Roy. Récit de cette importante affai- 
re. Les Seigneurs prouvent lafauf- 
feté de l' accujation. Gignier efi éxé- 
eu té h mort. Le Duc de Bon: lion de - 
fefiere du bon Gouvernement dt * 
Royaume s U prend la réfolution de 
fe retirer a Sedan , & de ne plus re- 
venir à la Cour» il prend congé dti 
Roy , & ex ecute ce dejfein. La Reine 
Mere penfe a retou rner d la Cour » 
(f à former un parti capable de lue 
rendre fa première autorité. L'Abbé 
Rucclldi la, fortifie dans cette réfo- 
lution. Çaraffere de. cet Abbé 5 il part 
de Blois pour aller négocier d Sedan 
avec le Duc de Bouillon > & l'enga- 
ger dais le parti de la Reine Mere * 
Le Duc de Bouillon peu fatisfait dt 
cette Prince fie <jr rebuté des intrigues 
de la Cour , confeille d Rucelldi de 
s adre fier au Duc d'Epernon. il lui 
donne de bons confeils pour, réuffif 
dans cette négociation. Difficultés 
que Rucelldi y. rencontre » il les fur * 
monte , <jr engage le Duc d'Epernon 
d tirer la Reine Mere de Blois. - Le 
Duc d'Epernon l' entreprend çfi'.y'réuf 
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fit. Le Duc de Bouillon favorife le 
parti de là Reine Mere , mais fans 
fe. déclarer ouvertement. La Cour 
tache envain de pénétrer les deffeins * 
du Duc de Boùillon . On propofe au 
Roy un accommodement avec la Rei- 
ne fa Mere , il y confient : î 'accom- 
modement fe fait » mais il n efi pas 
de durée . Le Duc de Bouillon en 
prend occafion de fe tirer des engage- 
mens qutl avait pris avec la Reine. 
Nouvelles broùilleries entre le Roy 
& la Reine Mere. On arme départ 
& d’autre. Le Roy envoie Baffom- 
pierre en Champagne pour y faire des 
levées. Le Duc de Bouillon lui envoie 
un Gentilhomme. Ce qui fe paffaen- ; 
tre ce Gentilhomme & Baffompierre* ■ 
Les Troupes de la Reine Mere font 
batuês au Pont de Ce. Elle sac- 
commode avec le Roy. Affaire de Bo- \ 
heme. Ferdinand fécond efi élu Roy j 
de Boheme. Les Bohémiens fie ré- , 
voltent contredui , déclarent qu il efi\ 
déchu de la Couronne » & quils vont 
procéder à une nouvelle élection. Le • 

Duc de Boùillon en prend occafion de . 

Giiij 
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négocier four faire élire le Palatiè 
fon Neveu. Ses négociations font fi 
fecrettes , qu'on efi long-temps fans » 

ff avoir qu il fe méloit de cette ajfai* 
re. Le Palatin a plufieurs Compé- 
titeurs . Jguels ils étoient. Diffcul * • 
tez> de cette négociations obfiàcleS ' 
que le Duc de Bouillon y rencontre »'• 
il ne laijfe pas de les vaincre . LS 
Palatin l'emporte fur fes Compéti- 
teurs* il efi élu Roy de Bohême i il 
va prendre poffejfion de cette Cou- 
ronne; Ferdinand fécond arme coh* * 
tre lui : le Palatin arme de fin 
coté* La bataille de Prague fe don* 
ne, -le Palatin la perd , & Ferdi-> 
nand recouvre la Couronne de Bo- 
hême. - Le Palatin efi mis au ban de 
l'Empire. On amufe le Roy de la 
Grande-Bretagne » beau-pere du P a* 
latin , par de ftujfes négociations » 
on/i' empêche .par-td de lui donner 
dm fecours. Le Palatin efi dépouillé 
de fes Etats > il fe retire a Sedan 
auprès du Duc de Bouillon fin' 
onde qui fait de vains efforts pour 
le- rétablir. Ferdinand <ÿ le Palatin 
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négocient à la Cour de France pou r , 
obliger le Roy h je déclarer en leur 
faveur. Le Duc de Bouillon en écrit 
fortement au Roy. Scs raiforts pour 
le porter a fe déclarer pour le Pa-\ 
latin. La Cour mal dijposée en fa- 
•ücurde ce Prince . Le Duc de Bouil- 
lon croit faire beaucoup d'obtenir du 
Roy- la neutralité entre les deux 
Princes.. Le Roy envoie. une célébré 
y Imbajfade en Allemagne pour ac- 
- commoder ce fameux différend , mai s - ■ 
inutilement. Le Roy conformément 
a l Edit de Nantes ordonne le rcta*. 
hliffement de la Religion Catholique - 
dans le Béarn. Le. parti Cal vinifie 
s y oppofe , & refuje d'obéir au Roy.\ 
Le Roy arme contrc-cux, Le Duc de 
Bouillon écrit au Roy en leur faveur ,• 
mais fans effet. Le Bearn efi fournis r 
la Religion Catholique y efi rétablie. 
Tout le parti Calvwifie Je révolté *» 
il partage toutes les Provinces du 
Royaume entre les Grands de fa reli- 
gion ; ü y établit des Commun dans » 
Uve des Troupes , & fe prépare à la 

Hmn* U Dm h Pouillon defdx. 
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prouve cette résolution > la part qu ïi 
eut à cette affaire > comme il s’y con- 
clu ifit. Les armes du Roy réujfiffent 
par- tou' > Montauban en arrête la 
profperité > il cfi ajfiegé par le Roy + 
Mort du Connétable de Luines ► 
Lefdiguieres luïfuccede , & fe fait 
Catholique . La Guerre continue. Le 
Duc deBouillon obtient du Roy la neu- 
tralité pour J es/terre s. On tâche dé 
perfuader au Roy de la rompre . Baff 
fompierre s’y oppofe dans le Conjeil 
du Roy » dijcours remarquable qu’il 
y fit pour cela. Le Roy fe déclare pour 
l’avis de Bajfompierre > & main- 
tient la neutralité. Siégé de Mont- 
pellier. Les Grands du parti Cal vi- 
nifie reconcilient entre-eux les Ducs 
de Bouillon & de Rohan. Le parti 
Calvinifie cfi réduit à demander la 
Paix. Mouvement & négociations • 
du Duc de Bouillon pour l’obtenir 
avantageufe. Le Roy accorde la Paix 
à fies Sujets Calvinifie s. Service 
que le Duc de Bouillon rend au Roy \ 
a cette occafion. Sa mort. Scs 
fans* Son éloge . . v. ' > 
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HISTOIRE 

DE HENRY 

DE LATOUR 

D’AUVERGNE, , 
DUC DE* BOUILLON.'. 


LIVRE HVITIE' ME. 

I 'Emprisonnement 
| du Prince de Coudé dévoie 
avoir apparemment de 
grandes & de fâcheufes fui- 
tes. Il eft vrai que contre l’avis du 
Duc de Bouillon , ce Prince avoit 
lailTé deiunir les Seigneurs de fon par- 
tir, dont 1 union feule pouvoit le ga- 

G vj 
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rentir des entreprifes de la Courj 
'mais un coup d'un H grand éclat n’é- 
ttoit que trop capable de les réunir , 
& le Duc de Bouillon qui avoit tou- 
jours confêrvé avec eux plus d’union 
que les autres , avoit allez fait voir 
dans de moindres occafîons^ ce qu’il' 
étoit capable de faire , pour ne pas 
craindre qu’il ne formât encore un 
parti allez puilfant pour mettre en 
liberté le Prince de Coudé , & pour 
renverfer tous les deiïeins de la Rei- 
ne Mere. Aufli le projet de cette Prin~ 
ceflene fe réduifoit pas au jfeul empri- 
fonnement du Prince : Elle avoit ré- 
folu de faire arrêter les Ducs de Bouil- 
lon , de Mayenne , de* Vendôme 
généralement tous ceux qui avoient 
confêrvé quelque correfpondance a- 
vec le Duc de Bouillon qu’elle crai- 
gnoit feul plus que tous les autres 
éhfemble. C’étoit ce qu’il faloit fai- 
re car dans des occalions pareilles à 
celles- dont il s’agit , ou il ne faut rien 
entreprendre , ou il ne faut rien lailfer 
à faire.: 

Mais le Duc de Bouillon étoit trop , 
prévoïant pour fe lai fier furprendre $ r 
il enrretenoit des Efpions à la Cour * 
& il étoit exadement informé de cojit 
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ce qui s’y palloit. Il n eut pas plutôt 
été averti qu’on doubloit les Gardes 
au Louvre , & qu’il s y faifoit^ des 
mouvemens extraordinaires , quil le 
fît dire au Prince de Conde , &c a Tes 
amis ; il fe tint renfermé dans fon 
Hôtel fous prétexte d’indifpofition r 
à fon exemple les Ducs de Mayenne, 
de Guife & de Vendôme fe tinrent 
auffi fur leurs gardes. Enfin le jour 
que le Prince fut arrête , il fortit de 
Paris & s’en alla à Charenton. Com- 
me il en revenoit il apprit la déten- 
tion du Prince de Conde il envofa 
fur le champ un Exprès au Duc de 
Mayenne pour lui dire qu il 1 atten- 
doit à la porte de Saint-Antoine. Le 
Duc de Mayenne s’y rendit aufli-tot 
fort embarraffé de ce qu ils auroient 
à faire dans une pareille conjoncture- 
Mais le Duc de Bouillon qui n avoit 
jamais plus de préfence d’efprit que 
dans les dangers les plus prelfans , lui 
dit qu’il n’étoit plus temps de déli- 
bérer ; que leur parti devoit etre pris j 
qu’il faloit rentrer dans Paris , join* 
dre le Duc de Guife , foûlever le peu- 
ple, & faire , s’il fe pouvoit , des bar- 
ricades femblables a celles du temps 
fie Henry III. qu’à U vérité U.re- 
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foliation étoit extrême , mais qu’il n’y 
avoir point d’autre moïen de fauver 
leur liberté & peut-être leur vie. 

Ils alloient exécuter ce deifein lorfr 
«ju’il arriva un Exprès de la part du 
Duc de Guife. Il leur faifoit fçavoir 
que comme il étoit fur le point de les 
aller joindre , le Roy & la Reine Me- 
re l’a voient mandé au Louvre j qu’il 
ne pouvoit fe difpenfer d’obéir , mais 
qu’il trouveroit le moïen de s’écha- 
per fur le foir , & de les aller trou- 
ver fur le chemin de Soiffons ou ils 
avoient deiïèin de fe rendre. Ce meC 
fage furprit les' deux Ducs ; ils fe re- 
gardèrent fans fe rien direjmais quand 
ils eurent renvoie l’Exprès du Duc de 
” Guife : « Je vous avoüe ( dit le Duc 
*• de Bouillon ) que la conduite du Duc 
* de Guife m’efi: fufpc&e. Il prétend 
" apparemment fe prévaloir de la con- 
" ionéture préfente , & fe faire acheter 
"bien cher par la Cour j mais il fe 
" trompe. La Reine Mere eft abfolu- . 
” ment livrée au Maréchal & à la Ma- 
" rêchale d’Ancre. Ces deux perfonnes 
n veulent difpofer de tout , elles ne fou- 
" friront aucun Seigneur à la Cour , qui 
n ne foit abfolument dans leurs inte- 
" lêts 6c dans leur dépendance. S’il ne ' 
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s’agiffoit que de dépendre de la Rei- N 
ne , on pourroic s’en accommoder, , c 
mais de s’atfujettir à deux perfonnes K 
qui nous font fi inferieures , & qui w 
nont rien de confiderable qu’une « 
grande fortune qui les rend infolens 
& dont ils abulent , c’eft ce qui ne „ 
conviendra jamais à un homme qui M 
a autant de naifiance & de cœur que « 
le Duc de Guife. Il faudra que tôt tc 
ou tard il fe brouille avec la Reine ce 
Mere 5 mais s’il abandonne aujour- w 
d’hui fes amis , ils pourraient bien 
alors l’abandonner aufîi à leur tou*. c< ^ 
Après que le Duc de Bouillon eut 
parlé de la forte , le Duc de Mayenne 
& lui prirent le chemin de Soinons - y 
ils étoient accompagnez d’environ 
cent- cinquante Gentilshommes atta^. 
chez à leur fortune , & prêts à les 
Jfiiivre par-tout. A peine eurent - ils 
fait une lieue qu’ils envoïerent à Pa- 
ris pour apprendre des nouvelles du? 

Duc de Vendôme. On s’en informa 
inutilement, on ne putfçavoir ce qu’il- 
étoit devenu. Les mêmesperfonnes 
avoient ordre de s’adrefler au Cot- r ^ e ™°£ 
donnier Picard. C’étoit un homme Regence 
d’importance & fort accrédité parmi ^ 

Ite Peuple' depuis les difièrens qu’il cis. 
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avoit eû avec le Maréchal d’Ancre , 
dont il étoit foi ti fort à fou honneur. 
Les Ducs de Mayenne & de Bouillon 
lui firent dire que s’il vouloit émou- 
voir la populace , ils rentreroient dans 
Paris avec cinq -cens Chevaux bien 
armez .pour l'aûtenir ce qu’il . auïoit 
fait. Le Cordonnier fît de Ion mieux r 
auflî-bien que la Princeffe douairière- 
de Condé - r mais le peuple n’aimoit 
pas airez le Prince fon Fils pour fe foû- 
lever en fa faveur. Cependant les 
Boutiques furent fermées , le com- 
merce cefFa , & la Populace attrou- 
pée dans le Fauxbourg Saint-Germain 
alla fondre fur l’Hôtel du Maréchal 
d’ Ancre & fur la Maifon de Corbinel- 
li fon Secrétaire ; il y eut pour deux 
cens-mille écus de meubles pillez. La- 
Cour s’eftima fort heurëufe d’en être 
quitte à fi bon marché. 

■ Pendant que ces chofes fe pafToient 
dans Paris , le Duc de Guife incertain, 
des fentimens de la Reine Mere , crut 
qu’avant que de fe rendre.au Louvre^ 
il devoir y envoïer le Duc dé Che— 
vreufe fon Frere. C’étoit en apparen- 
ce pour recevoir les ordres de leurs 
Majeftez , en effet. pour s’informer s’il 
pourroit y aller eü fureté;, & pou* 
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fonder les intentions de la Reine. Le 
Duc de Chevreufe la trouva fi occu- 
pée à donner fes .ordres , qu’elle ne 
fit pas la moindre attention à fon com- 
pliment , 8c ne lui répondit pas. Che- 
vreufe furpris d’une pareille froideur 
n’en préfuma rien de bon pour fon 
Frere , il fe hâta de fortir du Louvre. 
Quelque temps après la Reine reve- 
nue de fa diftradfcion fit réflexion que 
le Duc de Chevreufe feroit infailli- 
blement allé donner l’alarme à fon 
aîné 3 pour en prévenir l’effet elle 
envoïa promptement' le Marquis de 
Praflain au Duc de Guife pour l’aflu- 
rer que leurs Majeftez feroienc ravies 
de le voir. Le Duc de Guife prévenu 
par fon Frere lui demanda fi fur fa 
parole il pouvoir aller au Louvre en 
fureté. « Perfonne ( lui dit Praflain ) m 
ti’en peut mieux juger que vous. Si * 
vôtre confidence ne vous reproche w 
rien , venez ; fi-non , vous devez fça- 1* 
voir ce que vous avez à faire. « Cette « 
réponfe augmenta les défiances 8c les 
foupçons du Duc de Guife. Au-lieu 
d’aller au Louvre , il prend avec le 
Duc de Chevreufe la route de Soif- 
fons 3 ils y arrivèrent avant les Ducs 
de Bouillon & de Mayenne, Pour ce 
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qui eft du Duc de Vendôme , fur 
le point d’être arrêté par Saint- Gé- 
ran , il s’étoit retiré à la Fere , Place 
dont il étoit Gouverneur. 

La retraite de tant de Seigneurs 
Revoit embarafler la Reine Mere j 
mais la joie qu’elle avoft de l’empri- 
fonnement du Prince de Condé , ne 
lui permit pas d’y faire toute l’atten- 
tion qu’elle devoit. Elle regardoit le 
jour oi\ elle l’avoit fait arrêter comme 
un jour de viéloire & de triomphe : 
mais que le préfent eft un mauvais „ 
garand de l’avenir. Ce jour qu’elle 
s’imaginoit être un jour de gloire pour 
elle , ce jour où elle croïoit s’être _ 
allurée d’une autorité qui ne lui feroit 
plus conteftée , fut l’origine de la 
difgrace & de fes premiers malheurs. 
•De 'Luines qui avoit dès-lors beau- 
coup de pouvoir fur l’efprit du Roy , 
étonné d’un aulîi grand coup que ce- 
lui de l’emprifonnement du premier 
Prince du Sang , en craignit un pareil 
pour lui-même , fi ( ce qui ne pouvoit 
gueres manquer d’arriver ) il deve- 
noit fufpeél a la Reine. Il commença 
dès-lors à prévenir contre-elle l’efprit 
du Roy, & il lui donna tant d’om- • 
brages de cette autorité > fans bornes 
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S» 'elle s'attribuent , & dont le Prince 
de Condé ne pouvoir plus faire le 
contrepoids j il lui rendit le Maréchal 
d’Ancre fi odieux , & l’on peut ajotU 
ter fi redoutable , qu’il porta enfin ce 
jeune Roy à entreprendre ce qu’on va 
voir dans la fuite de cette Hiftoire. 

Après que les Ducs de Mayenne & 
de Bouillon eurent tenté en vain de 
faire foulever le peuple de Paris y 
ils fe rendirent à Soifions ; ils y trou- 
vèrent les Ducs de Guife & de Chc- 
vreufe , & le Cardinal de Guife Ar- 
chevêque de Reims leur Frere , qui 
les y attendoient. Ils dépêchèrent 
aulli-tôt aux Ducs de Longueville & Régence 
de Vendôme , pour les prier de 

, J * , — r ... de M car 

rendre au Chateau de Coucy , ou ils cis. 
pourroient prendre tous enfemble les 
réfolutions qui conviendroient à l’é- 
tat préfent de leurs affaires. Tous 
ces Seigneurs joints enfemblc pou- 
voient faire un parti redoutable ; mais 
le Duc de Bouillon qui ne penfoit 
qu’à le fortifier , crut qu’il y faloit 
encore engager le Duc de .Nevers- 
Gouverneur de Champagne. Il ne 
s-’étoit point encore déclaré , ôc il pa- 
roifToit avoir des vues bien éloignées 
de celles que le Duc de Boüillon pré- 

.... i • . , 
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tendoitlui infpirer. D’ailleurs ce n’é- 
toic pas un homme aisé à gagner. Il 
avoit toujours des defïeins particu- 
liers , mais qui palToient aflez fouvent 
pour tenir un peu de la chimère, peu 
propre par conféquent à entrer dans 
les projets d’autrui , Ôc à faire fon 
affaire particulière de celle des autres. 
Ce caraétere du Duc de Ne vers avoit 
empêché les autres Seigneurs dont on 
vient de parler , de penfer à l’engager 
dans leur parti. Mais le Duc de Boüil- 
lon qui jugeoit mieux qu’un autre de 
quelle importance il étoit de le sai- 
gner , entreprit de l’y attirer. Il y 
réuflit enfin contre toute apparence , 
& l’on peut dire contre les véritables 
intérêts du Duc de Nevers , mais très- 
avantageufement pour lui - même 
& pour fæ Principauté de Sedan dont! 
la fituation fur la Frontière de Cham- 
pagne demandoit que le Duc de Ne-; 
vers fe déclarât pour le parti que le 
Duc de Bouillon avoit embralié. 

Avant que d’entamer cette négo- 
ciation , il fe vit obligé de fe rendre 
à Coiicy. U y trouva les Ducs de, 
Vendôme, de Longueville,de Mayen- 
ne , de Guife , de Chevreufe , le Car- 
dinal de Guife & le Marquis de Cœu- 
vres depuis Maréchal d’Eftrées , que 
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fes liaifons avec le Duc de Vendôme 
fon proche parent , Ôc Tes broüiileries 
avec le Maréchal d’Ancre avoiene 
engagé dans le parti des Mécontens. 

Dès les premières conférences , le 
Duc de Boiiillon s ’apperçut que le 
Duc de Guife ne tenoit au parti que 
par bien-féance j & qu’on ménageoit 
•fon accommodement avec la Cour. 

Il étoit de la derniere importance de 
fixer fon irréfolution - y outre qu’un 1 
Seigneur de fadiftin&ion faifoit hon« * 

Jieur au parti , s’il l’eûç abandonné 
l’on perdoit en même-temps le Duc ' 
de Chevreiife & le Çardinal'de Guife « 
fes Freres dont les intérêts étoient^ 6 ^*** 
inféparablement unis avecies fiens. Duc % 
LeDuc de Boüillon n’oublia rien pour ^- ohaE * 

1 > i i *, v . r tir, i. 

obliger a rompre entièrement’ avec ! * 
la, Cour. Il reveilla fa haine contre- 1 
le Maréchal d’Âncre j il lui fitjfentrr îc 
toute la honte qu’il y aurore pour 
lui à vivre dans la dépendance d’un 
homme , qui ( fi la fortune ne s’en 
fiit point mêlée ) n’eûc pas- même 

f >ensé à entrer, en comparaifon avec 
ui, d’un Homme qui avoit; conjuré 
la perte^de fes parens & dè fes ami* 

8c peut-être la fienne , d’un Homme 
«UAU qui «oit l'objet 4ç U haine pu» 
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blique, 8c dont il avoit fait gloire 
•d’être l’ennemi déclaré. Il lui repré- 
senta enfuite le peu de fonds qu’il y 
avoit à faire fur les paroles de la Rei- 
ne Mere , tant qu’elle feroit gouver- 
née par le Maréchal & par la Mare- 
challe d’ Ancre; le Traite de Loudun 
violé par l’emprifonnement du Prin- 
ce de Coudé , & le projet formé de 
traiter de même la plupart des Sei- 
m gneurs afièmblez à Coucy. » Quoi- 
•• qu’on vous promette ( ajouta le Duc 
»• de Boüillon ) vous tiendra-t-on pa- 
»• rôle mieux qu’on n’a fait au premier 
»* Prince du Sang > Vous donnera-t-on 
*• jamais une garantie pareille à celle 
du T raité de Loudun ? Quand on vous 
aura defuni d’avec nous par un ac- 
» commodément particulier , où fera 
«• vôtre recours fi l’on-ne vous tient pas 
«• tout ce qu’on vous aura promis ? »* 
•j • Comme le Duc de Boüillon , s'ap- 
perçut que ce difcours faifoit impref- 
lion fur l’efprit du Duc de Guile , il 
ajouta que les motifs qu'ils avoienc 
de prendre les armes, étoient les plus 
juftes du monde ; qu’il s’agifloit de 
défendre leur liberté & peut-être leür 
vie ; que c’étoit pour délivrer le pre- 
raiej Priüçç 4q $»ng injuftenaem c m* 
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prifonné , & pour tirer le Roy des 
mains d’un - Etranger que toute la 
France avoiten horreur ; que fa.mai- 
fon pillée fous les yeux de leurs Ma- 
jeftez , que laplûpart des Grands du 
Royaume foulevez à fon occafion eu 
étoientune preuve bien convainquant 
te j que le Roy & la Reine fe laflè- 
roient enfin de protéger un Homme fi 
généralement haïjqü’il n’étoit pas pof. 
fible qu’il fe foutirit encore long-tem» 
contre tant d’ennemis déclarez , & 
que fa chute entraîneroit enfin tou» 
ceux qui feroient attachez à fa fortune. 

A toutes ces confiderations le Duc 
de Boüillon ajoûta l’offre qui étoic 
la plus capable de tenter le Duc de 
Guife ; c’étoit que tous les Seigneurs 
Mécontens , ceux même qui lui dif. 
putoient te rang , le reconnoîtroient 
pour leur Chef. « Vous tiendrez ( lui» 
dit-il ) la place que tenoit le premier « 
Prince du Sang dans la derniere Guer- *4 
re. Quelle plus grande diftinéfcione* 
pouvez-vous efperer , & quels avan- « 
otages ne devez-vous point vous en«* 
promettre quand nous ferons nôtres 
accommodement î« - - -i 

Une propofition fi avantageufe a* 
cheva de gagner le Uuc de Guife d£ 
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de l’attacher au parti. Les, Seigneur# 
s’affemblerent auffi-tôt , & le Duc de 
• Boüillon leur propofa de marcher 
-droit à Paris avec huit à neuf mille 
Hommes de pied & deux mille Che- 

* vaux qu’ils avoient rallemblez. » Ce 
11’eft pas ( ajoûta^t-il ) que je prétende 

* que nous prenions çette grande Ville 
•J avec fi peu de forces ; mais montrons- 
«nous feulement à Tes portes ; conten- 
» tons-nous de brûler les moulins qui 
»» font autour, & je vous réponds que 
•» le Peuple fe déclarera bien - tôt pour 
«nous. Ainfi devenus les Maîtres de la 
«Capitale, nous romprons les delfeins 
« de .nos Ennemis ^ & la Cour fera ré- 
«daite à nous donner la fatisfaéüon 
«• que nous prétendons. ** 

Le Duc de Boüillon en donnant ce 
rtonfeil agifibit fuivant les maximes 
», qu*iha toujours fuivies ; qu’il eft des 
9 > xirconftances ou l’on ne dqit jamais 
faire les chofes à demi 5 que le fuccès 
« des grands ; delfeins dépend le plus 
-fouvent de la diligence Sc de la har- 
S5 :di elfe qu’on emploie , à les exécuter , 
ts JSc que le trop de çirconfpeétion ne 
fert d’ordinaire -qu’à lailfer échaper 
.les occafions de réuffir. Il fçavoit de 
Jfclus que comme il a y a rien dép lus 
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difficile que de conferver l’union dans 
un parti composé de gens à peu près 
d’une égale autorité , il n’y a point de 
temps à perdre , & qu’il faut agir d’a- 
bord avec beaucoup de vigueur. Les 
plus éclairez d’entre les Seigneurs , 
•ceux que le génie ou Fexperience éle- 
•voient au-deflus des autres , furent de 
l’avis du Duc de Bouillon. Le plus 
grand nombre l’emporta ; le fenti- 
ment du Duc ne fut point fuivi ; l’on 
•convint feulement qu’on feroit incef. 
famment de nouvelles levées , & que 
•le rendez-vous général des Troupes 
feroit à Noyon. Us fe féparerent en- 
fuite. Le Duc de Guife alla dans le 
Duché dont il po- toit le nom , d’où 
il dépêcha un Gentilhomme au Duc 
de Lorraine , un autre au Duc d’E- 
-pernon, Ôc un troifiéme au Duc de 
Bellegarde pour les folüciter d’en- 
trer dans le parti.Les Ducs de Mayen- 
ne & de Bouillon fe retirèrent , l’un à 
Soill’ons , l’autre à Sedan. Longuevil- 
le retourna à Peronne , Vendôme à la 
Fere , 8c le Marquis de Cœuvres prit 
le chemin de Laon dont il étoit Gou- 
verneur. 

Le peu de réfolution des Seigneurs 
oaécontens les fit méprifer de laGouxv 

Tm. UU H 
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Elle fie lever des Troupes pour les 
attaquer en même-temps de tous co- 
tez , elle prit contre-eux les réfolu- 
tions les plus extrêmes. Le fixiéme 
de Septembre i 6 1 6. le Roy alla au 
Parlement pour y faire vérifier une 
Déclaration contre le Prince de Cou- 
dé. Il y étoit accusé d’entreprife con- 
tre l'Etat, & même contre la perfonne 
du Roy , ôc c’étoit par- là qu’on pré- 
tendoit juftifier fon emprifonnement. 
Il eft vrai que comme l’on n’en don- 
noit point de preuves -, ou qu’elles 
étoient trcs-foioles , on n’en eut pas 
plus mauvaife opinion du Prince. Le 
Parlement ne laiffa pas de vérifier la 
Déclaration , & le Prince de Condé 
fut traité comme criminel de leze- - 
Majefté fans avoir été convaincu. 

Un traitement fi rigoureux à l’égard 
du premier Prince du Sang fit juger 
au Duc de Boüillon , que les Sei* 

f jneurs qui s’étoient déclarez pour 
_ui , feroient pour le moins auffi mal- 
traitez. Sur ce préjugé , il fe bâta dfc 
traiter avec le Duc de Ne vers 5 il le 
fit entrer dans le parti des Mécontens, 
& négocia avec le Prince d’Orange 
& quelques autres Etats Proteftans 
pour en obtenir du fccours. 
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Pendant que le Duc de Bouillon 
♦gifToit fi utilement pour fortifier le 
parti des Seigneurs mécontens , le 
Duc de Longueville penfoit à s’en 
détacher. Il étoic un de ceux qui dif. 
putoient le rang au Duc de Gui/e, 
& qui avoir promis au Duc de Bouil- 
lon de lui céder le commandement 
des armes , & de le reconnoîcre Chef 
du parti. Il n’avoit pas j?lâtôt donné 
cette parole , qu’il s’en etoit repenti. 
Il penfoit aux moïens de la dégager # 
Iorfque la Duchefiè fa Mere lui offrit 
de la part de la Cour un accommode- 
ment dont il auroit lieu d’être con- 
tent ; il accepta fes offres , fa Paix, 
particulière fut bien-tôt conclue. Le 
Duc de Guife en ufii dans le même- 
temps à peu près de la même maniéré, 
fl s’accommoda avec la Cour par l’en» 
tremife de la Ducheffe fa Femme. 
C’eft ainfi que les liaifons qui ne re- 
gardent le bien public que comme un 
prétexte , & qui n’ont en effet pour 
objet que l’ambition ou quelque au- 
tre intérêt particulier, en un mot qui 
ne font pas fondées fur la juflice , ne 
font pas de longue durée. 

Cependant comme les deux Sei- 
gneurs dont on. vient de parler a* 

Hi I 
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voient des mefures à garder avec les 
Mécontens , ils obtinrent que le Roy 
envoieroit des Commiflaires à Soif- 
fons pour traiter d’un accommode- 
ment général avec tout le parti , & 
que cependant on garderoit le fecrec 
lur la Paix particulière qu’ils avoient 
faite. Cette propoiîtion obligea tous 
les Seigneurs du parti de fe ralîèmbler 
à Soûlons ; ils s’y rendirent tous à la 
réferve du Duc de Longueville. Il 
trouva des prétextes pour s’en difpen- 
fer , quoiqu’il dût garder d’autant plus 
de mefures avec le parti qu’il aban- 
donnât , qu’il en avoit été bien fervi 
dans tous fes differens avec le Maré- 
chal d’Ancre. 

Le Duc de Guife n’en ufa pas de 
même ; il fe rendit à Soiflons ; il y 
diffimula le mieux qu’il put l’accom- 
modement qu’il avoit fait avec la 
Çour. Mais un Homme auflï éclairé 
que le Duc de Boüillon n’étoit pas 
aisé à tromper ; il foupçonna à fa ma- 
niéré d’agir qu’il n’alloit pas droit * 
Qc que s’il n’avoit pas abandonné le 

f >arti , il avoit deflein de le faire. Pour 
'obliger à fe déclarer , il le preflà vi- 
vement fur ce qu’il n’avoit point exé- 
cuté la téfolution de lever des Trou» 
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pes , qui avoit été prife à Coucy. Le 
Duc de Guife s’excufa fi mal que le 
Duc de Mayenne & les autres Sei- 
gneurs ne purent s'empêcher d’entrer 
dans les foupçons duDuc de Bouillon. 

La conjoncture étoit des plus emba- 
raflantes ; chacun fe regardoit fans 
fçavoir à quoi fe réfoudre , ni à qui 
fe fier. Mais le Duc de Bouillon qui , , . 

n etoit pas moins deciiit que pene- r « du 
trant , aïant trouvé le moïen d’aflem- 
bler les Seigneurs fans que le Duc de Liv. n* 
Guife y fut préfent , il leur propofa 
fans façon de l’arrêter & de le mettre 
en lieu de fureté, » La réfolution eft (- 
violente , je l’avoüe ; ( ajoûta le Duc „ 
de Boüillon ) mais avons-nous d’au- ^ 
ttes précautions à prendre contre un M 
homme , qui non content de nous a- 
bandonner dans le befoin après de j* 
fi forts engagemens pris avec nous , # 
penfe encore à fe prêter à la Cour w 
pour être l’inftrument de nôtre perte. w 
Il fçait nôtre fecret , il connoît tou- u 
tes nos refiources ; fi nous lui laif- u 
fons la liberté de nous nuire , perfon- u 
ne n’eft plus capable de renverfer „ 
tous nos delfeins , il nous perdra fi ^ 
nous ne nous alfurons pas de lui. >* 

Une pareille réfolution que le Roy 
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lui-même & la Reine Mere n’auroieiit 
peut-être pas osé exécuter , étonna 
tous les Seigneurs. Cependant cec 
avis l’eût peut-être emporté , fi le 
Duc de Mayenne qui étoit le maître 
dans Soûlons , ne s’y fût opposé. Il 
demeuroit d’accord qu’il eft des extré- 
mitez dont on ne peut fe tirer qu’en 
prenant les réfolutions les plus extrê- 
mes ; mais il fc fît un fcrupule de vio- 
ler les droits de l’hofpitalité à l’égard 
d’un proche parent qui étoit venu de 
bonne foy dans une Ville dont-il étoit 
Gouverneur. Il ajoûta qu’il croïoit 
bien le Duc de Guife capable d’a- 
bandonner leur parti , mais qu’il ne 
le croïoit pas allez perfide pour le 
trahir , & pour fe prêter à la Cour 
cour le détruire. Le Duc de Bouil- 
lon infifta qu’il avoir de bons avis , 
& que la complaifance du Duc de 
Guife pour la Cour iroit jufques à 
prendre contre-eux le commande- 
ment d’une Armée. Il n’eft pas aisé 
de décider fi le Duc de Bouillon avoit 
été averti des engagemens du Duc 
de Guife avec la Cour , ou s’il n’en 
parloit que par conjeélure $ mais il 
eft certain qu’il devina jufte , & que 
Je Due de Guife accepta dans la fuite 
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le commandement d’une Armée con- 
tre ces mêmes Seigneurs qu’il avoit 
engagé lui-même a prendre lesArmes. 

Une pareille conduite ne donne 
pas grande opinion du Duc de Guile , 
au moins par rapport à la bonnefoy 
& au véritable honneur. On ne trou- 
vera point à redirq qu’il ait abandon- 
né un parti qui pafîbit pour être op- 
posé à celui du Roy. Les devoirs des 
Sujets à l’égard de leurs Souverains 
font indilpenfables , il y a de la gloire 
à y revenir ; en ce cas il ne faut ni 
s’en cacher , ni tromper perfonne. 
Mais qu’un Homme comme le Duç 
de Guiie , qui faifoit gloire , il n’y a 
pas long-tems , d’être l’Ennemi dé- 
claré d’un Etranger , haï de toute la 
France , haï du Roy-même à qui il 
devenoit de jour en jour dé plus en 
plus fufpeét , qu’un Homme, dis-je, 
de la naillànce & du rang du Due de 
Guife pour un leger intérêt , brigue 
le Cpmmandemcnt d’une Armée qui 
doit fervir à l’ctablilTement de l’au- 
torité de cç même Etranger, & à la 
ruine de fes parens & de les amis qui 
demandent qu’il foit éloigné des af- 
faires , & qu’il ne foit plus en état 
de leur nuire ; c’eft ce qui ifeft pas 
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iS8 Histoirï dï Henr^ 
aisé à comprendre , ou plutôt c’eft Ct 
qui donne lieu de conclure que Tarn* 
bition ne connoît point de réglés * 
& qu’il n’y a point de devoirs dont 
elle ne fe diipenfe pour arriver à fei 
fins. 

On propofâ cnfuite dans l’Aflem- 
blée des Seigneurs de quelle manière 
on en uferoit avec Chanyalon & BoiC* 
fife , à qui le Roy avoir donné la 
Commiuîon de traiter avec les Sei- 
gneurs mécontens. Le Duc de Boüil- 
lon reprefenta à cette occafion qu’il 
faloit fe défier des intentions de la 
Cour j qu’apparemment les Commit» 
faires étoient envoïez plutôt pour 
travailler à les defunir, que pour leur 
donner les juftes fatisfaétions qu’ils 
avoient droit de prétendre j qu’ainfii 
Merroi- il faloit s’attacher à demeurer unis t 
xes de la à n’entendre à aucun accommode- 
ie'Mttïe ment particulier , 8c à être toûjours 
ic Medi- g n garde contre les artifices de la 
Cour : que quant à l’accommodement 
qui -pourrôit être proposé , il faloit 
faccepter tel qu’il pût etre. j que s’il 
ëtoit avantageux , il faudroit s’y te- 
nir , & que s’il ne l’étoit pas , il leur 
donneroit au moins le temps de pren- 
dre leurs mefures j &■ de fe meitre pu 
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l)uc de Bottillon. Xiv. VIÏI. 
état d’obtenir de meilleures condi- 
tions au Printemps prochain. 

Ce fut dans ces difpofitions qu’on 
s’aflèmbla à Cravançon à une lieue de 
Soiflons. L’accommodement fut bien- 
tôt conclu , parce que les Seigneur* 
n’étoient pas réfolus de s’y tenir , & 
qu’ils s’apperçurent que le temps n’é- ■ 
toit pas propre à obtenir des condi- 
tions plus avantageules. Dès que cette 
feinte Paix eut été arrêtée , le Duc de 
-Guiie fit agréer aux Seigneurs , qu’il Ibi<J 
fît un voïage à la Cour avec le Duc 
de Chevreufe & le Cardinal fes Fre- r ^ e ™‘* r 
xes, jpour y ménager , difoit-il , les Baflonj 
interets du parti, & y travailler à la inenv * 
ruine du Maréchal d'Ancre. Des 
trois Freres le Cardinal de Guife é- 
toit le feul qui y alioic de bonne foy , 

&qui étoit véritablement afFeéUonné 
au parti ; aulïï lui rendit - il dans U 
fuite des fervices affez importans. 

Comme les Seigneurs mécontens 
dilïimuloient de leur côté, la Cour 
diffimuloit auffi du fien ; elle parut • 
contente des Seigneurs , & la Reine 
Mere fit vérifier au Parlement une 
Déclaration donnée en leur faveur. 
Cependant comme aucun de ces Sei- 
gaeurs ne içvçuqîç à la Cour , quai. 
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lui feroient plaifîr d’être toujours bien 
unis enfembie , & de ne fe reconcilier 
jairais avec le Maréchal d’Ancre. 

Sur. cette affiirance que de Luines 
e.ut grand foin de leur faire donner , 
le Duc de Nevers fit faire des levées 
dans fon Gouvernement Sc dans' fes 
Terres. Le Duc de Bouillon qui avoit 
fes intrigues en Allemagne , dans les 
Provinces - Unies , & dans le Pais de 
Liege, y fit aulïï lever des Troupes, 
& il donna ordre qu’on y achetât des 
armes & des munitions de guerre. Le 
Duc de Nevers ne prit aucun prétex- 
te pour rompre la Paix qui venoit d’ê- 
tre conclue. Il crut que l’approbation 
que le Roy venoit de donner à l’u- 
nion des Seigneurs , lui fuffifoit , & 
que de Luines qui l’en avoit fait aflu- 
rer, lui en étoit un bon garand. Il 
connoifloit tout le pouvoir qu’il avoit 
fur l’efprit du Roy , & il étoit perfua- 
d.é qu’on faifoit plaifîr à Sa Majefté 
& à fon Favori en portant les chofes 
un peu à l’extrémité , pour leur don- 
ner un prétexte d’éloigner le Maré- 
chal d’Ancre , & même la Reine 
Mere dont le Roy continuoit à fe' 
dégoûter de plus en plus. Le Duc de; 

• Nevers ne fe trompoit pas;Cependant- 
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172 , Histoire de Henry : 
comme l’approbation du Roy étoit 
fecrette , qu’il ne l’avoit point donnée 
par écrit , & qu’on pouvoit la defa- 
voüer , les amis même du Duc de 
Nevers , defaprouverent le dehors de 
fa conduite, quoiqu’ils l’approuvaf- 
fent dans le fond. 

Le Duc de Bouillon plus habile & 
plus précautionné , fe fervit d’un pré- 
texte qui parut trcs-plaufible à bien 
des gens. Il lui fervit non-feulement 
pour autorifer les mouvemens qu’il fe 
donnoit , mais encore pour mettre le 
parti Calvinifte dans les intérêts. Il 
avoit tenté inutilement de l’y engager 
depuis l’emprifonnement du Prince 
de Coudé. Ce parti peu fatisfait de 
ce qu’il n’avojt pas allez foûtenu fes 
prétentions lors du Traité de Loudun, 
s’étoit tenu fur la réferve , & paroif- 
foit ne prendre aucun intérêt à tout 
ce qui le palfoit tant du côté de la 
Cour , que de celui des Seigneurs mé- 
contens. Le Duc de Rohan & du Plef- 
fs Mornay contribuoient de tout leur 
pouvoir à l’entretenir dans cette in- 
différence ; le premier par fa jaloufie 
contre le Duc de Boüillon ; le fécond 
par fon inclination pour la Paix , & 
par fon grand âge qui jie lui perjnefc_ 
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toit plus de s’engager dans des broüil- 
leries. Malgré tous les mouvemens 
qu’ils fe donnèrent, le Duc de Boüil-, 

Ion trouva le moïen de tirer les Cal- 
viniftes de cette efpece d’afloupifle- 
ment,& de les engager dans Tes in- 
terets. C’étoit un coup de partie ; la 
Cour n’appréhendoit rien tai^t que 
leur union avec le Duc de Bouillon, 
dont le génie 8 c les intrigues n’étoient 
déjà que trop capables de l’emba- 
ralïèr. 

Le moïen que le Duc de Bouillon 
emploïa , & qui lui fer vit en mêmp- 
temps de prétexte pour colorer lps 
levées qu’il faifoit, fut de faire cou- 
rir le bruit que le Marquis de Spinpla 
traitoit des prétentions de la Mark, 
Maulevrier fur la Souveraineté de Se- 
dan $ qu’en vertu de. cette acquifition, vie ék 
il viendroit aflieger Sedan avec tou- 
t,es les forces des Archiducs des Pais- Liv. 4 . ’ 
Bas Catholiques , & que le Maréchal 
d’Ancre Penfionnaire des Espagnols ^ 'moires 
leur avoir promis de favorifer Spino-^^"** 
la^ en empêchant le Roy de fecourir 1 s 1 
le Duc de Boüillon , & même en fai- 
fant en forte que les Troupes du Roy 
qui étoient fur la Frontière de Cham- t 
pagne, favoriferpient cette entr'epi^. 
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fè. Si cette nouvelle eût été vraie , 
, perfonne' n’eût pu trouver à redire 
que le Duc de Bouillon prît Tes pré- 
cautions pour la défenfe de Sedan , 
en levant des Troupes 8c en faifant 
entrer des munitions dans cette Place. 
D un autre côté les Calviniftes ne 
craignoient rien tant que l’augmenta- 
tion de la puiflànce des Efpagnolsfur 
les frontières de France , fur-tout fi 
cela fût arrivé par la! prife de Se- 
dan. Ils regardoient cette Place com- 
me étant à eux , parce que tous les 
Habitans & le Prince même qui en 
«toit le Souverain, faifoient profefi- 
fion de leur Religion. D’ailleurs fi 
les Efpagnols en euflènt été les Maî- 
tres , ns leur euflènt fermé la porte 
pour faire entrer en France de ce cô- 
té là les fecours d’Allemagne & de 
Holande , aufquels ils prévoïoient 
r qu’ils pourroient avoir recours. Rien 
n ’étoit donc plus capable de mettre 
les Calviniftes dans les interets du 
Duc de Boüillon , que la crainte de 
lé voir dépoiiillé de la Souveraineté 
de Sedan, J r ’ __ i! / ■ :, ' v - ' u ~'-’ v '.*• 
Lé Duc de Boüillon aïant donc 
trouvé iui- prétexte fi favorable à fes 
dcflçins , il ne fut plus queftian que: 
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Duc de Bouillon. Lit. VIII. tjf- ' 
de le faire valoir d’une manière qui 
répondît aux vues qu’il s’étoit pro-, 
pofées. Pour cet effet il engagea la 
Duchefle de Boüillon fa Femme à fai- 
re un voïage dans les Terres qu’il 
avoit en France , en apparence pour 
y regler fes affaires , en effet pour y 
répandre le bruit dont on vient de 
parler , & pour lui donner de l’auto- 
rité. Mais comme l’on ne perfuade ja- 
mais mieux les autres, que lorfque 
l’on eft convaincu de la vérité de ce 
que l’on dit , le Duc de Boüillon 
porta la précaution jufques à faire 
croire à la Duchefle elle-même , que 
le bruit qu’elle devoir appuïer , étoit 
véritable. Par-là il ne laiifoit rien à 
la diferetion d’une Femme , qui eût 
peut-être été tentée de découvrir fon 
fecret. 

La DuchefTe de Boüillon s’acquita 
d’autant mieux de fa commimon , 
qu’elle étoit elle-même fort allarmée 
du prétendu Traité de Spinola. Pat- 
tout oû elle palfoit, dans tous les eh- ’ 
droits oû elle allbit, elle parloit de' 

' de ce Traité comme d’une choie iit. 
dubitable. Elle en paroilfoit allarmée , 
elle infinuoit que la principale raifon 
qui TaYoii obligée de quitter Sedan , 
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étoic la crainte qu’avoit eu le Duc dfe 
Boüillon de la voir exposée aux pé-t 
rils d’un Siégé : c’eft ce qu’elle diioit 
à tout le monde. Mais quand elle étoit 
avec des Calviniftes , elle leur repre- 
fentoit vivement l’interet qu’ils a- 
voient à la confervation de Sedan , & 
la perte irréparable que fcroit le par* 
ti , fi les Efpagnols fe rendoient les 
Maîtres de cette importante Place. 
Par ces difcours foutenus de fes lar- 
mes Sc de fes inquiétudes fur les dan- 
gers où le Duc fon Epoux alloit être 
exposé , elle gagnoit les efprits , elle 
touchoit les cœurs , elle acqueroit des 
amis & des Partifans au Duc de Boüil- 
lon a elle mettoit le parti Cal vinifie en 
mouvement. 

Les j>lus éclairez d’entre les Préten- 
dus Reformez nepouvoient fe réfou- 
dre à croire ce que difoit la Duchef- 
fe de Boüillon. Ils ne pouvoient com- 
prendre que Spinola entreprît de trai- 
ter des prétentions de Maulevrier fur 
£edan , fans l’approbation des Archi- 
ducs , ni que les Archiducs confentif- 
fent à une entreprife qui cauferoit 
infailliblement une rupture ouverte 
entre les deux Couronnes. La fitua- 
(ion des affaires de la d’Au-, 
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triche en Italie & en Allemagne , ne 
permettoit pas qu’on s’engageât dans 
une Guerre avec la France. On de- 
meuroit d'accord de la haine du Ma- 
réchal d’Ancre contre le Duc dcBoüil- 
lon , & de la pailion qu’il avoit de 
le perdre. Mais quelque puillànt 
qu’il pût être à la Cour, quelque cré- 
dit qu’il eût fur l’efprit de la Reine 
• Mere , on ne pouvoir s’imaginer que 
cette PrinceiTe pût fe réfoudre à fouf- 
Frir qu’un Etranger dépendant de l’Et 
pagne fe rendît le Maître d’une Sou- 
veraineté fur la frontière du Royau* 
me. C’eft ainfi que le Duc de Roha» 
& du Pleflîs raiionnoient fur le pré- 
tendu Traité de Spinola. Mais le plus 
grand nombre , les Miniftres & les 
Confiftoriaux , gens défians , ombra- 
geux, & toûjours prêts à fe foulever, 
ne pouvoient foufFrir qu’on demeu- 
rât tranquiles fur le danger où ils vou- 
loient que Sedan fût exposé , & ap- 
prouvoient les préparatifs de Guerre 
que faifoit le Duc de Bouillon , & 
les précautions qu’il prenoit pour fe 
défendre. 

D’un autre côté la Reine Mere qui 
ne confultoitpas la DuchelTe de Bouil- 
lon fur ce quelle devoir croire jlcs 
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178 Histoire de Henry 
defleins du Duc Ton Epoux , ne Te 
contenta.pas de faire filer des Trou- 
pes en Champagne. Elle écrivit au 
Réfident de France à Bruxelles , de 
faire en forte que les Archiducs em- 
pêchaient qu’on ne pafsât fur leurs 
Terres pour porter des armes &: des 
fnunitions à Sedan, &pour y condui- 
re des Gens de guerre. Il l’obtint, & 
cette précaution jetta le Duc de Bouil- 
lon dans un embarras qu’il n’avoir pas 
pecœifc" P r ^ v “* P° ur s’en c ^ rer > ^ écrivit une 
U >4, longue lettre au Roy $ il s’y plaint des 
Archiducs , & du grand nombre de 
Gens de guerre dont on augmentoit 
les garnifons des Places de Sa Majefté 
voiünes de Sedan. Il reprefente au 
Roy que ces préparatifs fcmblenc 
marquer un dellein formé d’invertir 
cette Place ; enfin il le prie de trou- 
ver bon que dans une pareille con- 
joncture , il ufe des moïens légitimés 
que la nature met entre les mains de 
chacun , quand il eft queftion de fe 
défendre, & de confervcr fon bien. 
Cette lettre fut fort mal prife à la 
Cour. Le Roy y répondit le 27. de 
Décembre 1616. Sa Majefté y repro- 
che au Duc de Bouillon fes intrigues 
& fes caballes au dedans & au dehors 
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^ue de Bouiiion.Liv. VIII. r?* 
du Royaume. Elle lui marque les rai- Mcrenw 
fons quelle avoir eue , d’envoïer des |™S ois 
Troupes dans une province ouïe Duc * 5l6 , 
de Nevers & lui témoignoienr affez 
ouvertement qu’ils avoient deftèin de 
fe cantonner. Enfin le Roy lui deman- 
de une explication fur la fin de &» 
lettre. « Les moïens légitimés que » 
vous avez de vous conferver ( ajoû- » 
te Sa Majefté ) font de vous adreifer » 
à moi ; c’eft d’attendre de ma protec- « 
tion la confervation de ce que vous » 
poîfedez par la bien-veillance du feu » 

Roy mon Seigneur & Pere 5 c’eft de « 
me rendre l’obéilTance que vous me 
devez. « 

Le Duc de Bouillon en écrivant au 
Roy avoir aufii écrit à la Reine Mere. 

Il lui reprefentoit l’intérêt qu’avoir 
la France à fa confervation , & à ne 
pas fouffrir que ceux qui n’en aiment 
pas la grandeur , augmentaient leurs , 
Etats en entreprenant fur fa Princi- 
pauté de Sedan. Il feroble par-là in- 
finuer le prétendu Traité de Spinola 
quoiqu’il ne s’en explique pas claire- 
ment. Il prie enfuite la Reine de don^ 
ner a cette occafion au Roy les con- 
feils qui conviennent à fa gloire , au 
bien de fon Etat , & aux obligations 
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qu’il a contra&ées en accordant fa 
protection aux Souverains de Sedan, 
On ne voit point la réponfe que lui fit 
la Reine Mere j on peut juger de fes 
fcntimens par rapport au Duc de 
Bouillon , par la lettre du Roy dont 
on vient de donner l’extrait. Cette 
Princefle y avoit beaucoup plus de 
part que lui , auffi-bien qu’à tout ce 
qui s’étoit fait contre les Seigneufs 
mecontens , & à tout ce qui le fera 
1>an dans la fuite. 

1*17. le Au commencement de l’année fui- 

jânyier vante I e ^ llc Boüillon fit réponfe 
' à la lettre du Roy. Il s’y juftine fur 
les cabales & les intrigues que Sa 
Majefté lui avoit reprochées , & gé- 
néralement fur tout ce qui s’étoit 
pafifé depuis le Traité de Loudun. Il 
avoüe qu’il a eu des commerces de 
lettres avec les Princes fes voifins , 
& que même il leur a rendu des vifi- 
tes ; mais il foutieht que ce n’a été 
que pour fatisfaire aux devoirs d’a- 
mitié, de parenté , ou de voifinage $ 
qu’il a toujours eu en vûe le fervice 
de Sa Majefté , & qu’il n’a ni rien dit , 
ni rien fait à fon préjudice. Cet arti- 
cle pouvoitjêtre vrai en un fens : tra- 
vailler à l’éloignement du Maréchal 
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d’Ancre & de Tes créatures , c’étoit 
fervir le Roy fort utilement , & félon 
que lui même avoit témoigné le fou- 
liaiter ; mais ce n’étoit pas fervir la 
Reine Mere. Elle pouvoit tout , elle 
difpofoit de tout , 8c le Roy quoique 
majeur ne pouvoit rien. C’étoit donc 
en ce fens que le Duc de Bouillon 
prétendoit fervir le Roy , 8c il fup- 
pofoit que le Roy l’entendoit bien , 

8c qu’il concevoir que la confédéra- 
tion de la Reine Mere l’empêchoit 
de s’expliquer plus clairement. On 
verra dans la fuite de cette Hiftoire , 
par ce que le Roy fit lui-même con- 
tre le Maréchal d’Ancre & contre 
la Reine Mere , que le Duc de Boüil- 
lon n’entroit pas mal dans fçs fenti- 
mens en travaillant à l’éloignement 
de l’un, 8c en procurant la diminu- 
tion de l’autorité de l’autre. 

Après s’être excusé de la forte* 
le Duc de Boüillon donne au Roy 
l’explication qu’il lui avoit demandée. 

*« La nature , dit-il , nous apprend à «a 
défendre nôtre bien, & à le conferver «t 
à nos enfans. Les Sujets opprimez <* 
doivent premièrement avoir recours « 
à leur Souverain ; car enfin les Rois q i 
HP font établis que pour la défenfe 4g <y 
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m leurs peuples. Celui qui fans être fu- 
m jet,à des Etats fous la protection d’un 
•• plus grand Prince , en ufe autre-* 
»» ment. Quand on l’attaque injuite- 
•> ment , il a recours au Souverain qui 
•3 lui a promis de le protéger ; & en cas 
» de refus , il ufe des moïens qu’il peut 
•• trouver ailleurs pour oppofer une juk 
»» te défenfe à une injufte violence. J’ai 
•» le bonheur , Sire , d’être né vôtre 
>• Sujet ( continue le Duc de Bouillon ) 

•» & j’efpere que Vôtre Majefté voudra 
*• bien me conferver dans la pofieflïon 
•• des Terres que mes Ancêtres m’ont 
m laifle en France , ôc des marques 
m d’honneur & de diftinCtion dont une 

• des plus anciennes Maifons duRoyau- 
m me, de laquelle je defcens , joiiit de- 
m puis plufieurs fiecles. Ma Souverai- 
m neté de Sedan eft fous la prote&ion de 

• vôtre Couronne , je ne puis pas me 

• perfuader que Vôtre Majefté ait def- 

• lein de la priver de cet avantage. Que 
» fi la mauvaife volonté de mes Enne- 

• mis va jufques à me faire perdre 
» l’honneur de vos bonnes grâces & de 

• la proteétion que vous m’avez pro- 

• mile , en ce cas , Sire , je crois que 

• la nature me permet d’oppofer à leur 

• injufticç le fémurs de mes Sujets , de. ~ 


. 
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mes Parens , & de mes Amis , fans *< 
qu’on puifie me reprocher que je m’é- <• * 

carte de ce que je dois à Vôtre Ma- c« 
.jefté en qualité de Sujet , & de Sei- c* 
gneur d’une Souveraineté que les cq 
Rois vos prédéceflèurs ont prife fous ce 
la prote&ion de leur Couronne, et *e 
C eft ainfi que le Duc de Boüillon 
s’explique fur une matière affez déli- 
cate. Ceux qui trouvent fa réponfe 
obfcure & embarrafiee, feroientpeuc- 
etre bien en peine d’en faire une qui 
fût plus claire &plus précife. On la 
comprit fort bien à la Cour , 8c l'eu* 

P Y douta point qu’il n’eût pris fes 
mefures pour le bien défendre fi l’on 
prenoit le parti de l’attaquer. 

Cependant , comme le Duc de Ne- 
vers dont les interets étoient fi liez 
'avec ceux du Duc de Boüillon, ne & 
contentoit pas de lever des Troupes , 
mais qu’il fe rendoit Maître des Villes 
de Ion Gouvernement de Champagne, 
qui vouloient bien le recevoir , ou 
•qu’on lui livroit } la Reine Mere qui 
fe croioit en état de tout entrepren- 
dre , fit donner au Roy Une Déclara- J 
non par laquelle il étoic déclaré Re- 
belc 8c criminel de leze-Maiefté j elle 
fut vérifiée au Parlement Jç j 7, 4 $ 
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t’Afl Janvier. Cette Déclaration fit beau- 
* Si7 ' coup de bruit,&le Roy lui-même n’en 
fut pas content. Mais on s’étoit ac- 
coutumé à tout faire fans lui en par- 
ler. Les Ducs de Vendôme, de Boiiil- 
lon , & de Mayenne firent à cette oc- 
J cafîon de fortes Remontrances au Roy 
au nom des Princes, des Ducs & Pairs, 
des anciens Officiers de la Couronne, 
& des principaux Seigneurs duRoyau- 
me. Mais ces Remontrances ne fer- 
virent qu’à les faire déclarer eux-mê- 
mes criminels de leze-Majefté, fi dans 
-quinze jours ils ne rentroient dans 
leur devoir. Le Marquis de Cœuvres 
*& le Prefident le Jai furent compris 
dans la mêmeDéclaration qui fut aufii 
^vérifiée au Parlement. 

- En même-temps la Reine Mere fit 
-marcher le Maréchal de Montigny 
avec des Troupes qui fournirent en 
peu de temps le Nivernois. Le Duc 
Memoî- Maréchal de Themines 

tes de y enlevèrent prèfque toutes les Places 
^ e e ^" c ie ; qüe le Duc de Nevers avoit en Chain- 
de Medi--pagne $ & le Duc de Mayenne fut 
**• -affiegé par le Duc d’Angoulême dans 
Solfions , où il fe défendit avec toute 
îa vigueur & la bravoure imaginable. 
■Çpppnrfofit il eût été. contraint de fe 

rendxc 
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rendre enfin à difcretion , fi le Duc 
de Bouillon n’eût marché à Ton fe- Bafl'om- 
cours avec douze mille Hommes de 
pied 8c deux mille Chevaux. Mais 
quoique fa capacité 8c Ton expérience 
confommée dans la Guerre donnaf- 
fent de grandes efperances au Duc de 
Mayenne , qu’il feroit lever le fiege 
de Soilfons , 8c que tout le monde en 
fit le même jugement le Duc de 
Bouillon crut qu’il devoit éviter au- 
tant qu’il le pourroit , de fe commet- 
tre avec une Armée qui avoir pour 
elle le nom 8c l’autorité du Roy ; ré- 
folu pourtant de le faire , s’il ne pou-, 
voit pas par une autre voie fauver le 
Duc de Mayenne. Il crut donc qu’il 
falloit joindre aux Armes l’intrigue 
& la négociation. Il fit agir les Par- 
tifans qu’il avoit parmi les Calvinis- 
tes , pour les engager à fe déclarer en 
fa faveur. 

Mais la Duchefie de Bouillon avoit 
fl fort avancé les affaires de ce côté- 
là , que les Prétendus Réformez s’é- 
toient alfcmblez à la Rochelle de 
leur autorité 8c fans la permiffion du 
Roy. Leur deflein étoit en apparence 
de demander juftice à Sa Majefté con- 
tre le Duc d’Epernqn , qui avoir fans 
Tome IlL I 
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Ton ordre fait une entrcprile fur la 
•Rochelle , & de prendre des mefures 
pour empêcher qu’à l'avenir on île 
tombât dans un pareil inconvénient ; 
mais en effet ils s’étoient alfemblez 
pour demander la réformation du 
' Gouvernement que les Seigneurs Mé- 
contens demandoient de leur côté , & 
pour pourvoir à la confervation de 
Sedan. Cette entreprife des Calvinif- 
tes embaralfoit la Cour au dernier 
point : & effectivement rien n’étoit 
plus capable de faire échoüer tous fes 
delfeins ; mais cette voie , quoique 
fort efficace, eût été un peu trop len- 
te pour dégager le Duc de Mayenne 
fins qtlele Duc de Boüillon attaquât 
l’Armée du Roy. Il crut donc qu’il 
faloit prefler fes intrigues du côté de 
la Cour , & engager le Roy à fe dé- 
clarer hautement contre le Maréchal 
d’Ancrc. Il étoit perfuadé qu’une pa- 
reille démarche auroit des fuites qui 
ruineroient tous les delfeins de la 
-Reine Mere, & qui tirer oient les Sei- 
gneurs Mécontens du danger où ils 
fe trouvoient d’être enfin accablez. 

La conjon&ure étoit des plus favo- 
rables. Le Connétable de Montmo- 
rency, le Duc d’Epernon, & ielVfa- 
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xêchal de Lefdiguieres venoient de 
faire une Ligue particulière contre le 
Maréchal d’Ancre : tous les Ordres du 
Royaume crioient’fcontre lui ; le peu- 
ple i’avoit en horreur , 8 c le Roy lui- 
même prévenu par de Luines 11e 
croioit ni fa Couronne ni fa vie en 
fûreté , tant que le Maréchal feroit 
en vie. Le Duc de Bouillon bien in- 


formé de ces difpofitions crut qu’il en 
devoit profiter. Il engagea le Cardi- 
nal de Guife à jprelfer de Luines de 
porter le Roy a prendre enfin une 
réfolution. Ce favori n’avoit pas be- 
foin d’être follicité j il haiffoitle Ma- 
réchal , .il en avoir été menacé , il le 


craignoit , 8 c fa propre fureté deman- 
doit qu’il le prévint. Mais le Roy 
çnnemi des aétions violentes avoitde 


la peine à fe réfoudre à perdre le Ma- 
réchal. De Luines étoit au defefpoir 
de cette indétermination du Roy - y il 
agiifoit , il faifoit agir tous ceux qui 
avoient du pouvoir fur l’efprit de Sa 
Majefté ; tant de mouvemens déter- 
minèrent enfin le Roy. Il confentit 
qu’on le défit du Maréchal d’Ancre. 
Sa mort fuivit d’alTez près ce fatal 
confentement qu’on avoit eu tant de 
peine à obtenir du Roy. Il fut tué de 
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trois coups de piftolet en encrant dans 
le Louvre. C’eft ainfi que finit cet 
Homme fi favorisé de la fortune, ÔC 
qui diioit lui-mêrife qu’il vouloir é- 
prouvcr jufques où elle pouvoit por- 
ter un particulier ; parole qui le ren- 
dit fufpeét au Roy , & dont fes En- 
nemis fçurent bien le prévaloir. On 
l’accufoit d’une vanité, d’un luxe, d’u- 
ne hauteur , &c d’une infolence infu- 
portabîe. On y ajoûtoit un dcfir in- 
fatiable de s’agrandir & de s’entiehir : 
vices à la vérité qui font des Enne- 
mis , maris qui ont toujours été infé- 
parables de la haute fortune & d’une 
trop grande profperité ; ils n’ont ja- 
mais fait le caraétere fingulier d’au- 
cun Particulier , encore moins d’au- 
cune Nation à l’exclufion des autres j 
tout autre en fa place les eût eus. 
Car enfin il eft aulfi difficile de trou- 
ver des Hommes que les fuccès «Suré- 
lévation ne rendent point infolens , 
qu’il eft rare d’en voir qui ne fe laif- 
fent point abatre par l’infortune & 
par les difgraces. Le Maréchal d’An« 
Memoî cre fut donc tel que font tous ceux 
*f s Il que la fortune éleve au-dclliis des 

ft.cencc i A 

d ■ Mai> autres ; il avoit meme de grandes qua- 
M ' a ' lirez : c’eft une juftice que fes Enne-. 

i L 
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mis lui ont rendu. Mais la fortune 
fè lalïa de le favorifer ; c’eft ce qui 
le diftingua de bien d’autres qui ne 
valoient pas mieux que lui , mais dont 
la fortune a été plus confiante. 

La mort du Maréchal d’ Ancre chan- IM 1 . 
gea en un inftant toute la face des af- 
faires. Cette nouvelle aïant été por- 
tée à SoifTons par un Courrier que le 
Cardinal de Guifc y envoïa , elle fe 
répandit en même temps dans la Ville 
& dans l’Armée. Aum-tôt fans autre 
précaution tout le monde mit bas les 
Armes j il n’y eut plus de différence 
entre les amis & les ennemis , chacun 
fe regarda comme étant du même 
parti. Le Duc d’Angoulême même 
qui commandoit l’Armée du Roy , 
fut le lendemain dîner dans la Ville. 

La même chofe arriva dans les Ar- 
mées de Champagne ; il s’y fit une 
réunion générale, ôc lé Duc de Boiiil- 
Ion qui marchoit droit à SoifTons pour 
en faire lever le Siégé , fe vit par - là 
délivré de l’engagement où il fe trou- 
voit d’attaquer l’Armée du Roy , & de 
livrer un combat dont le fucccs heu- 
reux ou malheureux eût pu lui attirer 
bien des affaires qui ne convenoient 
pas aux dcffeins qu’il avoir formez , 

I üj 
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190 Histoire de Henry 
comme on le verra par la fuite de 
cette Hiftoire. Il n’y eut pas jufques 
à l’Alîemblée de la Rochelle que tou- 
te l’autorité du Roy n’avoit pu porter 
à l’obéillânce, qui ne donnât des mar- 
ques de fa fbumiflion en fe féparant : 
tant tout le monde étoit perfuadéque 
la mort du Maréchal d’ Ancre alloit 
rétablir la tranquillité Sc le bon or- 
dre dans l’Etat. Ce qui donna cette 
bonne opinion du Gouvernement du 
Roy fut que Villeroy , Jeannin & les 
anciens Miniftres furent auilî-tbt râ- 
teliez ; que les Sceaux furent rendus 
à du Vair. C’étoit un homme d’un 
rare mérite 8c d’une grande intégrité ' 
fa réputation l’avoit feule élevé à la 
dignité de premier Prefîdent de Pro- 
vence. Au commencement de l’année 
i6î6. la Regente pour donner bonne 
opinion de l'on Gouvernement , lui 
donna; les Sceaux. Elle les lui ôta au 
mois de Novembre de la même an- 
née. Ils lui furent rendus par le Roy 
l’année fui van te au mois de Juin* 
Après fon rétablillèment il perdit 
beaucoup de fa réputation , il fe lailïa 
gagner par la Cour de Rome , il s’y 
livra. Son rétablilfement fut accom- 
pagné de la difgrace de la Reine Mere* 
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Elle fut éloignée des affaires , & elle 
fe retira de la Cour. C’eft ce que pré- 
tendoit le Duc de Boüillon , & peut- 
être même qu’à l’égard de la Reine 
Mere , il 11’eût pas fouhaité qu’on eût . 
porté les chofes li loin ; mais de Lui- 
nes vouloit être le Maître , & les pré- 
tentions de Marie deMedicis ne s'ac- 
commodaient pas avec les lionnes* 
Leurs intérêts étoient d’autant plus, 
incompatibles , que ce favori pour 
venir à bout de perdre le Maréchal 
d’Ancre, l’avoit mife li mal dans l’ci- 
prit du Roy , qu’elle Te vit obligée de 
quitter la Cour , & de fe retirer à , 
Blois. 

Le vuide que fon départ fit à la , 
Cour, ne dura pas long- temps , il fut 
bien-tôt plus que rempli par le- retour- 
des Seigneurs mécontens. Peu de jours 
après; la mort du Maréchal d’Ancre , 
ils convinrent d’envoïer quelqu’un, 
au Roy , & de prier Sa Majefté de 
leur permettre de fe rendre auprès 
d’elle , fans qu’il fût parlé d’abolitiorç 
6 c de traité ; démarche délicate qui 
patla pour imprudente , mais qui ne 
lailla pas dc : rçufiîr. 

Le Duc de Boüillon reprcfcnta eji 
vain que c’écoit étrangement rifquer 

I iii j 
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Mcmo j_ il les pria de faire réflc xion qu’ils a. 
rr S ta voient été déclarez dans les formes 
«fc Marie criminels de leze-Majefté ; qu’en con- 
«leMedi- fetjuencc , s’ils ne prenoient pas les 

f irecautions nécefïaires dans de pareil- 
es conjonétures , on pourroit bien les 
arrêter , & travailler enfuite à l’inf- 
truétion de leur procès : que fuppofé 
que dans le mouvement oïl étoient 
les chofes , le Roy voulût bien n’y 
pas regarder de ff près , on pourroit 
tôt ou tard faire revivre cette affai- 
re , & qu’au premier mécontente- 
ment qu’on auroit d’eux , on fe croi- 
roit en droit de les traiter comme des 
Rebelles , toujours chargez du même 
crime , puifque le Roy ne leur en a- 
voit point accordé d’abolition jqu’ain- 
ff il croïoit qu’avant que de fe livrer à 
la Cour , il faloit s’attacher à l’obte- 
nir j qu’elle étoit d’autant plus né- 
ccffaire , qu’il ne faloit pas s’imagi- 
ner que par la mort du Maréchal d’An- 
cre , le Gouvernement en devint beau- 
coup meilleur : qu’au lieu d’un favo- 
ri l’on en alloit voir trois ; que leurs 
vues n’iroient pas apparemment au 
bien de l’Etat , mais a l’établilïement 
de leur fortune particulière j que de 
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Luines &: fes deux Freres Brantcs 8c 
Cadenet ne feroient pas contens , que 
chacun d’eux ne fut auffi puilFantque 
l’avoic été le Maréchal d’Ancre : qu’il 
n’y auroit point de Seigneur , de quel- 
que rang qu’il fût , qui 11e le vît obli- 
gé de leur faire la Cour , 8c que les 
plus grandes dignitez de l’Etat fuffi- 
roient à peine à l’ambition des trois 
Freres. *< Pour moi , continua le Duc 
de Bouillon , mon parti cft pris. Com- « 
me je n’efpere plus que le Gouverne- « 
ment devienne meilleur tant que le « 
Hoy ne fera pas en âge de gouverner « 
par lui-même ; comme je ne fuis pas * 
d’humeur à dépendre éternellement « 
des favoris , ou à me commettre avec cc 
eux ; dès que j’aurai rendu au Roy ce « 
que je lui dois , 8c que j’aurai fait par « 
bienféance quelque léjour à la Cour , u 
je prétends me retirer dans ma Prin- «« 
cipauté de Sedan , pour ne m’y occu- ce 
per plus que des affaires de ma Mai- ce 
fon , que je n’ai que trop long-temps ce 
négligées. Le temps apprendra peut- «« 
être qu’une pareille retraite ne l'eroit « 
pas Te plus mauvais parti que nous ** 
pourrions tous prendre 5 nous n ’en « 
ferions que plus eftimcz «3c plus confî- « 
Jerez à la Cour. « « 

I v 
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re^de°ia con f e il que donnoit le Duc de - 
Rs^nce Boiiillon. , étoic d’autant plus fage , 
de Meàr ‘•l 11011 °P !na fortement contre les Sei- 
cis. gneurs dans le Conleil du Roy, quand 
la demande qu’ils faifoient à Sa Ma- 
jcflé y fut exami né e,& qu’à l’égard du 
Gouvernement , les chofes s’y payè- 
rent à peu près comme IeDuc deBoüil- 
lon l’avoit prévu. Mais ces Seigneurs 
comptaient fi fort lut les alfurancess 
que de Luines leur donnait , qu’ils fe 
roient les bien-venus à la Cour , &.fur 
les mefures que le Cardinal de Guife 
avoitprifes avec ce Favori , qu’ils ré- 
folurent de fe fier au Roy , fans pren- 
dre aucune des précautions que la 
prudence & leur propre fureté de- 
mandoient qu’ils prillent. Le Duc de 
Boiiillon qui s’en tenoit toujours au 
parti le plus fûr lorfqu’il n'avoit que 
les interets à ménager , laifîà partir 
les plus prelfez , fk réfolut de n’aller 
a la Cour, que lorfqu’il jugeroit qu’il 
y pourroit aller en toute fureté. Il 
prit pour prétexte de ce retardement 
l’obligation où il fe trouvoit de con- 
gédier les Troupes étrangères qui a- 
voient été levées fous fon nom. Il fît 
même une tentative du côté de la. 
Cour pour en obtenir deux cens mille 
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livres qu’il faloit leur compter , & on 
les lui eût apparemment accordées , 
fi les autres Seigneurs du parti avoient 
fait paroître auffi peu d’cmprellement 
que lui de retourner à la Cour. Mais 
comme ils s’y livraient eux-mêmes 
fans exiger aucune condition,leRoy fe 
prévalut de leur impatience , & refu- 
fa abfolument de contribuer au paye- 
ment de leurs Troupes. Il falut donc 
que les Seigneurs les paradent du leur. 
L’on n’entendit plus parler de cette 
affaire , & les Etrangers furent con- 
gédiez fans faite aucun defordre. 

Le premier des Seigneurs mécon- 
tens qui retourna à la Cour , fuç le 
Duc de Vendôme. De Luines qui ai : 
voit delfein'd’époufer fa fœur. Fille 
naturelle du feu Roy , fit paffer au 
Confeil que le Duc reviendroit à la 
Cour , fans faire aucune fatisfa&ioit 
publique à Sa Majefté , & fans atten- 
dre qu’elle eût donné une Déclaration 
en faveur des Seigneurs mécontens , 
& de ceux qui avoient fuivi leur parti. 
L’accommodement particulier duDuc 
de Vendôme fut comme la réglé & le 
modèle de celui des autres Seigneurs.’ 
De Luines fit encore palier dans le; 
Confeil du Roy. , que les Ducs dcr 

I vj 
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ReV Mayenne , de Boiiillon , de Nevers, 
îT'mon & autres pourroient revenir à la 
Ma- Cour , & qu’ils y feroient tous égale- 
d’Àncrf ment bien traitez félon la dillinétion 
de leur naillancc & du rang qu’ils a- 
voient coutume d’y occuper. En con- 
fequcnce de cette réfolution du Con- 
feil,tous les Seigneurs niécontens à la 
réferve du Duc de Boiiillon revinrent 
à la Cour , & furent fort bien reçus 
du Roy. Ce bon accüeil ne conten- 
toit point le Duc de B oüilîon - y il pref. 
foit toujours les Seigneurs d'obtenir 
une Déclaration du Roy qui les mît 
à couvert des recherches qu’on pour- 
roit faire à l’avenir fur ce qui s’étoit 
palTé. Ils l’obtinrent enfin , elle fut 
vérifiée au Parlement le ii. de May 
1617. Elle portoit en termes exprès 
que le Roy mieux informé des véri- 
tables delleins des Seigneurs mécon- 
cens , & fatisfait de leurs fourmilions 
révoquoit les Déclarations précéden- 
tes données contre-eux , & les réta- 
blilfoit dans les biens , honneurs & 
dignitez , dont ils joüifToient aupara- 
vant. Dès que cette Déclaration eut 
été vérifiée , le Duc de Boiiillon qui 
paroifloit n’avoir retardé fon retour à 
îa Cour 3 que parce qu’il étoic occupé 
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an licenciment des Troupes étrangè- 
res , fe rendit auprès du Roy qui lui 
fit tout le bon accüeil qu'il eût pu fou- 
haiter. Il futfuivi de près par les Dé- 
putez de l’Aflemblée de la Rochelle, 
qui vinrent faire leurs foumiflions au 
Roy , &c l’afîurer qu'elle s'étoit répa- 
rée fuivant fes ordres. 

Tout étant ainfi pacifié , le Duc de 
Boüillon qui n'aimoit pas les Favoris , 
& qui n'avoit jamais pu s'en accom- 
moder , reprefenta aux Seigneurs li- 
guez à l’occafion de l’emprifonnc- 
ment du Prince de Condé, qu’il fa- 
loit au moins par bienféance folliciter 
là liberté. C’eft à quoi ils n’av oient 
pas pensé j mais ils convinrent qu'on; 
ne pouvoir pas s'en difpenfer. L'on 
fit donc tout ce que l’on put pour l’ob- 
tenir ; le Roy donna de bonnes paro- 
les , mais de Luines qui vouloir éta- 
blir fon pouvoir , s’y oppofa fous 
main , & rendit inutiles toutes les fol- 
licitations que l’on fit en faveur du 
Prince. Ce coup de crédit fit juger au 
Duc de Boüillon , que de Luines por- 
teroit fon autorité encore plus loin 
que le Maréchal d’Ancre j & comme 
il étoit perfuadé que le régné abfolu 
des Favoris eft la ruine d’un Etat , 
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parce que ce n’eft pas Ton bien qu’ils 
ont en vue , mais qu’ils rapportent 
tout à leurs interets particuliers , ce 
Lui fut un nouveau motif de quitter 
la Cour pour n’y plus revenir. Com- 
me il éroic occupé de l'exécution de 
ce deffein , il fut entièrement déter- 
miné à ne la plus différer par l’éve- 
nement que l’on va raconter. 

Un Gentilhomme Servant de la 
Mail on du Roy, nommé Gignier , qui 
avoir un grand accès auprès du Duc 
de Vendôme, dans le dcflèin d’avan- 
cer fa fortune en fe procurant des liai— 
fons étroites avec de Luines , s’avifa 
de lui faire confidence qu’il avoir dé- 
couvert une des plus grandes confpi- 
rations qui fe fut jamais formée en 
Erance contre le Roy , contre l’Etat, 
& contre de Luines lui- même.. Le Fa- 
vori effraié le prefle , &: lui promet de 
grandes récompenfes pour l’engager 
à lui due tout ce qu’il fçavoit de ce 
furieux. projet. Gignier paroît fe ren- 
dre aux inftanccs de de Luines , & lui 
déclare qu’on avoit léiolu de fe défai- 
re de lui , de fe faifk de la per fon ne- 
du Roy , de l’obliger à mettre en li- 
berté le Prince de Condé , à rappeller 
la Reine Mere , & de lui rendre Et 


Digitiz«njy Google 



Duc de Bouillon. L:v. VIII. 
première autorité. Qu.e fi le Roy fai- 
foit la moindre réfiftance , laréfolu- 
tion étoit prife de fe défaire de lui , 
&c d’élever fur le Trône le Duc d’An- 

t 'ou pour qui la Reine Mere avoir 
jeaucoup plus de tendrelîb que pour 
le Roy. Voila ce que fe proposaient: 
ks Conjurez félon Gignier. Il fut 
îs nommer , & Gignier 
à déclarer que c’étoit le - 
îuife, les Ducs de Ven- 
dôme , de Nevers , de Longueville,, 
de Mayenne , de Chevreule , & de' 
Bouillon. Il y ajouta encore le Mar- 
quis de Cœuvres , le Préfident le Jay ^ 
& plufieurs autres. Ces Seigneurs é- 
toient amis , fe trouvoient tous les- 
jours enfemble ou pour parler de leurs 
affaires , ou pour des parties de plai- 
fir. Cette circonftance fit que de Lui- 
nes qui fçavoit leur liaifon, & à qui 
même elle étoit fufpeéte, trouva de la 
vrai-femblance à ce que difoit Gi- 
gnier , & réfolut d’approfondir cette 
affaire. 

. Pour y réuflïril s’en ouvrit'à Dea^ 
gfeant ( qui raconte dans les Mémoi- 
res cette prétendue confpiration ) & 
le chargea de ne rien oublier pour ea 
découvrir la vérité. Deageant avoue 
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lui-même que quoiqu’il fe défiât de 
Gignier , il trouva de la vrai-fem- 
blance au prétendu projet de la conf- 
piration. Ce qu’il en dit à de Luin'es 
redoubla Tes aflarmes & fes précau- 
tions. Il met des perfonnes de confian- 
ce auprès du Roy pour veiller à la fû- 
reté de fa perfonne j il fait obferver 
tous ceux qui l’approchent j en un 
mot il prend tant de précautions , que 
que les Seigneurs accufez par Gignier 
s’apperçoivent qu’on fe défie d’eux , 
mais fans pouvoir feulement s’imagi- 
ner ce qui avoit pu y donner occafion. 
Le Duc de Vendôme fut le premier 
qui foupçonna Gignier ; plus il exa- 
mine fes allures , plus il lui devient 
fufpeét : il l’obferve , il le fait obfer- 
ver j enfin il découvre fes conférences 
fecrettes & frequentes avec de Luines 
& Deageant. Sur cet indice le Duc 
de Vendôme va trouver de Luines ; il 
lui dit fans détour qu’il a de fortes 
raifons de croire que Gignier lui rend 
de mauvais offices , il le prelfe de lui 
dire ce qui en eft , il offre de fe re- 
mettre entre les mains du Roy , il 
demande qu’on faffe arrêter Gignier , 
Sc qu’on le lui confronte. L’aflurance 
avec laquelle le Duc de Vendôme 
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parloit , augmenta le foupçon qu'a- 
voicnt de Luines & Dcagcant , que 
Gignier pourroit bien être uri fourbe ; 
& comme de Luines en particulier 
n’étoit pas capable de garder un fecret, 
il découvre au Duc de Vendôme tout 
ce que Gignier lui avoit dit de fa pré- 
tendue conjuration. Le Duc de Ven- 
dôme étonné d’une calomnie fi atroce, 
& qui n’avoit pas le moindre fonde- 
ment , demande avec inftance que Gi- 
gnier foit arrête. On l’arrête , il eft 
mis en prifon ; au premier interroga- 
toire il fe coupe; on le prefle, il avoue 
toute la fourbe , il eft condamné à la 
mort , & le Roy convaincu de l’in- 
nocence des accufez quitte fes foup- 
çons , & reprend avec eux fa premiè- 
re maniéré d’agir. 

Le Duc de Bouillon qui étoit un 
des accufez , ne lailfa pas de faire de 
profondes réflexions fur une avanture 
aulfi extraordinaire , & qui a aufli peu 
d’exemples , que celle qu’on vient de 
raconter. L’accufation de Gignier lui 
parut fi mal concertée , & tout fon 
projet lui fembla fi extravagant ( à le 
prendre précisément comme de Lui- 
nes & Deageant leracontoient ) qu’il 
y foupçonna du myftere. Il crut que 
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40 i Histoire de HfjIry 
cette accufation pouvoit venir de p lus 
haut, & que Gignier avoit cté pouffé 
par une main qui n’a voit pas été affez 
habile pour conduire fon projet juf- 
que ou il pouvoit aller. En effet il 
n’eftpas vrai-femblablc qu’un Gentil- 
homme comme Gignier qui ne man- 
quoit pas d’efprit , eût pu s’imaginer 
qu’on perdroit tant de grands Sei- 
gneurs fur fon feul témoignage, ou 
lur quelques vrai-femblances qui dif. 
paroiffent dès qu’on les examine avec 
un peu d’attention ; ou que fans les 
perdre, & fans prouver une accufa- 
tion fi importante, on lui donneroit 
les récompenfes qu’il avoit prétendu, 
& qui n’ailoient à rien moins qu’à 
cent mille écus comptant , &au Gou- 
vernement d’une des meilleures Pla- 
ces du Royaume. Dans la vérité ce 
projet paroît ridicule - y mais foit qu’il 
vint de plus loin , ou qu’il n’eût point 
d’autre auteur queGiguier, cette avan- 
ture confirma le Duc de Boüillon dans 
le deflein où il étoit de quitter la Cour 
& de fe retirer à Sedan. Il le fit agréer 
au Roy : mais avant que de partir , il 
obtint de Sa Majellé la neutralité pour 
les Villes & les Terres qu’il avoit en 
Eraaice , au cas quelle fe crût obligée. 
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de faire la guerre à fes Sujets Calvi- 
niftes , c’eft-à-dire qu’il donneroit or- 
dre qu’ils ne pourroients’en prévaloir 
contre le Roy , & que Sa Majefté ne 
les feroit point attaquer , & ne s’en 
faifiroit point. Le cas que le Duc de 
Boüillon avoit prévu , arriva ; les 
Guerres furvinrent, fes Terres furent 
confervées. Il n’y eut queNegrepe- 
lilFe qui fut entièrement détruite pour 
s’être opposée aux armes du Roy, & 
pour ne s’en être pas tenue au Traité 
où le Duc de Bouillon l’avoit com- 
prife. 

Le Duc de Boüillon retiré à Se- 
dan ne fongeoit qu’à embellir la Vil- 
le , & à la rendre fameufe en y éta- 
blilfant une Académie qui y attirât la 
jeune Noblelfe Proteftante d’Allema- 
gne, de France , & des Païs-Bas. Il 
avoit delfein d’y joindre une Biblio- 
thèque conddérable par le nombre &c 
laqualitédes livres dont il prétendoit 
la Former , lorfqu’il furvint deux gran- 
des affaires , • l’une en Allemagne , 
Pautre en France , aufquelles il crut 
devoir donner fon attention. La pre- 
mière regardoit les troubles de Bohê- 
me qui commencèrent cette année. 
La fécondé regardoit Marie de Medi- 
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cis qui avoit été obligée de fe retirer 
à Blois après la mort du Maréchal 
d’ Ancre. Il prit part à la première de 
Ton propre mouvement , & dans la 
vûë du grand delîèin qu'il éxécuta dé- 
puis , & dont il fit dcs-lors le projet. 
Il s’interelfa à la fécondé par les folli- 
citations qu’on lui en fit , & peut-être 
par le motif d’abailler le Duc de Lui- 
nes dont il n’étoit pas content, & dont 
la fortune donnoit de la jaloufie aux 
plus grands Seigneurs de France. L’on 
commencera par ce qui regarde Marie 
de Medicis , parce que l’ordre deS 
temps le demande ainfi , & qu’en ef- 
fet le Duc de Bouillon ne s’engagea 
dans les affaires de Bohême , qu’après 
avoir pris part à celles de la Reine 
Mere , quoiqu’il eût déjà prévû l’inte- 
lêt qu’il pourroit prendre à ce qui fe 
paffoit en Boheme. 

Il n’y arien dont on s’accommode 
moins que de la retraite , quand pn 
ne s’eft pas fait une habitude de vivre 
avec foi - même , & de fe palier du 
commerce des autres. Marie de Me- 
dicis l’éprouvoità Blois ; accoutumée 
aux intrigues & aux agitations de la 
Cour , elle regardoit la vie qu’elle 
jnenoit depuis qu’elle l’avoit quittée , 
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comme une vie ennuieufe & languil- 
fante j elle penfoit fans cédé aux 
moïens de recouvrer l’autorité qu’elle 
avoir perdue : mais en bien des chofes 
elle ne pouvoit pas agir par elle-mê- 
me, 8c à qui fe fier d’un pareil deflein î 
De tant de gens dont Marie de Mc- 
dicis avoir fait ou foûtenu la fortune, 
il n’y eut que l’Abbé de Rucellai Flo- 
rentin qui eut le courage d’expofer 
fes biens 8c fa vie pour tirer cette 
Princelle de la captivité où elle pré- 
tendoit être. Il etoit l’homme du 
‘ monde dont on fe fût le moins défié 
pour l’éxécution d’un fi grand defiein. 

Il avoitfaiten France une fortune a fi 
fez confiderable par l’appui que le 
Maréchal d’Ancre fon compatriote 
lui avoit donné. Il joüifioit de foixan- 
te mille livres de rente, tant en pa- 
trimoine qu’en bénéfices , mais il en 
faifoit l’ufage qu’en font la plupart 
des Gens de Cour. Il aimoit les plai- vie du 
firs 8c la magnificence ; c’étoit un des Duc <1 ’ E " 
plus voluptueux Hommes de fon uv?vii. 
temps , peu propre par confequent à 
concevoir de grands projets , moins 
propre encore à les exécuter. Deux 
pâmons qui tendoient par rapport à 
lui à la même fin , l’ambition 8c la 
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vangeance eurent la force de tirer cet 
Homme plongé dans les plaifirs ,de la 
molle oihveté à laquelle il s’étoit a- 
bandonné. Le defir de s’élever le fit 
penfer à vanger la mort du Maréchal 
d’Ancre fon prote&eur , en travail- 
lant à la ruine du Duc de Luines qui 
palïbit pour en être Iacaufe principa- 
le. Il crut enfuite que le plus sûr moïen 
pour perdre ce favori , confiftoit à ren- 
dre à Marie deMedicis fa premiere v au- 
toi ité.Que n’en devoit-il point atten- 
dre après un fi grand fervice ? Eût-elle 
manqué à vanger la mort d’un Hom- 
me qui avoiteu toute fa confiance,fur 
tout fi elle en étoitfollicitée par celui- 
là même qui l’auroit mife en état de 
perdre l’auteur de fa difgrace & de 
celle de fon Favori ? 

Rucellai entêté de ce double defîein 
fuivit la Reine Merc à Blois ; dès 
quelle y fut arrivée , il s’occupa jour 
& nuit à chercher les moïens de l’en 
tirer. Il fuppofa d’abord qu’il avoir 
befoin d’un Chef pour cette entrepri- 
fe ; qu’il faloit que ce Chef fût un 
des plus grands Seigneurs de France , 
& qu’il eût d’ailleurs toutes les qua- 
litez qui pouvoient le rendre capable 
de former, d’exécuter ôc de fouteninm 
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grand deiTein. Tout ce qu’il y avoir 
de plus confiderable dans le Royaume 
lui pafla alors par l’efprit ; enfin il s’ar- 
rêta au Duc de Boüillon , 8c réfolut 
d’aller à Sedan négocier avec lui la 
délivrance de la Reine Mere , & Ton 
rétabliifement dans fa première auto- 
rité. Dequoi les grandes pallions ne 
rendent-elles point les Hommes ca- 
pables ? Rucellai cet homme fi déli- 
cat qui ne pouvoit fouffir ni le ferain 
ni la moindre intempérie de l’air, 
comme s’il eût été changé en un autre 
homme, voïage jour & nuit dans les 
faifons les plus fâcheufes ; fa fanté 
devient à l’epreuve des plus grandes 
fatigues. 

Rucellai fous prétexté d’aller regler 
les afFaires.de ion Abbaïe de Signi , 
part de Blois , s’arrête quelque temps 
en Champagne dans fon Abbaïe, de- 
là il fe rend à Sedan. Le Duc de 
Boüillon fut fort furpris de voir Ru- 
cellai qu’il connoifloit pour un hom- 
me tout dévoiié à la Reine Mere; 
mais il le fut bien davantage lorfque 
Rucellai après lui avoir demandé le 
fecret , lui fit la propofition de la tirer 
de Blois , de la recevoir à Sedan , 8c 
de la rétablir dans fa première auto-s 
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rité.Tl lui reprefenta enfuite la gloire 
de l’entreprife , puifqu’il ne s’agiffoit 
de rien moins que de tirer le Roy , la 
ReineMere,&le Prince de Condé,(qui 
écoit toujours en prifon ) l’oppreffion 
de deLuinesqui ne penfoit qu’à établir 
fa fortune & celle de fes Freres , fans 
fe mettre en peine du bien de l’Etat. 
*» » Je fçai , lui dit-il , que vous n’avez 
*» pas lieu d’être content de ce Favori ; 
** tous les grands Seigneurs ne le font 
M pas plus que vous $ ils n’attendent 
** qu’un exemple comme le vôtre pour 
** fe déclarer. Le parti Calvinifte eft en 
»* mouvement fur les affaires de Bearn ; 
*• vous y pouvez tout j il ne tient qu’à 
*» vous de le faire déclarer. Le Duc de 
*» Rohan brouillé avec de Luines agit 
** ouvertement pour la Reine Mere * 
** bien loin de vous traverfer , il vous 
fécondera. J’ai des intelligences avec 
** le Maréchal de Lefdiguieres qui pren- 
dra le m^me parti. Toutes les créa- 
** turcs de la Reine Mere qui font en 
•» grand nombre , n’attendent qu’un 
*» mouvement pour agir en fa faveur ; 
» elle compte fur vôtre afFeétion , vous 
»> êtes l’homme du monde le plus en 
»î état de la fervir , 5c à qui elle fouhai- 
» teroit le plus d’être redevable de fa 

liberté. 



Duc et Bouillon. Liv. VIII. 105 
liberté. Au refte elle ne met point « 
de bornes à fa reconnoilfance ; vous ce 
n’avez qu’à dire ce que vous fouhai- ce 
tez: j’ai un plein pouvoir d’elle de tout ce 
accorder, et Ruceilai ajouta que la Rei- 
ne Mere avoit de l’argent 8c des pier- 
reries , 8c qu’elle ne feroit point à 
charge à ceux qui prendroient fon 
parti. 

La proportion étoit fpécieufe , 8c 
peut-être que dans un autre temps le 
Duc de Boüillon n’eût pas fait diffi- 
culté de l’accepter. Mais foit qu’il ne 
fût pas content de la Reine Mere ; foie 
qu’il prévît que le deilsin qu’on lui 
propofoit , ne réuffiroit pas , & qu’un 
accommodement feint ou véritable 
romproit toutes les mefures qu’on au- 
roit prifes ; ou qu’il fût perfuadé que 
les affaires deBoheme lui donneroienc 
allez d’occupation , 8c qu’il fût réfo- 
lu de s’y livrer tout entier ; il répon- 
dit à Ruceilai, que la Reine lui faifoit • 
beaucoup d’honneur de le choifir pour 
lui procurer fa liberté ; que perfonne 
ne 1a fouhaitoit plus ardemment que - 
lui; mais qu’il n’avoit pas quitté la- 
Cour de France pour fe rengager dans = 
fes intrigues ; qu’il devenoit vieux 8c ■ 
incommodé ; qu’il étoit temps de bor« 
Tom. UL K 
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ner fa fortune & fes defirs , & de fon- 
ger à l’éducation de fes enfans ; que 
cependant pour témoigner à la Reine 
Mere le zele qu’il avoit pour fou 
fervice , il lui donneroit un confeil qui 
produiroit tout ce qu’elle avoit atten- 
du de lui : c’étoit de s’adrefïèr au Duc 
d’Epernon ; qu’il étoit l’homme du 
monde le plus propre à bien fervir 
** la Reine. » Il a , continua le Duc de 
39 Boüillon , de belles charges & de 
39 grands gouvernemens ; il a du cou- 
39 rage , il eft riche , puiflànt , entrepre- 
33 nant, Ses trois fils n’ont pas moins 
39 d’ambition que lui ; ils aideront vo- 
39 lontiers leur pere. De plus le Duc 
39 d’Epernon a des Places confiderables 
99 dans le cœur du Royaume & fur la 
33 Frontière. En un mot le voila broüil- 
39 lé ouvertement avec de Luines. Le 
99 dépit de fe voir méprisé de la Cour , 
"Peiperance d’abailler un Favori qu’il 
99 n’euime pas , le defir d’acquérir de la 
39 gloire , & de fe faire rechercher , font 
39 des motifs capables de déterminer un 
39 homme comme lui , qui a de la fierté 
39 & du courage. Adreilez vous donc à 
39 lui , c’eft le meilleur confeil que je 
39 vous puilfe donner pour le fcrvice de 
39 -ia Reine Mere. « 
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Le Duc de Bouillon en donnant 
ce confeil avoit apparemment plus 
d'une vue j il faifoit paroître de la 
généralité à l'égard d’une Reine dont 
il n 'avoit pas lieu d'être content j il ne 
commettoit ni fa fortune,ni celle de fes 
enfans. De quelque maniéré que la 
chofe tournât , le Duc y trouvoit Ion 
compte. Le fuccès de l’entreprile 
abailloit un favori qu'il n'aimoit pas ; 
il avoit l’honneur & le mérite de l’ou- 
verture du projet j & fi le part ide la 
Reine Mere avoit du dellous , il avoit 
la fatisfaétion de voir la grande for- 
tune du Duc d’Epernon qui avoit tou- 
jours été dans des partis oppofez au 
fien , ou entièrement ruinée , ou du 
moins fort diminuée. 

Rucellai fut également furpris & 
mortifié du refus que lui faifoitle Duc 
de Boüillon , d’être le Chef de l’entre- 
prife ; mais il avoüa qu’après lui , le 
Duc d’Epernon étoit l’homme le plus 
propre à fervir la Reine Mere. Ce- 
pendant deux difficultez s'oppofoient 
à cette négociation. Le Duc d’Eper- 
non étoit mécontent au dernier point 
de Marie de Medicis : après avoir re- 
çû de lui les plus fignalez fervices , 
elle l’avoit facrifié au Prince de Corn. 
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dé & au Maiêchal d’ Ancre. Cette dif- 
ficulté étoit fuivie d'une autre. Ru- 
cellai lui-même pour une affaire per- 
sonnelle étoit extrêmement broüillé 
avec le Duc d’Epernon. Le Duc de 
Bouillon applanitces deux difficultez 
^n confeillant à Rucellai de s’adreffer 
à l’Archevêque de Touloufe qui fut 
» depuis leCardinal de la Valette.»Il ne 
99 cherche , lui dit-il , qu’à fe vanger de 
99 de Luines qui vient de procurer à 
99 l’Archevêque de Paris le Chapeau dt 
99 Cardinal qu’on lui avoit promis: il n’y 
99 a rien qu’il ne faile pour le mortifier. 
99 Il vous reconciliera avec Son pere , & 
99 comme il a beaucoup de pouvoir fur 
99 Son elprit, il lèvera toutes les diffi- 
99 cultez que vous prévoïez du côté de 
99 la Reine Mere. » 

Rucellai Suivit le confeil du Due 
de Bouillon ; il partit de Sedan pour 
aller à Metz où le Duc d’Epernon Sc 
l’Archevêque de Touloufe étoient a- 
lors. Mais avant Son départ , il fit 
; agréer au Duc de Boüiilon , qu’il le 
reconciliât avec le Duc d’Epernon, 
& tira parole de lui qu’il favoriferoit 
l’entreprife , s’il pouvoit obtenir du 
Duc d’Epernon qu’il fe déclarât pour 
la Reine Merç, Avant que de fe ren-* 
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dre à Metz, Rucellai pafla par Join- 
ville , il s’y aboucha avec le Cardinal 
de Guife , 8c l’engagea dans le parti 
de la R eine Mere. 

, Lorfque Rucellai fut arrivé à Metz, 
il y trouva toutes lés facilitez qu’il 
pouvoir fouhaiter de la part de l’Ar- 
chevêque deTouloufe. Il n’en fut pas 
de même du Duc d’Epernon j il ne 
voulut d’abord ni entendre parler de 
la Reine Mere , ni fouffrir que Ru- 
cellai fe prefentât devant lui. Enfin 
l’Archevêque de Touloufe & fes deux 
Freres lui firent tant d’inftances , qu’il 
confentit à voir Rucellai. L’haEile 
Italien non feulement fe fit écouter „ 
mais il fe conduifit avec tant de dex- 
térité , que le Duc d’Epernon revenu 
de fes préventions prit une entière 
confiance en lui. Alors Rucellai don- 
na fes premiers foins à le reconcilier 
avec le Duc de Boüillon. Enfuite il 
l’engagea dans les intérêts delà Reine 
Mere , & le fit refoudre à la tirer de 
Blois. Enfin il ménagea fi-bien tou- 
tes chofes , que le Cardinal de Guife 
8c les Ducs de Boüillon 8c d’Epernon 
convinrent de lever une Armée de 
douze mille Hommes de pied 8c de 
trois mille Chevaux. Ce corps étoit 
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deftiné à faire une diverlîon en Cham- 
pagne, en cas que le Roy fit marcher 
toutes fes Troupes vers Angoulême , 
où l’on étoit convenu que la Reine 
Mere fe retireroit à la fortie de Blois. 
Il devoit encore fervir à donner du 
fecours au Marquis de la Valette, fi 
de Luines entreprenoit de le chafler 
de Metz, pendant que le Duc d’Eper- 
non fon pere feroit occupé à ladéfen- 
fc de la Reine Mere. Dès que ce Trai- 
té eut été conclu , Marie de Medicis 
fit remettre deux cens mille écus à 
Metz j la plus grande partie fut don- 
née au Duc d'Epernon , le refte fut 
partagé entre le Duc de Boüillon & 
le Cardinal de Guife , pour commen- 
cer la levée de l'Armée deitinée pour 
la Champagne. Toutes ces intrigues 
durèrent jufques à la fin de l'année 
1618. Ce n’eft pas que le Duc d’Eper- 
non n’eût réfolu d'éxécuter fon projet 
au mois d'Aouft , mais il furvint tant 
de difficultez , qu'il ne put fortir de 
Metz qu'au commencement de l’an- 
née fuivante. 

On ne s'arrêtera point à raconter 
toutes les mefures qu’il prit pour tirer 
la Reine Mere de Blois , & pour la 
conduire à Angoulême , capitale de 
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fon Gouvernement d’Angoumois , 
parce que le Duc de Boüillon n’y a 

Î >oint de part. On dira feulement que 
orfque la Cour apprit l’éxécution de 
ce projet , elle fut avertie en même- 
temps que les Ducs de Boüillon & 
d’Epernon broüillez depuis fi long- 
temps s’étoient reconciliez. Cela fit 
craindre au Roy, que le Duc de Boüil- 
lon n’eût pris des engagemens avec 
la Reine Mere , & qu’il ne fe déclarât 
pour elle , quand il le verroit occupé 
du côté de l’Angoumois. Sa Majefté 
pour s’en éclaircir & le faire expli- 
quer, lui envoïa un Exprès pour lui 
demander fes avis fur l’état prefent 
des affaires du Royaume. 

Le Duc de Boüillon s’apperçut du 
piege qu’on lui tendoit, il fe garda 
bien d’y donner. Il répondit au Roy 
en termes généraux &c avec toute la 
réferve imaginable , que puifqu’il lui 
faifoit l’honneur de lui demander fon 
fentiment , il lui confeilloit de fe re- 
concilier avec la Reine fa Mere , d’é- 
couter les avis qu’elle avoit à lui don- 
ner j qu’elle avoit gouverné affez long- 
temps pour lui en pouvoir donner 
ff’utiles ; qu’il faloit éviter fur toutes 
cliofes la Guerre-civile, veiller à l’ob- 
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fervation des Loix du Royaume , or- 
donner que les Edits de pacification 
fufïent exactement obfervez , & répa- 
rer les infractions qu’on y avoit fai- 
tes. Le Duc de Boiiillon ajoûtoit que 
le plus sûr moïen pour établir la paix 
& le bon ordre dans le Royaume , 
.étoit d’ôter tous les fujets de jaloufie 
& de défiance , de diftribuer les hon- 
neurs & les emplois à des perfonnes 
choifies , & qui fuffent capables de 
s’en acquitter $ qu’enfin il ne faloit 
point écouter certaines gens qui ne 
penfent point au bien public , qui 
n’ont en vue que leurs intérêts & qui 
n’offrent leurs fervices que pour avoir 
occafion de faire du mal dont ( dit-il ) 
il y a bon nombre dans le Royaume 
& à la Cour. 

Ces avis du Duc de Boiiillon étoient 
dignes de fa prudence 8c de la grande 
experier.ee qu’il avoit acquife dans le 
maniment des affaires. Mais outre 
qu’ils n’étoient pas tous du goût de 
la Cour , elle eût fouhaité qu’il fe fût 
expliqué en termes moins généraux , 
8c c’eft ce qu’il ne crut pas à propos de 
faire. Au fond , le Duc de Boiiillon 
rebuté de l’inconftance 8c des man- 
qusmens de parole de Marie de Me- 
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dicis n’avoit pas delfein de s’engager 
fort avant dans fes interets ; mais 
comme il ne Içavoit pas lequel dçs 
deux partis auroit enfin le delliis , il 
ne crut pas aufll qu’il lui convint de 
s’expliquer plus clairement. 

Cependant de Luines qui voüloit 
établir fbn autorité , né parloit que de 
lever des Troupes , & de porter tOu- 
tes chofes à l’extrémité < mais enfin 
l’on fit comprendre au Roy , qu’il né 
convenoit point à un Fils de parôîtrè 
armé contré fa Mere fans avoir aü 
moins auparavant tenté toutes les 
voies d’accommodement. L’afFaire de 
Sa Reine Mere fut donc tournée en 
négociation , mais les efprits étoient 
fi aigris de part & d’autre , qu’on eut 
toutes les peines du monde à conve- 
nir. On s’accorda pourtant à la fin , 
& cet accommodement tira le Duc de 
Boüilloh de l’engagement qu’il avoit 
pris touchant l’Armce de Champagne 
qu’il s’étoit chargé de lever. Mais 
il étoit aisé de juger qu’un accommo- 
dement conclu avec tant de répu- 
gnance de la part du Roy & de celle 
de la Reine Mere , ne feroit pas de 
longue durée. De nouvelles broiiille- 
*ies furvinrent a on arma de parc & 
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d’autre , & l’on Ce prépara à une guer- 
re ouverte. 

Le Maréchal de Bafiompierre ra- 
conte à cette ocçafîon , qu’étant allé 
en Champagne pour y lever des 
Troupes pour le fervice du Roy, 
un Gentilhomme Huguenot nommé 
Defpenfe l’y vint trouver de la part 
du Duc de Bouillon ; qu’il lui de- 
manda s’il pouvoit lui parler en sûre- 
té j que lui aïant répondu qu’il le pou- 
voit faire , ôc qu’il lui en donnoit fa 
parole : ce Gentilhomme lui dit que 
le Duc de Boüillon l’envoïoit exprès 
de Sedan , pour lui dire qu’il avoit 
appris l’ordre qu’il avoit reçu du Roy, 
d’afiembler des Troupes & de les fai- 
re marcher en diligence ; que le Duc 
fçavoit auffi les mouvem^ns qu’il fe 
donnoit pour exécuter l'Ordre du 
Roy ; qu’il les avoit approuvez & 
loüez ; qu’il avoit pourtant charge 
du Duc de Boüillon de lui reprefenter 
à cette occafion , qu’il s’étonnoit des 
grandes diligences qu’il faifoit , ôc 
qu’il ne pouvoit pas comprendre de 
quelle animofîté il étoitpoufle contre 
la Reine Mere , ou quelles fi grandes 
obligations il pouvoit avoir à Mon- 
iteur de Luines, pour agir avec tant 
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die zele 6c d’eniprelfement pour fon 
fer vice $ qu’il ne s’agifloit dans la 
Guerre prefente , ni des interets du 
Roy ni de ceux de l’Etat , mais feu- 
lement de fçavoir Ci l’un 6c l’autre fe- 
roient gouvernez par la Reine Merc 
qui avoit eu d long-temps l’adminif- 
tration des affaires , ou par trois nou- 
veaux venus qui n’entendoient rien 
au Gouvernement d’un Royaume, 
Sc qui cependant s’étoient lards de 
l’autorité & de la perfonne du Roy 
qui n’étoit pas encore en âge de bien 
juger de ce qui convenoit à fes véri- 
tables intérêts. Que le Duc deBoüil- 
lon loti oit la réfolution que BalTom- 
pierre avoit prife de fe tenir toûjours 
au gros de l’arbre , de fuivre non le 
parti le meilleur 6c le plus jufte , mais 
celui où la perfonne du Roy } le Sceau 
& la Cire le rencontraient. Que ce- 
pendant le Duc de Boüillon ne com- 
^renoit pas ce qui pouvoit le porter 
a agir avec tant d’ardeur , d’aller au- 
dela des Ordres du Roy , d’emploïer 
même fon bien pour des gens qui 
païoient d’ingratitude la Reine Mere 
leur première bien-faitrice & leurs 
amis , 6c qui l’en païeroient lui-mê- 
me y qu’en agilduic de la forte fans 
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Ordre du Roy il ruinoic le parti de I* 
Reine , femme du feu Roy qui l’avoit 
tant aimé , & de laquelle il tenoit une 
des plus belles charges du Royaume. 
Que tous les foins qu’il prenoit , n’a- 
boutiroient qu’à fe faire marcher fur 
la tête par des gens qui ne le valoient 

{ >as ; qu’ils le mépriferoient enfin , 8c 
e ruineroient , parce que ceux qui 
dévoient tout à la fortune , fe décla- 
roierït tôt ou tard contre un mérite 
dont l’éclat ne fèrvoit qu’à les effacer,- 
Le Gentilhomme ajouta , que ce- 
pendant comme le Duc de Bouillon 
n’étoit pas d’un caraétere à lui faire 
des propofitions qu’il ne pût accepter 
avec honneur , la Reine Mere fa bien- 
faitrice ne demandoit point qu’il fe 
déclarât pour elle , 8c qu’il fit rien 
qu’il crût être contre fon devoir j 
qu’elle fouhaitoit feulement de lui , 
qu’il ne témoignât point tant de paf- 
non & d’animofité contre- elle ; qu’il 
fe contentât de mener au Roy les 
Troupes qu’il avoit levées en l’état 
qu’elles étoient ; qu’il ne fe piquât 
pas de les augmenter à fes dépens , 8c 
qu’il retardât feulement fa marche 
de trois femaines , ce qu’il pouvoit 
faire fans fcrupule, puifque les Or* 
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dres du Roy ne portoient pas qu’il fe 
rendît plutôt auprès de lui , & que Sa 
Majefté ne l’attendoit pas plutôt. Que 
s’il vouloit accorder ces trois choîes 
à la Reine Mere , le Duc de Bouillon 
lui feroit caution de cent mille écus ; 
qu’on les lui feroit tenir par-tout où 
il voudroit, fans que jamais perfonne 
en eût connoillance , & qu’il avoit 
charge du Duc de Bouillon de lui paf- 
fer en fon nom toutes les obligations, 
êc de lui donner toutes les sûretez 
qu’il pourroit fouhaiter. 

Ballompierre ajoute qu’il répondit 
à Defpenle , qu’il n’avoit garde de fe 
fier à fa parole , puifqu’il lui avoit 
demandé sûreté pour lui parler fran- 
chement , & qu’il lui avoit parlé fé- 
duüoWemcnt \ qu’il ne croïoit pas que 
le Duc de Boüillon le connût allez 
peu pour penfer que l’interet fût ca- 
pable de le faire manquer à fon de- 
voir j qu’il n’avoit point d’animofité 
contre la Reine Mere , mais beaucoup 
de pafïion de bien fervii le Roy ; qu’à» 
près Sa Majefté perfonne n’éroit plus 
que lui ferviteur de la Reine Mere j 
mais que où il s’ag'ffoit du fervice du 
Roy , il ne connoifloit point la Reine. 
Que ce n’etoit point à lui à décider le». 
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quel des deux avoit tort ou raifon $ 
quil lui fuffifoit d’être Officier du Roy 
pour Te croire obligé de le fervir , & 
qu’il étoit prêt de dépenfer tout Ton 
bien pour latisfaire à cette obligation. 
Baflbmpierre lui dit encore que s’il 
ne lui avoir pas promis sûreté , il le 
feroit arrêter , mais que lui aïant don- 
né fa parole , il pouvoit s’en retour- 
ner fans rien craindre. Ce Gentilhom- 
me fe retira , & Baflompierre conti- 
nua la levée des Troupes avec le 
même emprelfement. 

L’on ne peut pas nier que le procé- 
dé de Baflompierre ne fût dans les 
réglés ; il a raifon de s’en faire hon- 
neur. Cependant ce récit fait voir que 
les plus grands hommes jugent diffé- 
remment des mêmes chofes. Le Duc 
de Boüillon croïoit que le fervice du 
Roy confiftoit dans ce qui étoit le 
plus avantageux à l’Etat. Il étoit per- 
fuadé que le miniftere deMarie de Me- 
dicis lui convenoit mieux que celui 
de de Luines & de fes freres ; quelle 
avoit plus d’autorité , plus d’ufage , 
plus de connoidànce des affaires , plus 
d’afFeélion même pour le fervice du 
Roy ( dont elle étoit la Mere ) qu'un 
Domeftique qui ne fongeoit qu’à éta- 
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blir fa fortune &: celle de fa maifon. 
Il ne penfoit pas que le Roy qui n’a- 
voit que dix-huit ans , fut capable de 
bien juger de ce qui lui convenoit le 
mieux j il le croïoit obsédé par de 
Luines qui s’étoit emparé de Ion ef- 
prit. Il regardoit la guerre dont il 
s’agifloit, plutôt comme une guerre 
de de Luines contre la Reine Mere , 
que comme une guerre du Roy. En 
un mot , il croïoit qu’un grand Offi- 
cier de la Couronne , qu’un homme 
comme lui du Confeil du Roy , agif- 
fant de concert avec plufieurs des plus 
grands Seigneurs du Royaume , pou- 
voit porter fes vues plus loin qu’un 
Officier comme Baîfompierre qui 
n’entroit pas encore comme lui dans 
le fecret de l’Etat. 

Baflbmpierre au conrraire , quoi- 
que redevable à la Reine Mere de fa 
belle charge de Colonel Général des 
SuilTes , étoit perfuadé que ce n’étoit 
pas à lui à décider de ce qui étoit ou 
n’étoit pas le bien de l’Etat $ qu’il lui 
fuffifoit que le nom & l’autorité du 
Roy fuflent du côté d’un des deux par- 
tis pour s’y attacher Sc pour le bien 
fervir $ & qu’aïant les Ordres du Roy, 
il n’avoit lien à faire qu’à les éxécua 
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ter. Ce qu’il y a de fingulier eft quO 
le Duc de Bouillon devina jufte ; per- 
fonne ne s’oppofa plus que de Luines 
à la faveur 6c à la fortune de Baflom- 
pierre , par les mêmes motifs que ce 
Duc lui avoir marquez. Mais outre 
qu’on ne pénétré point dans T'avenir , 
la jaloufie d’un Favori & les travÇriès 
qu’il peut donner , ne doivent point 
décider du bienpublic , & de çequ’un 
Sujet ou un Officier doit à fon Roy. 

Quand Bafïompierre eut rafTemblé 
toutes les T roupes dont il crut que le 
Roy pourroit avoir befoin 3 il les me- 
na joindre celles que Sa Majefté avoit 
fait lever dans d'autres Provinces. 
Alors l’Armée du Roy marcha vers 
Angers oû la Reine Mere & les Trou* 
pes qu'elle avoit aflfemblées de fon 
côté s’étoient rendues, il parut dans 
cette occafion qu’à la guerre , comme 
en toute aütre chofe , on ne réuffit 
pas tant par l’habileté de ceux qui 
commandent , que par les fautes 
que font les Ennemis. Ceux qui 
comfnandoient' la petite Armée dé 
Marie de Medicis * en firent tant * 
qu’elle fut mife en déroüte au Pont 
de Cé. Ainfi la Reine Mere fut ré*, 
duite à s’accommoder avec le Roy 
aux conditions qu’il voulut. 
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Pendant que ces chofes fe pafToient vu 
en France, les troubles & la révolte l619 " 
de Boheme qui avoient commencé 
l’année précédente fur la fin de la vie 
de l’Empereur Mathias , furent por- 
tez à l’extrémité apres fa mort. Il 
avoit eu la précaution de fon vivant 
de procurer la Couronne de Boheme 
à Ferdinand fécond fon Coufin , qui 
fut depuis fon fuccelïèur à l’Empi- 
re. Il l’avoit fait élire & couronner. 

Les Etats de Boheme au nom de la 
Nation lui avoient fait ferment de 
fidélité ; & les Provinces de Silefie, de 
Moravie , & de Luface , unies à la 
Boheme , avoient confenti à fon élec- 
tion. L’affaire étoit confommée, & 
il ne paroilfoit pas que rien put trou- 
bler Ferdinand dans la pofTeffion de 
la Couronne de Boheme. Il s’en te- 
noit lui-méme auffi alfuré que d’un 
Etat héréditaire. 

Cependant lorfqu’on s’y attendoit p 
le moins , les Bohémiens le fouleve- e “‘ 
rent d’un confèntement unanime. Ils nunfue- 
prétendirent que Ferdinand avoit 
contrevenu aux conditions fous lef- Mcmoi . 
quelles il avoit été élu Roy de Bohe- 
me j qu’en conféc]uence il étoit dé- j°nîae, 
chu de la Couronne, & qu’ils étoienc 
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en droit d’élire un antre Roy. Les 
Etats de Boheme aïant été afiemblez 
drefierent un A été autentique de cet- 
te prétention , & les Provinces de Si- 
lefie , de Moravie & de Luface y ad- 
hérèrent. Une révolution fi fubite é- 
tonna Ferdinand fans le déconcerter. 
Il emploïa tour-à-tour la négociation 
& la force pour fe maintenir dans la 
pofieflion du Royaume de Boheme , 
& pour empêcher une nouvelle élec- 
tion. Tous les mouvemens qu’il fe 
donna , furent inutiles. Les Bohé- 
miens laflez de la domination de la 
Maifon d’Autriche , perfifterent dans 
la réfolution qu’ils avoient prife de 
dépofer Ferdinand & d’élire un autre 
Roy. 

Jufques-là l’on n’a point de preuve 
que le Duc de Bouillon ait pris jpart 
aux troubles de la Boheme. Il s’etoit 
contenté d’y faire attention , & d’en 
prévoir les fuites. Mais dès qu’il eut 
appris que les Bohémiens ctoient ré- 
folus de procéder à une nouvelle élec- 
tion , il forma le defiein de la faire 
tomber fur l’Eleéteur Palatin fon Ne- 
veu : Projet digne d’un homme aulli 
capable que lui de conduire une gran- 
de entreprife , mais qui n’eût jamais 
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réuflï fi un politique moins habile s’en 
fût mêlé. C’eft le jugement qu’en fit 
Maximilien Duc de Bavière l’un des 
plus habiles Princes de fon temps, 
lorfqu’on la lui propofa pour l’enga- 
ger à la favorifer. « Je fçai bien « 
( répondit-il ) que le Comte Palatin c* 
n’eft ni capable de former de lui-mê- « 
me un fi grand dcflein , ni de bien ce 
conduire une entrcprife fi difficile & te 
fi délicate ; mais il efl: pouffé par fes u 
deux Oncles , & il fuit les confeils du ce 
Prince d’Orange & du Duc de Boüil- ce 
Ion , qui veulent élever leur Neveu c« 
fur le Trône de Boheme. Ces deux cc 
Meilleurs font des Politiques aulfi pé- u 
nétrans & aulîi rafinez qu’il y en ait u 
dans l’Europe. « Cependant quelque ce 
bonne opinion qu’eut le Duc de Ba- 
vière du génie de ces deux grands 
Hommes qu’il fçavoit être à la tête 
de cette entreprife , elle lui parut fi 
difficile qu’on ne put jamais l’enga- 
ger à la favorifer , quoiqu’étant lui- 
même de la Maifon Palatine , il dût 
fe faire honneur de lui procurer une 
Couronne , & quoiqu’on lui promît 
de l’élever à l’Empire s’il vouloit fe 
déclarer pour l’Eleéleur Palatin. 

En effet il ne s’agiifoit de rien moins 
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que de l’emporter fur le grand crédit 
de laMaifon d’Autriche enAllemagnc, 
fur celui du Pape & de tous les Prin- 
ces Catholiques qui ne pouvoient pas 
manquer de s’oppofer à l’éleétion 
d’un Roy Calvinifte , comme étoit 
l’Ele&eur Palatin. Il faloit l’empor- 
ter encore fur les follicitations , les 
brigues , fur l’argent répandu dans la 
Boneme par le Roy de Dannemarc , 
par le Duc de Saxe, & par le Duc de 
Savoye, Compétiteurs du Palatin , 
qui prétendoient ouvertement à la 
Couronne de Boheme. 

Ce qui rendoit cette affaire encore 
plus èmbaralfante , c’eft qu’au cas 
même qu’elle réufïit , il faloit fe ré- 
foudre à s’attirer fur les bras toutes 
les forces de la Maifon d’Autriche & 
celles de la Ligue Catholique en Al- 
lemagne. On ne pouvoit pas même 
s’afTurer d’y oppoler les forces de la 
Ligue Proteftante , puifqu’il étoit aisé 
de prévoir qu’on feroit traversé par 
le Roy de Dannemarc Sc par PE- 
le&eur de Saxe , qui ne ferment pas 
d’humeur de favorifer un Compéti- 
teur , qui l’auroit emporté fur eux. Il 
étoit à craindre qu’ils n’y réunifient 
d’autant mieux , qu’il ne s’agiffoit pas 
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de maintenir fur le Trône de Boheme 
un Prince Luterien , mais un Calvi- 
nifte , pour qui le parti Luterien n’é- 
toit gueres mieux difposé que pour 
un Catholique, L’oppofition de ces 
deux partis étoit fi grande , que ce 
fut en effet par eet endroit que le 
Dpc de Saxe empêcha depuis la Li- 
gue Proteftante d’agir du e6té de la 
Boheme en faveur de l’Elçdeur Pa- 
latin. 

Malgré tant de difficultez,le Duc de 
Bouillon entreprit de faire élire le Pa- 
latin , & il y rçufïït. L’on ne donne, 
ra point icy le détail de cette impor- 
tante négociation , parce qu’on n’en 
trouve rien ni dans les Mémoires 
qu’on a fournis pour la compofition 
de cette Hiftoire , ni dans tous les 
Auteurs qu’on a confultez. Ils con- 
viennent tous que l’Ele&eur Palatin 
fut redevable de la Couronne de Bo- - 
heme aux foins & aux intrigues du 
Duc de Bouillon -, mais ils ne difent 
rien des démarches qu’il fit , ni des 
moïens qu’il pmploïa pour l’empor- 
ter fur les Compétiteurs de l’Eledeur, 
Du cara&ere dont nous l’avons dé- 
peint , cela ne doit pas furprendre. Il 
etoit l’hpmme du monde le plus pro* 
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fond & le plus impénétrable. Il ar- 
rivoit fouvent qui! étoit Famé d’une 
entreprife & le premier mobile d’un 
grand defTein , fans qu’il parut qu’il 
y eût part , ou du moins fans qu’on 

f >ût l’en convaincre. Il avoit d’ail- 
eurs tant de raifons de cacher fes 
démarches dans l’occafion dont il s’a- 
git , qu’on ne doit pas être furpris 
s’il a réufli à les cacher aux plus pé- 
nétrans. 

Tout ce qu’on peut dire de fa né- 
gociation pour procurer la Couronne 
de Boheme à F Eleéfceur Palatin , eft 
qu’il gagna le Comte de Thurn ( ou 
de la Tour ) qui étoit le plus puiiîant 
Seigneur Sc le plus accrédité duRoyau- 
me ; qu’il engagea les Evangéliques , 
c’eft-à-dire les Calviniftes de Bohe- 
me dans lé parti de l’Eleéteur j qu’il 
n’omit rien pour fe prévaloir du grand 
crédit qu’ils y avoient , & qu’il fçuc 
bien faire valoir les avantages qu’a- 
voit le Palatin fur fes Compétiteurs , 
ou qu’il fuppofoit du moins avec beau- 
coup de raifon qu’il devoit avoir fur 
tous ceux qui prétendoient à la Cou- 
ronne. 

1 Ces avantages confîftoient en ce 
que FEleéteur étoit de la même Reli- 
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gion que les Calviniftes ou Evangéli- 
ques de Boheme. Quelle prote&ion 
n’en devoient-ils pas efperer ? Le mê- 
me Eleéleur avoit épousé la Fille du 
Roy de la Grande-Bretagne ; Tes En- 
fans étoient les petits Fils du même 
Roy. Quels fecours en cas de befoin 
ne pouvoit-on pas s’en promettre î Le 
Palatin étoit encore Neveu du Prince 
Maurice d’Orange , qui difpofoit des 
forces des Provinces - Unies j autre 
fecours qui ne pouvoit manquer dans 
l’occafion. La France toûjours inte- 
reflee à traverfer l’agrandiftèment de 
la Maifon d’Autricne , devoir 'aufli 
fe déclarer pour le Palatin , ou du 
moins on le fuppofoit ainfi. Enfin 
le Duc de Boiiillon lui-même. On- 
cle de l’Eleéteur , étoit compté pour 
beaucoup par fes confeils , par les fe- 
cours qu’il pouvoit donner par lui-mê- 
me , étant voifin du Palatinat , & par- 
ce que le grand crédit qu’il avoit par- 
mi les Calviniftes de France , etoit 
capable d’engager la Noblellè de ce 
i parti à accourir au fecours de l’Elec- 
teur , au cas que la Maifon d’Autriche 
fe prévalût trop de fes forces contre 
lui. Il faut avouer que tous ces avan- 
tages étoient fpécieux , & qu’étant 
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propofez par un Homme du génie 
du Duc de Bouillon ils étoient capa- 
bles d’impofer. L’événement fit voir 
qu’ils avoient plus d’apparence que 
de folidité j ou du moins que la vicifc 
fîcude des chofes humaines permet » 

{ >eine de compter fur le preient j que 
a plupart des hommes ne connoit 
point les véritables interets , & qu’il 
y en a encore moins qui fçaehent les 
liiivre. 

Mais comme on ne pénétre point 
dans l’avenir , & qu’on fuppofe pres- 
que toujours que les hommes font tels 
qu’ils devroient être j les Etats de 
Boheme éblouis des avantages donc 
on vient de parler , dépoferent Ferdi- 
nand, préférèrent l’Ëleéteur Palatin 
à fes Compétiteurs , 8c l’élurent Roy 
de Boheme , malgré les oppofitions 
du même Ferdinand , qui venoit d’ê- 
tre élu Empereur à Francfort. Dès que 
l’Eleéteur eut appris la nouvelle de 
fon éle&ion par une lettre que les 
Etats de Boheme lui en écrivirent , il 
fentit tout le poids de la grande affai- 
re dans laquelle il alloit s ? engager. 
Jufques-là l’éclat d’une Couronne, 
le defir de l’emporter fur fes Compe- 
riteurs, les mouyemens des négocia». 

tions . 
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tions , l’incertitude même de l’évene- 
ment avoicnt fufpendu , pour ainfl di- 
re , toutes les réflexions que deman- 
doit-une entreprife de cette importan- 
ce. Mais quand il vit qu’il ne pouvoit 
plus reculer , qu’il faloit accepter ou 
refufer la Couronne de Boheme j les 
fuites de l’acceptation , la honte du 
refus le jetterent dans le jdus grand 
embarras où il fe fût trouvé de la vie. 
L’Eleéteur Palatin n ’étoit pas de ces 
Héros que rien n'étonne quand il s’a- 
git d’aller à la gloire. Il pouvoit être 
heureux & faire la félicité de fes Su- 
jets , s’il eût eu moins d’ambition , ou 
plutôt lî celle de l’Ele&rice fa femme 
ne l’eût pas jetté dans une entreprife 
beaucoup au deilus de fes forces. 

La fage Louife Juliane de Naflàu 
Doiiairiere Palatine fa Mere n’épar- 
gna rien pour l’en détourner , & pour 
lui perfuader de refufer la Couronne 
qui lui étoit offerte. Les Electeurs de Mémo»- 
Bavière , de Saxe , de Brandebourg , 

& les Rois de la Grande-Bretagne & Juliane, 
de Pologne confultez , furent du mû- pufi . 
me fentiment. Il n’y eut aucun de ces lorf , 
Princes qui ne détournât Frédéric de ! Urunt 
i acceptation de la Couronne de Bo- mm. 
heme. Le Prince d’Orange au con- Liv ’ l ' • 
' Tût». J JT L 
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traire & tous les Princes de l'upioti 
proteftante en Allemagne , furent d’a- 
vis qu’il l’acceptât. Pour ce qui efl: du 
Duc de Boiiillon , quand on le con- 
sulta fur cette affaire , il répondit que 
•tout ce qu’il avoit fait jufques alors 
pour l’Eleéteur marquoit affez fes fen r 
timens ; que cependant puifque ce 
Prince vouloit les fçavoir plus préci- 
.sément , on lui dît de fa part , que 
demander avis fi l’on acceptera une 
Couronne qui eft offerte , étoit fe dé- 
clarer indigne de la porter , & inca- 
pable de la défendre. Ce reproche 
joint aux follicitations continuelles de 
l’Eleétrice détermina Frédéric. Il ac- 
cepta la Couronne , & partit quelque 
tems apres avec la Princelfe fa femme, 
,& le Prince fon fils aîné pour fe ren- 
dre en Boheme. 'Il y futreçû avec de 
^grandes acclamations , couronné & 
; inftalé fur un Trône dont la Maifori 
d’Autriche plus puiifante que la fienne 
/devoir lui difputer la poffeflîon , & 
.qui lui fit perdre depuis fes Etats hé- 
réditaires. C’eft ce que le Duc de 
Pouillon n’avoit pas prévu , & ce qui 
vraifemblablement ne devoit pas ar- 
river, -L’on peut dire cependant qu’il 
jfirnt toujours proportipnner les en- 
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treprifes à ceux qui doivent les foute- 
.nir ; tel échoue ouun'autre réuflïroit. 
L’Eleéteur étoit un bon Prince propre 
à gouverner un petit Etat comme le 
Tien. L’affaire de Boheme étoit au- 
delfus de l'on génie 8c de les forces. 
Les fautes qu’il fit contribuèrent 
autant à le perdre , que les mefures 
-que la Maifon d’Autriche prit 
-contre lui. Tant qu’il fut fcutenu 
par les confeils du Duc de Bouillon , 
il parut capable d’éxécuter un grand 
-deirein. Dès qu’il l’eut perdu de vue, 
-dès qu’il fut livré à lui - même, l’on 

1 >révit fa chute. Les Bohémiens furent 
es premiers à s’en dégoûter. A peu 
près dans le temps que le nouveau 
Roy de Boheme partit pour Prague , 
.quelques Amis que le Duc de Boüillon 
avoit à la Cour de France , lui écrivi- 
. xent les grands mouvemens qu’on s’y 
*donnoit pour être de la promotion 
des Chevaliers de l’Ordrp du Saint- 
Efprit , que le Roy devoit faire l’an- 
née fuivante. Le Duc qui avoit en- 
core bonne opinion de l’affaire de Bo- 
hême, leur répondit d’un air plein de 
confiance. « Pendant que vous penfez « 
à faire des Chevaliers , nous travail- «c 
Ions à faire des Rois. « Ces paroles 
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font une preuve de ce que l’on a dit 
de la part qu’eut le Duc de Bouillon 
à l’éleCtion du nouveau Roy de Bo- 
hême. Il n’en faifoit plus un myfte- 
re j il l’eût fait en vain ; trop de 
monde le fçavoit pour pouvoir croi- 
re qu’on pût le cachet plus long- 
temps. D’ailleurs lefecret n’étoit plus 
•nécellàire , puifque l’entreprîfe avoir 
éclaté* 

Mais le Duc de Boüillon perdit 
bien-tôt la confiance qui paroît dans 
les paroles qu’on vient de rapporter. 
Il avoit trop de lumières pour ne s’ap- 
percevoir pas que les chofes tour- 
noient d’une maniéré qui ne pouvoir 
être plus contraire aux intérêts du 
Palatin. En effet dans ce même-temps 
le Duc de Saxe fe déclara ouvertement 
pour l’Empereur. L’on s’apperçut 
que le Duc de Bavière prendroit bien- 
tôt le même parti , 8c que l’envie de 
joindre le palatinat à la Bavière, 8c 
de fe voir revêtu de la dignité Electo- 
rale , lui feroit prendre les intérêts 
de Ferdinand contre ceux d’un Prince 
de fa Maifon. Les Princes de l’union 
proteftante du fecours defque'ls on 
.croïoit être afliiré, prévenus par le 
iDuc de Saxe déclarèrent qu’ils ne fe 
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mêleroient point de l'affaire de Bo-* p„(F cn ^ 
heme , & qu’ils n’envoïeroient au Pa- dorf. 
latin ni Troupes ni argent.- Ils pro- lbu1, 
mirent feulement de le fecourir fi 
l’on attaquoit fes Etats héréditaires. 

Mais ce qu’il y eut de plus furpre- 
nant eft que leRoy delà Grande- 
Bretagne trompé par les artifices de 
Ta Maifon d’Autriche , abandonna les 
interets de fa Fille , de fon Gendre , 

& de fes petis-Fils , & ne leur donna 
aucun fecours. Après que la Maifon 
d’Autriche eut ainfi pris des mefures 
du côté de l’Empire & de l’Angleter- 
re , elle crut- les devoir prendre de 
celui de la France. Le Duc de Luines- 
étoit alors le tout - puilfant j il avoit 
un afcendant extraordinaire fur l’ef- 
prit du Roy-. Le Confeil toujours dé- 
pendant des Favoris ne pouvoir que 
féconder fes intentions. Il étoit ques- 
tion de le gagner. L’on prétend que 
la Maifon d’Autriche en vint à bout 
• en lui promettant de faire époufer à 
Gadenet fon frere la riche héritière 
de la Maifon d’Ailli de Pequigni en 
Picardie. On la faifoit élever à Bru- 
xelles auprès des Archiducs , & l’on 
ne doutoit point qu’ils ne puffent en 
dîfpofer. Ce qu’il y a de certain eft 

L iij 

/ 


J 


Digitized by Google 



i $$ Histoire d e Henry 
que Cadenet devenu Maréchal de' 
France époufa depuis l’héririere de Pe- 
quigni., & l’on prétend qu’en confe- 
quence le Duc de Luines gagné em- 
pêcha que la France ne donnât du fc- 
cours au Palatin , & qu’il ne tint pas 
à lui qu’elle n’aflÜftât l’Empereur d’u- 
ne partie de Tes forces.. L’on ne dé- 
cidera point fi ce fut l’intérêt domef- 
tique qui détermina le Duc de Luines 
dans l’occafion dont il s’agit ; mais il 
eft certain que la Religion du Palatin 
& les fecours tant de fois donnez par 
les Princes de fa Maifon aux Hugue- 
nots de France , nuifirent beaucoup à 
l’Eleéteur dans le Confeil du Roy., 
Il eft encore certain que le deflein ou : 
êtoit le Roy de rétablir la Religion. 
Catholique dans le Bearn , & de re- 
tirer des mains des Calviniftes les 
Places de fureté qu’ils refufoientde 
rendre , ne permettoit pas qu’en re- 
courant le Palatin, on rompît la Paix 
faite par le feu Roy avec l’Efpagne.. 
D’ailleurs une rupture avec la Maifon 
d’Autriche convenoit d’autant moins 
à l’éxécution de ces deux delfeins y 
que l’expérience avoit appris dès-lors 
( comme elle ne l’a que trop confir- 
mé depuis ) que les fecours de France 



èuc de Bouillon. Liv. VIII. zt;'$ 
font toûjours fufpeéts à l’Empire , 8c 
qu’on ne peut pas compter fur une 
alliance sûre & ftable avec fes Princes, 
même avec les Proteftans , lorfqu’il 
s’agit des intérêts de l’Empereur , & 
de les engager à fe liguer Cotjtre-lui. 
C’eft ce qui parut dans l’affaire même 
dont il s’agit. La Ligue Proteftante 
d’Alleniàgne refufa fon feeours au Pa- 
latin pour le maintenir dans la poftef- 
lion du Royaume de Boheme. Le Duc 
de Bavière & celui de Saxe , tout Pro- 
reftant qu’il étoit , aidèrent eux-mê- 
mes à l’en dépouiller, & fe chargèrent 
de l'exécution du Ban-Inrperial. Com- 
ment pouvoif-on prétendre que la 
France prît plus d’intérêt qu’eux à la 
défenle d’un de leurs membres ? A ces 
deux confiderations on en aioûtoit 
line troificme ; c’eft que dans l’afFai- 
fa du Palatin , il s’agifloit d’appuïef 
un Prince Proteftant contre un Ca- 
tholique. Il eft vrai que l’intérêt de la 
Religion n’eft pas toûjours ce qui dé- 
cide dans le Confeil des Princes. Mais 
dans l’occafîon dont il s’agit , il n’é- 
toit queftion de rien moins que d’a- 
jouter aux Etats déjà pofïedez par les 
Proteftans , le Royaume de Boheme 
8c les Provinces de Silefie , de Mora- 
le iiij 
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vie & de Luface : ce qui eut trop fait 
pancher la balance du côté des Pro- 
teftans déjà plus puiflans que les Ca- 
tholiques en Allemagne. L/on demeu- 
re d’aecord que les Loix du Païs a- 
voient pourvu à la confervation de 
la Religion Catholique. Mais que 
n’avoit-on point à craindre d'un Roy 
Calvinifte , quand fon autorité feroic 
une fois bien établie i Rome qui pré- 
voïoit cet inconvénient , follicitoit 
fortement contre le Palatin , & Louis 
XIII. fe fit un fcrupule de ne pas défé- 
rer à fes Remontrances. La confidera- 
tion de la Religion nuifit infiniment 
à l’Eleéfceur Palatin pour toutes ces 
xaifons. Comme les intérêts de l’Etat 
s’accordoient alors avec ceux du Due 
de Luines,..laMaifon d’Autriche con- 
vaincue' qu’on ne romproit point avec 
elle pour favorifer le nouveau Roy 
de Boheme, ne fe contenta pas que 
la France gardât la neutralité. entre le 
Palatin & elle j elle lui demanda hau- 
tement du fecours , elle envoïa la 
Comte de Furftemberg en France pouE 
le folliciter. 

Le Duc de Boüillon furpris de ce 
que contre les mefures qu’il avoit pri— 
les & dont le fucccs lui avoit. paru’ fi 
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certain , l’Allemagne & l’Angleterre 
fembloient comme à l’envi & de 
concert fuivre le parti opposé à celui 
qu’elles dévoient prendre , crut qu’il 
devoit faire tous les efforts ppur em- 
pêcher que la France n’en fit autant. 
Dans cette vue il agit fortement au- 
près du Prince de Gondé ( qui étoit 
îorti de prifon ) & de tous les Minif. 
très d’Etat , pour les prévenir contre 
les follicitations&les remontrances de 
FAmbalfadeur de l’Empereur , & pour 
les engager à appuïer la lettre qu’il 
avoit delfein d’ecrire au Roy. Ces 
mefures prifes, il écrivit à-Sa Majefté; 
Mais comme il étoit perfuadé que les 
intérêts d ? autrui touchent peu , & que 
nous n’y fonrmes fenfîbles qu’autanc 
qu’ils font liez avec les nôtres , il ne 
parle point dans cette lettre du droit 
qu’avoit Frédéric à la Couronne de 
Boheme , ni du befoin qu’avoit cet 
ancien Allié de la- Couronne, d’être 
feeouru pàr la France. Il s’attache uni- 
quement à la part que le Roy devoit 
prendre aux mouvemens de l’Allema* 
gne , à l’intérêt effentiel qu’avoit 
Sa Majefté à s’oppofer à l’agrartdif* 
fement de la Maiion d’Autricne , Si- à 
ne pas fouffrir que fous des prétextes 
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recherchez , elle opprimât les Prin- 
ces de l’Empire , qu’elle profitât de 
leurs dcpotiilles , Sc qu’elle fît fervir 
leur.abaillement àfa grandeur. 

0n p eut II reprefente donc à Sa Majefté l’é- 
voir ect- tat d es affaires de la Maifon d’Autri- 
daus CI [c che en Allemagne , la Hongrie foule- 
Mcrcurc v ée 8c prefqu’entierement conquife 
ï‘S OIi p ar BethlemGabor Prince de Tranfil- 
,6 '?‘ vanie, la Boheme , la Silefle , la Mo- 
ravie , la Luface 8c l’Autriche même 
révoltées , l’Empereur accablé de tous 
cotez , 8c fou autorité peu refpeétée. 
Que dans- cette extrémité ce Prince 
qui n’efperepas de fe pouvoir relever 
par fes propres forces , ni par celles 
d’Efpagne , emploie toutes fortes 
d’artifices pour faire de fou interet 
particulier la caufe commune de la 
Religion : que fon delfein eft d’en- 
gager par là tous les Princes Catho- 
liques à lui aider à recouvrer ce qu’il 
a perdu , 8c à prévenir les pertes dont 
il eft encore menacé ; que c’cft dans 
cette vûe qu’il a envoie le Comte de 
Furftemberg demander du fecours à 
Sa Majefté contre le Roy de Bohe- 
oae ; mais qu’elle eft trop éclairée pour 
ne pas démêler la caufe véritable d’a- 
vec le prétexte qui n’a que de l’appa- 
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rence & point de réalité. -Que Sa 
Majefté fçait que la Religion Catho- 
lique éft maintenue dans le Royaume 
de Boheme , 8c dans les Provinces qui 
lui font incorporées ,. & qu’on ne peut 
la détruire r fans violer les Loix du 
Pais : ce que le Palatin n’a garde d’en- 
treprendre. Que cela étant-, ce qui fe 
pafle en Bohemé 8c dans l’Empire 
eft une affaire purement dè politique 
ou la Religion n’a point de part ; 
qû’âinfi les Alliez de Sa Majefté ne 
peuvent croire qu’elle voulût fe dc- 
clarèr pour la Maifon d’Autriche con-* 
tre le Chef de la Maifon Palatine , 
toujours alliée à la Couronne de 
France. 

Le Duc de Boüillon ajoûte qu’ou- 
tre que le Roy dé Bôheme eft étroite- 
ment lié avec les Princes 8c les Vil- 
les Proteftantes de l’Empire , il appar- 
tient de fi près au Roy d’Angleterre , 
qu’on ne pourroit pas fe déclarer con- 
tre lui, -fans rompre av c Sa. Majefté' 
Britaftique aveé qui il importe fi fort* 
à la Franée J dq°fe hiériageri Que cela 
iùpposé y fi le Roy aivôit à prefidfe 
uii parti e tl feroit- J de fà prudence Sc' 
du oierfide fort Etâft de préférer féf 
meilleurs 8c les pl anciens. Alliez de 
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la France à la Maifon d’Autriche 
toujours ennemie de fa Couronne & 
de fa Maifon en particulier , comme 
il avoit paru toutes les fois qu’elle 
avoit trouvé l’occafion de lui nuire ; 
qu’en agiilant de la forte , elle ne fe- 
roit que fuivre l’exemple de les -Pré- 
decellèurs. Que les Rois François !.. 
& Henry 1 1», ayoient toûjours proté- 
gé les Princes Proteftans d’Allemagne 
contre les Empereurs de la Maifon. 
d’Autriche 4 que. le feu Roy pere de 
Sa Majefté avoit toûjours fecouru les 
Provinces Unies contre les. entrepri- 
ses du Roy d’Efpagne : qu enfin le 
Roy lui-même avoit fuivi les mêmes 
maximes en affiliant l’Eleéfceur de 
Brandebourg & le Duc de Neubourg 
( lors de l'affaire de Julliers ) con- 
tre, l’Empereur & le Roy d’Efpagne 
qui v.ouloient s’emparer de cette. fuc- 
ceffibn. 

Après avoir ainlî rappelle dans l’e£- 
prit du Royales anciennes maximes 
du Gouvernement de France très- 
cloignées de celles qu’on fuivoit 
ar alors , il ajoute encore. » G’eft une 
» choie digne de vôtre zele& de vôtre. 
». pieté , S i r e , ( ce font fes propres. 
» paroles ) que d'avoir foin de la Rçli- 
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gion dont vous faites profelfion. Vous «• 
devez même la défendre contre ceux « 
qui voudïoient l’opprimer. Il femble « 
que les Princes Catholiques de l’Em- ** 
pire ont raifon de fe tenir armez, afin 
d’empêcher qu’on n’entreprenne fur 
leur Religion ou fur leurs Etats. Pour- 
vu qu’ils s’en tiennent -là , l’on ne « 
fçauroit y trouver à. redire , mais « 
cela paroit prefque impoffible. L’on *« 
emploie de trop grands artifices pour 
les pouifer plus loin. Il n’y a que «* 
l’entremife & l’autorité de vôtre Ma- «* 
jefté qui puilïe retenir les uns & les «« 
autres , en déclarant qu’elle veut con~« 
ferven la paix & le repos de l’Allema- « 
gne ,, maintenir chacun dans la joüif- « 
lance des Privilèges du Pais , tant ** 
pour laReligion que pour le Gouver- « 
nement politique , & aflifter ceux qui « 
le& veulent défendre contre les.autres,** 
qui entreprenent de les violer & de «« 
les détruire. Vous pouvez , S i b. e , «* 
procurer un fi grand bien à l’Allema- ««- 
gne , en moïennant. la tenue d’une « 
Diete où les Rois & les Etats voifins •* 
non incereflez foient conviez d’inter- 
venir par leurs Ambafiàdeurs. Dans «« 
une pareille Aflemblée l’on cherchera 
d’un çouunun accord les moïeas lea »»- 
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n plus convenables pour ôter les divers 
» prétextes de prendre les armes , pour 
y» affurer la Religion , pour guérir les 
» Catholiques de leurs défiances & de 
n leurs craintes , pour affermir l’autori-. 
» té de l’Empereur affoiblie & ébran- 
n lée , pour éteindre enfin un feu capa- 
,5 ble d’embrafer l’Allemagne & toute 
,, la Chrétienté. C’eft par- la , Sire, 
„ qu’à l’exemple des Rois vos Préde- 
3 , cefieurs , vous vous rendrez le pere 
3, commun ôc l’arbitre de la Paix dans 
3, l’Empire & dans toute l’Europe. » 
Les chofes étôient alors fi mal 
difpofées dans le ConfeilduRoy pour 
le Palatin ; au contraire les efprits y 
étoient fi favorables à l’Empereur r 
que le Duc de Boüillon crut beau- 
coup faire d’infpirer au Roy une ef- 
pece de neutralité encre les deux Con- 
currens à la Couronne de Boheme. 
Les avis furent fort partagez fur cette 
propofition, Enfin l’on en revint à 
peu de chofes près à l’avis du Duc 
de Boüillon. Au commencement de 
â n l’année fuivante le Roy réfolut d’en- 
10 * voïer une célébré AmDâfiade en AU 1 
lemagne pour travailler conjointe-' 
- ment avec les Ambaflàdears d’Angle- 
terre & ceux des Etats voifins , à lac-' 
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commodément des diffecéns furvenus 
entre l’Empereur & l’Ele&eur Pala- 
tin , à l’occallon de la Couronne de 
Boheme. Charles de Valois Duc d’An- 
goulême fut choifi pour être le Chef 
de l’Ambaflade. On lui donna pour 
Adjoints le Comte de Bethune , & 
Laubefpine de Chateauneuf , Abbé de" 
Préaux ; le premier Confefller d’Etat 
d’épée -j l’autre de robe. Ils partirent 
de Paris le huitième de May , fuivis 
d’un grand nombre de gens de qualité 
qui voulurent faire le voïage , & 
d’un train de quatre cens chevaux. 

Ils fe donnèrent inutilement de 
grands mouvemens pour terminer à 
l’amiable l’affaire de Boheme , ou du 
moins pour rendre la partie un peu 
. plus égale entre l’Empereur & l’Elec- 
teur Palatin. Il en falut venir à une 
Guerre ouverte ; le Palatin fut mis 
au ban de l’Empire en qualité de Roy 
de Boheme. Les Ehics de Saxe & de 
Bavière acceptèrent la commiiïion 
de l’exécuter. Ils entrèrent prefque 
en même-temps l’un en Luface , l’au- 
tre en Boheme, pendant que le Mar* 
quis de Spinola qui comxnandoit l 'Ar- 
mée des Archiducs des Paï$-Bas,s’em~ 
paroit du Palatinat. Enfin la bataille 
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de Prague décida de ce grand diffé- 
rent. Le Palatin la perdit, il fut chaf- 
sé du Roiaume de Boheme fans efpe- 
rance de retour. Il fe vit réduit à dé, 
fendre fes Etats héréditaires ; mais 
aïant été mis au ban de l’Empire en 
qualité d’EleCteur Palatin , il en 
fut dépoüillé auflï-bien que de la di- 
gnité Electorale. Le Duc de Bavière 
exécuteur du ban Impérial profita de 
fa dépouille > & le malheureux Frédé- 
ric abandonné du Roy d’Angleterre 
fon beau-pere, mal fervi par les amis* 
trompé par l’Empereur , fans aucune 
des reflources dont il s’étoit lui-mê- 
me privé par fon trop de crédulité, 
fe vit réduit à fe retirer à Sedan au- 
près du Duc de Boüiilon fon Oncle. 
Ils y firent l’un & l’autre des projets 
très-inutiles pour fon rétabliffement. 
Le Duc de Boüiilon ne vécut pas alTez 
long-temps pour voir la Maifon Pa- 
latine rétablie dans fes Etats hérédi- 
taires & dans la dignité Electorale 
par l’entremife de la France qui fuivis 
enfin , mais trop tard les véritables 
maximes. L’on a raconté cette gran- 
de affaire tout de fuite pour n’en pas 
interrompre le récit. Il faut mainte- 
oant reprendre les affaires de France 
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où le Duc deBoüillon a eu part. 

Pendant que ce que Ton vient de 
raconter fe pafToit en Allemagne , il 
y eut de grands troubles en France à 
l’occafion d’un Arrêt rendu en faveur 
des Catholiques de la Principauté 
de Béarn.- Cet Arrêt ordonnoit deutf 
ehofes également odieufes aux Calvi- 
niftes l’une étoit le récabliflement de 
la Religion Catholique dans le Béarn* 
fans préjudice de la liberté de con- 
fcience accordée aux Calviniftes ; 
l’autre étoit- la reftitution des biens» 
ufurpez fur les Ecclefiaftiques dans la 
même Principauté. Par le même Ar- 
rêt le Roy aceoïdoit pour rentreriez 
desMiniftres & pour les autres charges 
fur le plus clair revenu de fon Domai- 
ne y les mêmes fommes qui avoieno 
été alignées fur les biens des Eccle- 
fiaftiques. Il 11’y avoir rien de plus 
jufte que cet Arrêt rendu contradic- 
toirement entre les Catholiques & les 
Calviniftes.de la Principauté deBearnj 
& ces derniers avoient d’autant moins 
3 e fujet de s’en plaindre , qu’il ne fai- 
foit qu’ordonner l’exécution du troi- 
liéme article de l’Edit de Nantes fi 
favorable aux Calviniftes. Cependant 
ils y firent tant d’oppofitions , .ils ufe- 
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rent de tant de délais , ils firent des 
refus fi abfolus de l’éxécuter } que le 
Roy fe vit obligé de marcher en 
Bearn à la tête d’une Année pour y 
rétablir la Religion Catholique , 3c 
faire rendre aux Ecclefiaftiques les 
biens qui avoient été ufurpez* Il éxé- 
eutace deifein en fort peu de temps ; 
les Bearnois pris au dépourvu n’eu- 
rent ni le temps nilesmoïens de lui ' 
réfifter. 

Le parti Calvinifte étonné du fuc- 
cès de cette entreprife , crie de tous 
cotez qu’on le veut opprimer , & que 
fa perte eft réfoluc ; plainte d’autant 
plus injufte , que le Roy n’avoit rien 
entrepris dans le Bearn au-delà de 
ce qui étoit ordonné- en termes for- 
mels dans l’Edit de Nantes. Ces plain- 
tes, quoique très-mal fondées, nelaif- 
lèrent pâs de foulever tout le parti ; 
on s’aifemble tumultuairement dans- 
les Provinces : enfin l’on convoque 
fans Ta permifïïon du Roy une Aflem- 
blée générale à la Rochelle ; les Dé- 
putez s’y rendent de tous cotez. L’A£ 
femblée eft formée , elle commence 
à agir en Souveraine , & à prendre des 
mefures pour empêcher ( difoit-elle ) 
fa ruine totale quelle fuppofoit faut- 
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fement avoir été réfoluc dans le Con- 
feil de Sa Majefté. C’étoit fait de l’au- 
torité du Roy , du moins parmi les 
Calviniftes , s’il eût foufFert une ^pa- 
reille entreprife. Auiïi SaMajefteen 
aïant été avertie , donna une Décla- 
ration dattée de Grenade du 11. Oc- 
tobre 1620. , qui fut vérifiée au Par- 
lement de Paris. Le Roy déclare illi- 
cite toute Aflemblée tenue fans fa 
permiffion , & tous ceux qui y affifte^ 
ront Perturbateurs du repos public , 
8c Criminels de leze-Majefté. Le Roy 
défend en conféquence au Maire 8c 
aux Habitans de la Rochelle & à tous 
autres , de recevoir les Députez en- 
voïez à l’AlIemblée dont on a parlé 
& veut. qu’il foit procédé contre-eux 
félon la rigueur des Ordonnances. 

Cette Déclaration n’étonna point 
I’Aflèmblée de la Rochelle ; & quoi- 
qu’elle reçût dans la fuite plufieurs 
Ordres réitérez de Ce féparer, bien 
loin d’obéir , elle continua fes féan- 
ces , fit des Ordonnances , 8c prit des 
mefures qui tendoient à une rébellion 
manifefte. Les Grands & les Pcrfon- 
nes les plus fenfées du parti n’ap- 
. prouvoient point la conduite de l’Af. 
iembiée.. Ils lui écrivirent de Ce sé’pa- 
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rer , ils s’afiemblerent pour chercher 
les moïens qui pulfent l’obliger à o- 
béir au Roy. Tout ce qu’on put ob- 
tenir, fut de la porter à faire quelques' 
fourmilions à- Sa Majefté , & à lui de- 
mander la permiflion de continuer 
fes féarices à la Rochelle. Le Roy la 
refufa avec hauteur , & lui fit enten- 
dre qu’il ne recevroit ni Requête , ni 
Remontrances de fa part , qu’elle 
n^eût obéi , & qü’elle ne fe fut répa- 
rée. Ce fut alors qü’on confeilla aü 
Roy de prendre les mefurcs les plus 
* fortes contre l’Aflembléè & contre 
tout le parti qui y avoir envoie feS 
Députez,- 

l’an * Duc de Bouillon en fut averti 

Ult - par fes amis j il avoit blâmé plus 
qu’aucun autre & la tenue de l’Allem- 
blée &: toutes les démarches qui s’y 
étoient faites. Son fentiment avoit 
été qu’elle obéît au Roy , & qu’elle 
fb séparât. Cependant il ne put refu- 
ser à fes amis & à fon inclination poul- 
ie parti , d’interceder pour elle auprès 
du Roy. Il étoit alors fi tourmenté de 
là Goûte , que ne pouvant écrire lui- 
même à Sa Majefte , il fe fervit de la 
main de fon Fils aîné. Comme cette- 
lettre n’eft pas longue, on- la donnera 
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-ici toute entière telle qu'elle à été 
écrite. 

** Je prends la hardieile de vous re- ce 
.prefenter, S,i r .e , avec le trcs-hum- t « 
.bie refpeét que je vous dois , ôe avec ce 
la liberté qu’une allez longue expe- M 
rience dans les affaires me donne, « 
■que les Remontrances étant le feul « 
fie légitimé moïen que vos Sujets de ce 
la Religion aient de s’adrefler à Vôtre ce 
■Majcfte , il eft plus-utile ji fon fervice te 
de recevoir celles qu’ils luiprefentent, ce 
-que de les rejetter ; puifque la défian- (c 
ce eft telle parmi eux , qu’ils croient ce 
que leur ruine eft réfoluë. Vôtre pru- ce 
,$len,ce , S . i ri , peut détourner 8e pré- iCC 
venir ce mal , en continuant vôtre « 
Royale protection à vos Sujets de la ce 
Religion , Se en ne permettant pas ce 
que pour avancer la perte de tant de ( c 
perfonnes innocentes qui ne fouhai- ce 
tent que la prol^erité de vôtre regne_, « 
fie qui font attachées à vôtre fervice , ce 
onfaiïé violence aux Edits des Rois ce 
vos Prédcceffeurs , que Vôtre Majef- { « 
té a plufieurs fois confirmez. Je ne t « 
puis croire , Sire, qu’on lui donne | C 
des confeils fi préjudiciables à fon t e 
Etat , encore moins qu elle veüille « 
Jes fuivre , 8e ralumer la Guerre- ci- « 
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« vile que le Roy vôtre Pere a éteinte 
«avec tant de peine & de prudence ^ 
perfuadé qu'il étoit que la confcience 
« ne doit pas être forcée par les mena- 
is ces du fer & du feu ,, & qu'il eft im- 
»> pofïïble de contraindre l'efprit à croi- 
sa re une chofe dont il ne voit pas la ve- 
s> rité. Il efl plutôt à craindre que dans 
sa l’efperance incertaine de réunir tous 
,33 vos Sujets dans la même Religion, 
33 les Ennemis de la nôtre n’engagent 
» vôtre autorité dans des inconvepiens 
a* dangereux. Dieu veuille éloigner de 
33 vôtre Perfonne facrée ceux qui ont 
sa envie de la porter à cette violence , 
>3 & détourner les préfages funeftes qui 
33 fe peuvent tirer de leurs mauvais con- 
3 »feils. >3 Le Duc de Bouillon finilïoit 
fa lettre en offrant fes fervices au 
Roy , au cas que Sa Majefté le jugeât 
capable de contribuer quelque chofe 
à la paix & à la tranquillité publique. 

Il eft aisé de juger que le deflein de 
.cette lettre étoit de détourner le Roy 
des réfolutions qu'on tâchoit de lui 
infpirer contre fes Sujets Calviniftes , 
* & que pour exeufer leurs défiances 
8c infpirer à Sa Majefté qu’elles n’é- 
■toient pas fans fondement , il affeéle 
.de paroître perfuadé qu’on a delfein 
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de les perdre , «5c que le Roy ne veut 
plus fouffrir que l’exercice de la Reli- 
gion Catholique dans Ton Royaume. 
-Plufîeurs Grands du parti en écrivi- 
rent 8c en parlèrent en.ee fens au Roy, 
& îv épargnèrent rien pour détourner 
.l'effet des confeils qu’on tâchoit de 
lui infpirer. 

Mais l’Alîembl.ée de la Rochelle 
.piquée du refus que le Roy avoit fait 
de recevoir fes requêtes jufques à ce 
qu’elle fe fût féparée , en ufa d’une 
.maniéré qui ne permit pas à Sa Ma- 
jefté d’ufer de fa.clémence ordinaire. 
Dans ce même-temps -de Roy éleva 
le Duc de Luines à la dignité de Con- 
nétable. Cette grande charge avoit 
.été promife au Maréchal de Lefdi- 
guieres pour le détacher du parti Hu- 
guenot , à condition qu’il fe feroit 
.Catholique : mais de Luines fît en 
forte que Lefdiguieres qui ne vouloir 
pas fe broüiller avec le Favori , con- 
sentit qu’il lui fût préféré , pourvu 
qu’il fût fait Marêcnal Général. Le 
Roy écrivit aufïï-tot aux Seigneurs 
abfens de la Cour ce qu’il venoit de 
‘faire en faveur du Duc de Luines. Il 
en écrivit en particulier au Duc de 
JSotiillon. Le Duc répondit à Sa Ma- 
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jefté ; comme fa lettre fut rendue pu- 
blique s l’on rapportera ici en fubftan- 
ce ce qu’elle contenoit. 

Le Duc de Bouillon y -parle fore 
fobrement de la promotion du Duc 
de Luines à la dignité de . Connétable. 
Il fe contente-d’approuver en termes 
généraux tout ce que le Roy jugeoit 
à propos de faire. Mais fur ce que Sa 
Majefté avoit ajouté dans fa lettre ,, 
qu’elle s’avancerait jufques à Tours 
apres les Fêtes de Pâques ; que là 
elle aviferoit aux mpï'ens de mainte- 
nir fon autorité & fes Edits , & -que 
comme elle prétendoit protéger 6c 
favorifer ceux qui lui feroient fideles , 
fon deffein étoit aufll de réduire les 
Fa&ifcux & les Rebelles.-: comme dis- 
je , Sa Majefté marquoit par-là qu’elle 
fe difpofoit à punir la rébellion de 
l’Alfemblée & de la Ville de la Ro- 
chelle ; le Duc de Boüillon lui repré- 
fente que dans cette fâcheufe affaire 
elle acquereroit plus de gloire , & ne 
maintiendrait pas moins ion autorité , 
en préférant les voies de la clémence 
à celles de la rigueur ■„ que c’étoit le 
moïen le plus sûr de diiïiper les crain- 
tes 6c les défiances du plus grand nom- 
bre de fes Sujets Calvinistes -, qu’ils 

étoient 



Duc de Bouillon. Liv.VIII. 177 
croient perfuadez que le bruit qu’on 
faifoit de la defobéillance de l’Aftem- 
bléede la Rochelle, n’étoic qu’un pré- 
texte dont on prétendoit fe prévaloir 
pour révoquer tous les Edits qui leur 
avoient été accordez. Que Sa Majel- 
té fçav oit mieux que perfonne,que 
cette crainte n’étoit pas fans fonde- 
ment ; que fi elle fe tournoit en per- 
fuafion, elle ne pouvoit produire que 
de fort mauvais effets ; & que les 
Calviniftes fe croïans perdus croi- 
roient auffi qu’ils n’auroient plus rien 
à ménager. Qu’il étoit aisé de préve- 
nir ces inconveniens , en témoignant 
par quelque chofc d’extcricur , que Sa 
Majefté vouloit ufer de clémence , & 
conferver fa bien-veillance & fa pro- 
tection à tous fes Sujets fans diftinc- 
tion de Religion : que fi apres une 
pareille démarche l’Alfemblée de la 
Rochelle continuoit à defobéir à Sa 
Majefté , il n'y auroit plus perfonne 
qui osât l’approuver , & qui entreprît 
de la défendre. 

. Il eût été à fouhaiter que les Cal- 
viniftes de France euftent été dans les 
fentimens que le Duc de Boüillon 
fuppofoit , & qu’il leur eût infpiré 
lui- même, s’il eût été fur les lieux. 
Terne II L M 
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L’on peut alfurer que le Roy eût usé 
de fa clémence ordinaire * h l'Alïèm- 
blée de la Rochelle eût pu fe réfoudre 
à y avoir recours. Mais bien loin de 
- faire là-dellùs la moindre démarche , 
elle n’eut pas plutôt appris que le Roy 
devoir partir, apres Pâques pour s’a- 
vancer jufques à Tours , qu’elle prit 
la réfolution de faire foulever toutes 
les Provinces de France , de rélifter au ' 
Roy à main armée , & d’éxécuter en- 
fin le projet de fa République chime- 
1 ^ c l ue dont on a tanc parlé. Pour cet 
ocei effet elle fit un reglement par lequel 
vcvbai de e n e divifoit } a p rance en huit cercles * 

biccdeia ou deparcemens principaux* Elle y 
Rochci- écablilfoit des Chefs , des Gouver- 
neurs & des Commandans. Elle don- 
na au Duc de Soubife la Bretagne * 
l’Anjou , l’Ifle- Bouchard , le Loudu- 
nois , le Poitou & fes dépendances. 
Le Duc de la Trimoüille eutd’An- 
goumois , la Xaintonge , & les Ifles 
adjacentes. Le vieux la Force fut éta- 
bli dans la balle-Guyenne , & le Mar- 
quis fon Fils dans le Bearn. Le haut- 
Languedoc & la haute- Guyenne fu- 
rent deftinez au Duc de Rohan p & 
le Marquis de Chatillon fut pourvû 
du Commandement du Bas Langue- 
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doc, des Sévennes, du Givaudan&du 
Vivarets. Celui du Dauphiné , de la 
Provence 3c de la Bourgogne fut don- 
né au Maréchal de Lefdiguieres. L’Ak 
femblée donnoit au Duc de Bouillon 
le Commandement général des ar- 
mées en quelque Province qu’il le 
trouvât, 3c elle lui accordoitpour fon 
Gouvernement ou Département par- 
ticulier la Normandie, rifle de Fran- 
ce , le Berry , le Pais du Maine , le 
Perche & la Touraine, avec tous les 
Privilèges & Prérogatives de Chef 3c 
Commandant Général du parti Cal- 
vinifte. Ainfi fon projet dont on a tant' 
parlé , fe trouva prêt que éxécuté fans 
qu’il s’en fût mêlé , & qu’il fe fût 
donné pour cela beaucoup de mou- 
vement. 

Mais les chofcs n’étoient plus fur 
le pied où elles étoient , lorfque le 
Duc de Bouillon penfoit à fe faire 
Chef du parti Calvinifte , 3c il n etoit 
pas homme à donner dans les chimè- 
res de l’Aflèmblée de la Rochelle. Il 
avoir remarqué que dès que les Cal- 
viniftes n’avoient plus eu un Chef du 
Sang Royal , ou d’une naiflànce 3c 
d’une capacité allez grande pour réu- 
nir tout le parti , chaque Seigneur - 

Mij 
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avoit afFeété l’indépendance } que la 
fubordination fi neceflaire pour le 
maintien des focietez s’étoit éva- 
noüie ; que les Miniftres & les Con- 
fiftoriaux , gens pour la plupart d’une 
nailïance peu diftinguée , & d’une ca- 
pacité encore plus médiocre pour ce 
qui s’appelle les affaires d’Etat , a- 
voient pris le deflus , & s’étoient em- 
parez de la principale autorité j que 
cette efpece d’Anarchie avoit dégoûté 
la plupart des Seigneurs Calviniftes ; 
que la Cour profitant de cette difpo- 
(ition en avoit gagné une partie , 8c 
travailloit à s’acquérir l’autre^ qu’elle 
avoit des Penfionnaires & des Efpions 
dans toutes les Provinces j qu’elle 
étoit informée de tout ce qui fe paf- 
foit dans les Aflemblées , & qu’il n’y 
avoit plus de fecret dans le parti. 

A ces confiderations , le Duc de 
Bouillon en ajoûtoit d’autres qui n’é- 
toient pas moins décifives. Il faifoit 
réflexion qu’il étoit avancé en âge ôc 
accablé d’infirmitez * qu’il ne pouvoir 
" ’ plus, fe donner les mouvemens , ni 
agir avec la vigueur que demandoit 
le commandement qu’on lui oflFroit j 
qu’il avoit des Enfans qui promet- 
tpicnt beaucoup , mais qui n’étpient 
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pas en âge de foutenir Tes grands def- 
feins j qu’en fe déclarant Chef du par- 
ti Calvinifte , il s’expofôit à leur taire 
perdre la Principauté de Sedan , & 
toutes les belles terres qu’il polfedoit 
en France ; qu’il ne pouvoir rien faire 
de mieux pour eux , que de les leur 
conferver , & de leur faire un Protec- 
teur du Roy de France , bien loin de 
leur en faire un Ennemi. Ces réfle- 
xions l’emporterent dans l’efprit du 
Duc de Bouillon , fur ce qu’une am- 
bition mal éteinte étoit capable de lui 
infpirer. Il refufa le Commandement 
général que l'Aflemblée de la Rochel- 
le lui offroit , de l’approbation & du 
confentement des Grands du parti. 

L’on ne fut pas long -temps fans 
s’appercevoir que le Duc de Boiiillon 
avoir mieux jugé qu’un autre de l’état 
des affaires des Calviniftes , & qu’il 
avoit plus de lumières que l’Aflem- 
blée de la Rochelle , & que tant d’au- 
tres de toutes conditions qui penfe- 
rent fe perdre , ou qui fe perdirent 
en effet pour avoir fuivi & favorisé 
fes mouvemens. Le Duc de la Tri- 
moüille fuivit l’exemple du Duc de 
Boiiillon : il refufa l’emploi qu’on 
lui propofoit. Peu de temps après le 
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Maréchal de Lefdiguieres abandonna 
publiquement le parti Calvinifte. Il fe 
Et Catholique , & fucceda au Duc de 
Luines qui ne garda pas long-temps 
la dignité de Connétable de France. 
La Force & Chatillon ne changèrent 
pas à la vérité de Religion , mais dans 
la fuite ils s’accommodèrent avec la 
Cour , & furent faits Maréchaux de 
France. A peine le Roy fut-il entré 
dans le Poitou , que toutes les Villes 
Calviniftes fe fournirent à Sa Majefté. 
H.^re L a viH e Je Saint- Jean d”Angeli dont 
b^iüon. le Duc de Rohan étoit Gouverneur , 
Tome i. fcdont Soubife avoit entrepris la dé- 
fenfe , fut affiegée & obligée de fe 
rendre. Toutes les Villes de la balfe 
Guyenne curent le même fort. Enfin 
fi Montauban n’eût arrêté le progrès 
des armes du Roy , la Guerre eût été 
apparemment terminée dans une feu- 
le Campagne. Mais fi elle fut glorieu- 
fe au Roy , elle fut très-funefte au 
Connétable de Luines ; il mourut d’u- 
ne fièvre pourprée au Château d’E- 
guillon le quatorzième de Décembre. 
Le Maréchal de Lefdiguieres lui fuc- 
ceda l’année fuivante. On ne lui don- 
na point de Succefleur après fa mort. 
Jufques à prefent il a été le dernier 
Connétable de France. 
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•’ Cependant comme la faifon deve- 
noit Fâcheufe , & qu’on ne pouvoir 7 
continuer la Guerre Fans perdre beau- 
coup de monde, le Roy qui étoit à 
Bourdeaux prit la réfolution de venir 
pafler l’Hyver à Paris , & d’y faire 
les préparatifs de la Campagne pro- 
chaine. Son chemin étoit de pailer à 
Caftillon , Ville qui appartenoit au 
Duc de Bouillon. L’importance de la 
Place fît croire au Comte de Schom- 
berg, qu’il étoit du fervice du Roy, 
qu’il fe faisît de la Ville & du Châ- 
teau ; qu’il en chafsât la Garnifon du Memoi _ 
Duc de Boüillon , & qu’il y en mît de 
une qui pût lui aflurer un porte qui p^°J nr 
lui étoit important pour la Guerre 
qu’on avoir deffein de continuer l’an- 
née fuivante. Il en fit au Roy la pro- 
pofition ; mais Sa Majefté qui fe fou- 
venoit de ce dont elle étoit convenue 
avec le Duc de Boüillon touchant 
la neutralité de fes Terres , ne vou- 
lut rien réfoudre , que cette affaire 
n’eût été proposée au Confeil. Schom- 
berg y appuïa de fon mieux fa pro- 
portion. Marillac & quelques autres 
Furent de fon fentiment. Mais quand 
ce fut à BalTompierre à parler , il s’y lbld - 
oppofa fortement , & voici ce qu’il 
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rapporte lui-même , qu’il dit au Roy. 
*» Seroit-il po/Tible ,S ik.e, que vous 
» vouluflïez manquer à vôtre parole, 

n Quoi donc la Ville de Caftil- 

» Ion qui fe repofe fur la proredion 
»» que vous avez promife aux Terres 
» de M. de Bouillon , fe trouvera op- 
» primée à caufe de fa bonne foy , en 
« préfence & par les Ordres exprès d’un 
» Prince à qui Tes Sujets donnent le 
» beau fur - nom de Jufte ? Comment 
« avez-vous écouté cette proportion ? 
« Comment pouvons-nous délibérer fur 
« la maniéré de l’éxécuter ? Sire, il 
» eft facile de tromper ceux qui fe fient 
m à nous j mais on les furprend rare- 
« ment deux fois. Un féal manquement 
» de parole eft capable de vous faire 
«perdre la confiance de vos Sujets. 
» Vous ferez le MaîtredeCaftillon fans 
« peine. Qui en doute ? Mais craignez 
« que toutes les autres Places des Hu- 
» guenots qui fe repofent fur vos pro- 
« melfes , ne vous échapent immedia- 
« tement après , & qu’elles ne fe dé- 
« clarent pour l’Aifemblée de la Ro- 
«chelle. M. de Bouillon mécontent 
« de ce que vous lui ôtez Caftillon , fe 
« joindra peut-être à ceux de fa Reli- 
ai gion que vous prétendez réduire y 8c 
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quel avantage ne tireront-ils pas de « 
la diverfion qu’un Seigneur qui a du « 
crédit ail dedans & au dehors du <« 
Royaume, peut faire en Champagne, « 
en Limofîn & ailleurs ? Meilleurs de <« 
la Trimoüille & de Sully croiront «* 
encore devoir chercher leurs iüretez. «« 
Monfieur de LeiHiguieres qui vous a « 
fi bien fervi , fera tenté de penfer à « 
lui en fe cantonnant dans le Dauphi- « 
né. J’ignore qui vous a donné ce con- « 
feil , mais jefçai qu’il ne peut venir « 
que d’une perionnemtereflèe , ou fin- « 
prudente, peut-être mal intentionnée. <* 
Pour moi je ferai toujours d’avis que « 
vous gardiez vôtre parole religieufe- «« 
ment a vos amis & à vos ennemis , à «* 
vos voifins & à vos Sujets. Rejetiez i « 
Sire, avec un noble &: généreux « 
dédain , toutes les propofitions que «c ' 
certaines gens vous Feront jamais au «c 
contraire. « Ces fentimens font fi no- 
bles , fi conformes à la droite raifon 
& à la véritable politique , qu’on a 
cru les devoir rapporter dans les pro- 
pres termes dans lefquels ils ont été 
exprimez. Ballompierre aïant achevé 
de parler , les Maréchaux de Praflin, 
de Chaumes , de Crequi & tous ceux 
qui dévoient opiner après lui , témoi- 

M v 
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gnerent qu’ils étoient de Ton fenti- 
ment. Ce futaufli celui du Roy j ainfi 
il ne voulut pas même palier par Caf- 
tillon , il prit le chemin de Ligourne. 
C'étoit le dernier jour de l’année. 

La fui vante ne fut pas plus favo- 
rable aux Calviniftes. L'on ne s’arrê- 
tera point à détailler les fuccès des 
Armes du Roy. Ils ne font pas de 
mon fujet , puifque le Duc de Boüil- 
lon n’y a eu aucune part. L’on rap- 
portera feulement un événement au- 
quel il eft trop interelïe pour n’en pas 
faire le récit. C’eft la Prife & le Sac 
de Négrépelifle , Ville fort jolie qui 
appartenoit au Duc de Boüillon. Elle 
s’attira elle-même ce malheur en fe 
déclarant contre le Roy , & en égor- 
geant avec la derniere inhumanité une 
Garnifon de quatre cens Hommes du 
Régiment de Vailhac , que Sa Ma. 
jefté y avoit laiflee l’Hyver dernier 
avant fon retour à Paris. L’a&ion é- 
toit des plus énormes ; elle mettoit le 
Roy dans la néceflïté d’en faire un 
exemple , & de traiter cette Ville à 
la rigueur. Les Troupes du Roy ani- 
mées du defir de vanger leurs com- 
pagnons cruellement maflacrez dans 
Negrépeliffe & Hâtées de l’elperan- 
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cc du pillage, l’attaquerent avec beau* 
coup de valeur. Les Habitans après 
s’être défendus en defefperez , de- 
mandèrent à capituler. On le leur 
refufa : l’attaque recommença ; elle 
fut foutenuë d’abord avec toute la 
vigueur que le defefpoir a coutume 
d’infpirer ; mais enfin étant forcez de 
tous cotez , la Ville fut emportée 
d’alfaut. T out ce que la brutalité du 
Soldat eft capable de commettre dans 
une Ville abandonnée à fon avarice 
ôc à fa fureur , fut commis dans Né- 

Î ;répeli(Te. Rien n’y fut épargné , & 
a Ville réduite en cendres apprit aux 
autres Villes Cal viniftes à garder au 
moins les loix de la Guerre , & à ne 
s’attirer pas un pareil châtiment en 
violant tous les fentimens de l'huma- 
nité. 

Le Duc de Bouillon eut un extrê- 
me déplaifir du traitement fait à Né- 
grépelillè. Il lui fembloit <pie le Roy 
(fans en craindre les confequences 1 ) 
-pouvoit & devoir la traiter avec moins 
de rigueur. Mais comme elle avoir 
violé la première les conditions fous 
lefquellcs le Roy avoit pris toutes 
fes Terres fous (a prote&ion , il ne 
jugea pas à propos de s’en plaindre. 

M vj 
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JeiaRe» -Après la prife de quelques autres 
billion. Villes , le Roy prit le chemin du bas- 
Twm ‘ *• Languedoc 5 & marcha droit à Mont- 
pellier pour en faire le fiege. Le fuc- 
ccs des Armes du Roy allarmoit 
^extrêmement tous les Seigneurs du 
parti Calvinifte. Mais il n'y en eut 
point qui en parût plus toucné que le 
Duc de Bouillon, Il en prévoioit les 
conféquences j & comme il étoit En- 
nemi des fpéculations inutiles, il pen- 
Toit continuellement aux moïens de 
les prévenir. Ce fut dans cette vûc 
<ju’il crut devoir fe raccommoder a - 
vec le Duc de Rohan qu'il regardoit 
depuis long-temps comme un Com- 
pétiteur dont il auroit toûjours à fe 
défier. Ce Seigneur étoit alors à la 
tête des Calviniftes : moins prévoïanr 
<jue le Duc de Bouillon , il s’étoit 
laide entraîner aux follicitations de 
l'Aflèmblée de la Rochelle , & il fou- 
tenoit ce parti prefque abbatu , & 
dont il prévoioit lui-même l’entiere 
juine , avec autant de conduite que de 
valeur. Le Duc de Boüillon qui ai- 
moit la fermeté Ar le courage même 
dans fes ennemis , lui envoia un Gen- 
tilhomme de confiance avec une let- 
tre de créance. 
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Ce Gentilhomme avoit ordre du 
Duc de Boüillon de reprefenter au 
Duc de Rohan j combien il étoit fen- 
fible aux malheurs de ceux de leur 
Commune-Religion. Mais que puis- 
qu'il étoit inutile de les plaindre , il 
faloit penfer férieufement à y remé- 
dier j qu’il étoit perfuadé que la con ? 
tinuation de la Guerre ne pouvoit pro- 
duire que l’entiere ruine du parti j 
qu’on ne pouvoit la détourner que pat 
la Paix j qu’il faloit penfer à s’accom- 
moder inceiîamment avec le Roy j 
que pour faciliter cet accommode- 
ment , il ne faloit point s’opiniâtrer à 
obtenir des conditions aufti avanta- 

Î 'eufe$ , que certaines gens les vou- 
oient -, qu’il fuffifoit que la Paix fût 

S énérale j mais que plus on diffèreroit 
la concluïe 4 moins les conditions 
leroient avantageufes. 

Le Gentilhomme avoit ordre d’a- 
joûter que fi le Roy inébranlable dans 
Ses deflèins ou 11e vouloit point de 
Paix , ou ne la vouloit que particu- 
lière j le Duc de Boüillon confentoit 
à fe déclarer , & à faire une diverfion 
du côté de la Champagne j que dans 
■cette vue il négocioit a&uellement 
avec le Comte de Mansfeld j qu’à 
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l’occafion de ce Traité,le Duc deBoüil- 
ion demandoit trois chofes j un pou- 
voir de tout le parti pour traiter avec 
Mansfeld ; que le meme parti s’obi- 
geât de fournir aux frais néceffaires 
pour foudoïet & faire fubfifter fon Ar- 
mée autant de temps qu’il feroit né- 
ceffaire ; qu’enfin on lui donnât une 
affurance pofitive qu’on ne feroit 
point la Paix fans que lui Duc de 
Boüillon y fût compris. Les affaires 
du Duc de Rohan & du parti étoient 
alors dans une (1 mauvaiie fituation , 
qu’il ne pouvoit leur arriver rien de 
plus avantageux que ce que le Duc de 
Bouillon offroit. Ses propofitions fu- 
rent donc acceptées , & le Gentilhom- 
me fut renvoie avec ordre de l’affurer 
qu’on approuveroit tout ce qu’il fe- 
roit , & que s’il étoit obligé de fe dé- 
clarer, on ne feroit point Ta Paix qu’il 
■n’y fût compris. 

Voila donc le Duc de Boüillon en 
négociation avec le Comte de Manf- 
£ela. Pour la mieux comprendre , il 
cft bon de dire quel étoit cet Homme 
‘extraordinaire dont l’Hiftoire a tant 
parlé. Le Comte de Mansfeld dont 
il s’agit, étoit fils naturel du Comte 
ErneS de Mansfeld , Gouverneur de 
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la Province de Luxembourg pour le 
Roy d’Efpagne. Après la mort de fou 
pere qui n’avoit point laifle d’autres 
enfans , il prétendit à fa fucceffiom 
Les Espagnols la lui refuferent , & 
fondèrent ce refus fur ce qu’il n’étoit 
pas légitime. Il devint par-là leur En- 
nemi j ôc comme il avoit de grands 
talens pour la Guerre , il les fit repen- 
tir plus d’une fois du refus qu’ils lui 
a voient fait. A proprement parler , 
Mansfcld étoit un Avanturier qui n’a- 
voit ni feu ni lieu ; il ne polfedoit 
pas un pouce de terre : cependant fa 
réputation attiroit fous fes Enfeignes 
les Troupes les plus aguerries de l’Al- 
lemagne. Par-là il fe rendoit redou- 
table aux plus grands Princes ; il n’y 
en avoit aucun qui ne craignît de l’a- 
voir pour Ennemi. Il rendit de grands 
fervices à l’Eleéteur Palatin dans la 
Bohême & dans le Palatinat ; & il y 
eût apparemment fait échoiier les 
deireins de l’Empereur & ceux du Duc 
de Bavière , fi le Palatin ne l’eût pas 
congédié à contre-temps par le* corn, 
feil du Roy d’Angleterre fbn beau* 
pere , auquel il crut c^u’il ne pouvoir 
pas fe difpenfer de deferer. Ce fut 
cependant ce qui caufa Ton entiers; 
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ruine, Mansfcld congédié par le Pa- 
latin fe joignit à un autre Avanturier 
qui avoit aufïï fort - bien fervi le nou- 
veau Roy de Boheme dans le Palati- 
nat , & qui fut aufli congédié en mê- 
me - temps que Mansfeld, C’étoit 
Chriftian de Brunfwick Adminiftra- 
teur de l’Evêché de Halberftat , grand 
Homme de Guerre , & qui n’étoit 
point inferieur à Mansfcld, 

Ces deux Avanturiers après avoir 
ravagé la Lorraine avec une Armée 
de quinze mille Hommes de pied & 
de dix mille Chevaux, quiportoit par 
tout l’épouvante & fa défolation , 
paiferent la Meufe , & s’aprocherent 
de Mouzon à la follicitation du Duc 
de Boüillon. Il avoit fait le plan de 
leur marche, & il leur avoit envoïé 
des Guides, Son deilèin étoit ou de 
porter le Roy par la crainte d’une 
irruption dans la Champagne à don- 
ner la paix aux Calviniftes, ou de pro- 
curer une diverfion effèttive , h le 
Roy refufoit de la donner. Mais com- 
me il eut appris cjue les proportions 
de paix avoient été rejettées fur le 
refus que firent les Habitans de Mont- 
pellier , de recevoir le Roy dans leur 
.Ville , il fit offrir à Mansfeld du ca- 
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non & des munitions pour faire le 
fiege de Mouzon. Après avoir traité 
inutilement avec lui par des Envoïez , 
il lui fit propofer une entrevue* Manf- 
feld l’accepta , ils fe rendirent tous 
deux dans la Prairie de Donzi , ( c’eft 
le lieu dont ils étoient convenus pour 
la Conférence. ) Le Duc de Boüillon 
qui pollèdoit en perfe&ion le grand 
art de la négociation , n’oublia rien 
pour l’engager à faire une diverfion 
du côté de la Champagne en faveur 
des Calviniftes. Mais il ne fut pai 
long-temps fans pénétrer , que ce n’é- 
toit pas l’intention de Mansfeld , & 
qu’il n’avoit deflein que de tirer de 
l’argent du Roy , & d’aller fondre 
ailleurs avec fon Armée. Tout ce que 
le Duc de Boüillon put obtenir , fut 
. qu’il ne fe prelTeroit pas de s’éloigner 
des frontières de France , afin qu’on 
put fe prévaloir de cette conjon&ure 
pour porter le Roy à la Paix , ou trou- 
ver pendant ce temps-là quelque 
moien pour l’obliger à fe déclarer & 
à porter laGuerre dans laChampagne. 

Depuis cette Conférence , le Duc 
de Boüillon frappé de ce qu’il avoir 
remarqué dans cet Homme vraie- 
jnent extraordinaire en tout , ne par- 
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loit qu’avec admiration de ce mêlant 
ge bizarre & monftrueux de bonnes 
& de mauvaifes qualitez dont l’a f- 
femblage rendit Mansfeld un des pro- 
diges de Ton fiecle. En effet outre le 
talent qu’il avoit pour la Guerre , il 
avoit le cœur grand j toujours à l’é- 
preuve des contre-temps , il trouvoit 
des reiïources lorfqu’on le croïoit per- 
du. Il étoit habile en politique , bon 
pour le confeil , excellent pour l’éxe- 
cution, d’une bravoure héroïque. Per- 1 
fonne n’entendoit mieux que lui fes 
interets , il les fuivoit conftamment, 
& prenoit rarement de faufles mefu- 
res. Mais ces qualitez étoient mêlées 
de lî grands défauts , quon ne pouvoit 
- afiez admirer , comme tant de contra- 
rierez avoient pu fe- rencontrer en- 
femble. 

.. . Cependant Mansfeld avec toutes 

siri me- les qualitez qu on vient de reconnoi- 

rccondi- tre en > ne P as d’être la dupe 
te. t. j. du Duc de Nevers. Au bruit de fon 
arrivée fur la frontière de fon Gouver- 
nement de Champagne , il y étoit 
accouru. Il commença par amufer 
Mansfeld par diverfes propofitions 
qu’il lui fit faire de la part du Roy. 
Il liüéébauchaune partie de fes Trou- 
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pes ; il le prévint contre le Duc de 
Boüillon , en forte que Mansfeld com- 
mença de fe défier de celui qui l’avoit 
appellé. Enfin le Duc de Nevers fç 
conduifit avec tant d’adrelîe, qu’en 
trainant la négociation en longueur , 
il afFoiblit l’Armée de ^lansfeld , & 
donna le temps aux Troupes du Roy 
d’arriver des Provinces voifines. 
Quand il fe vit allez fort pour faire 
tête à Mansfeld , & même pour le 
battre , il rompit fous divers prétex- 
tes la négociation qu’il avoit com- 
mencée , & fit dire à Mansfeld qu’il 
n’avoit point d’autre parti à prendre 
que de s’éloigner de la frontière de 
ion Gouvernement. Mansfeld au dé- 
fefpoir d’avoir été trompé , lui qui a- 
voit coûtume de tromper les autres , 
voulut renoüer fa négociation avec 
le Duc de Boüillon dont il reconnut 
qu’il avoit eu tort de fe défier ; mais 
il n’en étoit plus temps. Le Duc de 
Nevers étoit trop fort pour entrepren- 
dre d’entrer en France malgré lui. A 
cet inconvénient il en furvint un autre. 
Mansfeld fe broüilla avec l’Adminif- 
trateur de Halberftat. Ils n’agirent 
plus de concert ; chacun forma dés 
deflèins particuliers , & prit des me r 
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fores qui y étoient conformes. Sur 
le tout Gonzales de Cordoüc Général 
d’une armée Efpagnole s’avança fur 
les Frontières du Luxembourg , pour 
s’oppolèr à Mansfeld & à l’Adminif- 
trateur de Halberftat , s’ils entrepre- 
noient d’y entrer. Ces deux Avantu- 
riers étoient perdus fans relfource , 
fi le Général François & le Général 
Efpagnol euflènt voulu s’entendre & 
les attaquer de concert ; mais ils a- 
voient tous deux des vûès qui ne s’ac- 
cordoient pas avec ce deiïein. Gon- 
zales avoit ordre de ménager fon Ar- 
mée 6c de ne rien rifquer , de de- 
meurer fur la défenfive , 6c de n’atta- 
quer qu’en cas que les Allemans en- 
treprirent quelque chofe fur les Pro- 
vinces Catholiques des Païs-bas. Le 
Duc de Nevers au contraire content 
de les avoir empêché d’entrer en Fran- 
ce , fouhaitôit qu’ils tombaient fur 
les Efpagnols , qu’ils marchatfent au 
fccours des Provinces Unies, & qu’ils 
aidailent le Prince Maurice à faire le- 
ver le fiege de Bergopfom , que faifoit 
le Marquis de Spinola. 

C’étoient aum les vûes de la Cour 
de France. On y vouloit ménager 
l’Efpagne , mais on ne vouloit pas 
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qu’elle fit des conquêtes fur les Pro- 
vinces-Unies , & qu’elle opprimât 
cette Republique naiflante. Il étoit 
donc queftion d’engager les deux A- 
vanturicrs à marcher au fecours des 
Provinccs-Unies : mais ils ctoient fi 
irritez contre la France de la trompe- 
rie que le Duc de Nevers venoit de 
leur faire , qu’il n’y avoit point d’ap- 
parence ni de traiter avec eux , ni de 
les engager à faire quelque chofe à 
fa confideration. Dans cet embarras 
on réfolut de s’adreflçr au Duc de 
Boüillon. Les amis qu’il avoit à la 
Cour lui écrivirent que le Roy ctoit 
informé de fes négociations avec 
Mansfcld & Alberftat , & qu’il en 
étoit fort irrité j mais qu’il oubliroic 
le chagrin qu’il lui avoit donné , & le 
danger où il avoit mis le Royaume , 
en appellant les Allemans fur fçs fron- 
tières , s’il pouvoit engager Mansfeld 
& Alberftat à marcher au fecours des 
Provinces-Unics. 

Quand la Cour ne s’en fût point 
mêlée , & qu’il n’eût point été quef- 
tion de fe remettre bien dans l’efprit 
duRoy j c étoit le deflein du Duc de 
Boüillon de procurer au Prince Mau- 
rice fon beau-frere le fecoufs que la 
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France vouloit lui ménager. Mais il 
crut qu’il devoit s’en faire un mérite 
auprès du Roy. Il répondit donc à fes 
amis de la Cour , que fon deflèin avoit 
été d’engager Mansfeld & Alberftat 
à rentrer au fervicc de l’Ele&eur Pa- 
latin , & à lui aider à recouvrer le 
Palatinat ufurpé par l’Empereur & par 
le Duc de Bavière ; mais que puifque 
le Roy le fouhaitoit, on pouvoit l’aflii- 
rer qu’il engageroit les deux Généraux 
Allemans à fe joindre au Prince Mau- 
rice , & qu’ils arriveroient allez à 
temps pour faire lever le fiege de Ber- 
gopiom. 

Ce que difoit le Duc de Boüillon 
du fecours qu’il avoit eu deflèin de 
procurer au Palatin , n’étoit pas fans 
beaucoup d’apparence , mais dans le 
fond il n’étoit nullement vrai. L’E- 
le&eur toujours retiré à Sedan étoit 
un Prince ruiné qui n’avoit rien adon- 
ner aux deux Avanturiers. Ils n’é- 
toient pas d’humeur à le fervir pour 
rien , eux qui n’avoient en vûë que 
leur intérêt , & qui n’avoient coutume 
que de fe donner au plus offrant. 
D’ailleurs le Roy d’Angleterre qui 
avoit obligé le Palatin à defarmer, 
fe faifoit fort de lui faire reftituer le 
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Palatinat par la voie de la négocia- 
tion. Mais comme ces chofes ne fe 
fçavoient pas fi précisément à la Cour, 
le Roy ne pouvoit que fçavoir un fort 
grand gré au Duc de Bouillon de pré- 
férer ce qui étojt de fon fervice aux 
intérêts de fon Neveu. 

En éxécution des engagemens que 
le Duc BoUillon venoit de prendre 
avec la Cour de France , il entra en 
négociation avec Mansfeld & Alber- 
ftat. Cela lui fut d’autant plus aisé , 
que dans la crainte d’être attaquez ou 
par le Duc de Nevers , ou par Dom 
Conzales , ou par tous les deux enfem- 
ble , ils s’éroient retirez foùs les mu- 
railles & fous le canon de Sedan. Le 
Duc de BoUillon commença par re- 

Î >refenter à Mansfeld & à Aloerftat 
es fuites funeftes de leur divifion , & 
de celle des autres Chefs qui s’étoienc 
broüillez entre-eux à leur exemple 

Î iar les artifices du Duc de Nevers. Il 
es obligea à fe reconcilier & à agir 
déformais de concert. Il empêcha la 
diflîpation de leur Armée en leur four* 
niUant des yivres & des munitions 
dont ils ayoient un extrême befoin, 
Enfuite il leur propofe d’aller au fei 
cours des Provinces Unies , mais fans» 
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faire mention de l'intérêt qu’y prenok 
la France : ( c’eût été tout gâter. ) Il 
ne paroît agir qu’en fon propre nom * 
& en celui du Prince Maurice quia- 
voit tout pouvoir des Etats Généraux 
de Traiter avec eux. Mansfeld & Al- 
berftat n’oppofent à cette propofition, 
que la difficulté des chemins & l’em- 
barras de leur gros canon & de leur 
gros bagage. Le Ducde Bouillon leve 
ces deux difficultez en drelfant avec 
eux le plan de leur marche par le Hai- 
naut , & en leur permettant de laifler 
leur ' gros canon & leur gros bagage 
i Sedan. Il leur promet d’en avoir 
foin , & de le leur rendre dès qu’il en 
fera requis. Ces deux difficultez le- 
vées , le Traité fut bien-tôt conclu. 
Mansfeld & Alberftat fe mettent en 
marche pour aller au fecours des Pro- 

vinces-Ûnies. v 

C’eft ainfi que la France fut tout-a- 
fait délivrée de la crainte que lui cau- 
foit le voifinage de ces Etrangers. Car 
iufques à leur départ le Roy avoir cte 
obligé d’entretenir une Armce en 
Champagne , pour les empêcher d y 
entrer. C’eft ainfi que le Duc de 
Bouillon trouva le moien de procurer 
un grand fecours au Prince Maunce 
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"Ton beau-frere , 6c de faire fa Paix 
avec le Roy. Celle qui fut conclue 
bien-tôt après devant Montpellier, 
rendit pour quelque temps le repos à 
la France , 6c reconcilia tous les Sei- 
gneurs Calviniftes avec leur Souve- 
rain. C’eft ce que le Duc de Boüillon 
fouhaitoit avec paffion pour fe don- 
ner tout entier au rétablilfement de 
l’Ele£teur Palatin, 6c à la perfection 
des ouvrages qu’il avoit commencez à 
Sedan pour embellir la Ville & pour 
la fortifier. Il y avoit déjà quelques 
années qu’il y avoit fondé l’Acade- 
mie dont on a parlé , dans le delfein 
d’y attirer la jeuneNobldreProteftan- 
<te d’Allemagne , celle des Provinces 
Unies , 6c celle du parti Calvinifte de 
JFrance. Il eut foin d’y faire venir 
-d’habiles Profeifcurs. On y enfeignoit Memo - 
les belles Lettres, les Langues qui font «n- 
néceflaires pour l’intelligence des Ori- scàÜn/* 
ginaux de l’Ecriture-Sainte , la Philo- 
lophie , la Théologie , le Droit , les 
Mathématiques , & tout ce qui peut 
rendre habile dans l’Art militaire. 

En un mot fans fortir de Sedan , on y 
pouvoir apprendre tout ce qui regar- 
de la Vie civile, le Monde, & la 
Guerre. 

Tm. ///. N 
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L’exécution de ce grand deflèin fut 
fuivied’un autre qui n’étoit pas moins 
digne des foins & de l’attention d’un fi 
grand Homme. Il donna fes ordres 
pour amafler une Bibliothèque confi- 
derable , composée des meilleurs Li- 
vres qui fuflent alors dans l’Europe , 
& il fournit aux frais qui ne pouvoient 
être que grands , avec une libéralité 
qui a peu d’exemples. Il demanda à 
l’Eleéteur Palatin plufieursManufcrits 
de la célébré Bibliothèque Palatine } 
mais on lui manda qu’ils avoient été 
portez à Rome,& qu’ils faifoient par- 
tie de laBibliothequeVaticane.il ralut 
donc fe réduire aux Livres imprimez : 
mais le Duc eut foin d’en amatîèr un 
fi grand nombre , & ils furent fi bien 
choifis , que de fon vivant la Biblio- 
thèque deSedan fe trouva une des plus 
nombreufes & des mieux ailorties qui 
fufiènt alors. 

Il eut été àfouhaiter qu’on eût con- 
fervé cette Bibliothèque dans fon en- 
tier $ mais les changemens arrivez à 
Sedan depuis fa mort donnèrent lieu 
à fa diffipation, C’eft ce qu’on re- 
connut en l’année 1671. dans laquelle 
Monfieur le Cardinal de Boüillon, de- 
puis Doïen du SacréCollege,fon petit* 
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4 ils , obtint du Roy , qu’elle lui fèroit 
reftituée comme failanjt partie des 
meubles de fa Maifon. Ceux qui fu- 
rent envpïez à Sedan de fa part , n’y 
trouvèrent prefque plus de Manuf- 
.crits. La plûpart des Livres imprime* 
les plus .curieux étoient égarez , ou 
perdus , ou en lieu dont on ne pou- 
voit plus les retirer j de forte qu’on 
ne put apporter à Paris que les débris 
( pour ainfi - dire ) de ce que le Duc 
de Bouillon avoit amaffé avec tant de 
-foin&de dépenfe. Ils font aujourd’huy 

Î iartie de la biblioteque de Monfieur 
e Cardinal de Bouillon t l’autre par r 
; tie eft composée d’un grand nombre 
.de Livres qu’il avoir alors , & de la 
Bibliothèque du fameuxAvo.catGéné- * E]le ^ 
irai Servin. * Il y a ajouté depuis la achetée 
;curieufeBibliotheque de feuMonfieur en ici4ji 
de Slufe Chanoine de PEglife Cathé- 
drale de Liege , frere de i’illuftre Sc 
fçavant Cardinal ,dç Slufe , ôc fi dif- 
tingué lui-mêmç parmi les plus fça- 
vans Hommes du dernier fiecle. Cette 
Bibliothèque fut léguée à Monfieur le 
Cardinal de Bouillon par un article 
exprès du Teftament de l’illuftre Mr T 
.de Slufe , en datte du 5, Août 1684. 
Teftament porte en termes exprès 
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que M. de Slufe lègue à Mr. le Carn 
dinal de Boüillon tous les livres qui 
compofent eette Bibliothèque , avec 
tous les manuferits Grecs , Hebreux , 
Arabes , tous les inftrumens de Ma- 
thématique & toutes les Médailles 
qui en font partie. Il ajoute qu’il prie 
Son Airelle Eminentiffime d’agréer 
ce témoignage de la vénération qu’il 
a toujours eue pour elle. L’illuftre M. 
de Slufe mourut l’année fuivante le 
19. deMars 1685. A cette bibliothèque 
du fçavant M. de Slufe l’on a encore 
ajoûté depuis celle de M. l’Abbé d’Au- 
vergne neveu de M. le Cardinal de 
Bouillon : d’où il eft aisé de juger que 
cétteBibliotheque eftaujourd’hui l’une 
des plus nombreufes & des plus con- 
fiderables de Paris, du moins de celles 
qui appartiennent à des particuliers. 

Le Duc de Boüillon n’étoit pas tel- 
lement occupé des foins que deman- 
doient l’Academie qu’il avoit fondée, 
ôclaBibliothequedont on vient de par- 
ler , qu’il ne pensât encore à fortifier 
5 c à embellir la Ville de Sedan. Il en 
fit réparer les anciennes fortifications, 
il en fit faire de nouvelles , S? il four- 
nit les Arfenaux de tout ce qui étoit 
îiccelfaire pour la défenfe d’une Place. 
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dé la réputation dont Sedan étoit a- 
lors. Les Princes de Sedan jufques à 
lui avoientlogé dans le Château ; les 
bâtimens étoient fpacieux , mais tri£« 
tes & d’un abord difficile. Il fit bâtir 
une maifon commode fur un terrain 
d’une fituation plus gaie, plus faine 
& d’un abord plus aisé* Il la sépara 
de la Ville & du Château par des foiTez - •? 
profonds & d’épailfes murailles , en . ” 
forte toutesfois que l’on communi- 
quoit aisément à l’une & à l’autre. 

L’affaire du rétablilïement de l’E- l’j* 
leéleur Palatin étoit encore une de i 6 *î* 
celles qui occupoient le plus le Duc 
de Boiiillon, il agilfoit fans celle par 
lui-même & par les amis ; mais la dé- 
férence qu’on étoit obligé d’avoir 
pour les fentiméns de Jacques I. Roy 
de la Grande Bretagne , beau-pere du 
Palatin * l’empêchoit d’agir avec tou- 
te la vigueur qui eût cté nécelTaire 
pour empêcher l’entiere ruine de fon 
neveu. Le Roy d’Angleterre avoitde 
bonnes intentions ; mais comme il 
n’aimoit pas la guerre, & qu’il étoit' 
naturellement grand temporifeur , il 
fe flattoit toujours de procurer le ré- 
tablilïement du Palatin par la voie de 
la négociation. Pour tirer leRoy d’An- 

Niij 
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gleterre de cette efpecc d’afîbupifle- 
ment , le Duc de Bouillon confeilla 
au Palatin de pafïèr lui-même en An- 
gleterre pour déterminer fon beau- 
pere à prendre enfin le’ parti de la- 
guerre, 8 c à ne fe plus laifTer trom- 
per par les artifices des Cours de 
Vienne 8 c de Madrid. 

*’ â * Ce fut le dernier confeil que le Due 
,J ‘ de Bouillon donna à ce 5 malheureux 
Prince. Il mourut quelque temps a- 
près fon départ de Sedan le 2j. de 
Mars de Pan 162.5. Comme il avoir 
toujours été bon mari, bon pere , bon 
parent , & bon ami , & qu’il ne luï 
rhanquoit aucune des qualitez d’un 
excellent Prince , il fut généralement 
regreté de fes Sujets ,• des Princes fes : 
voifîns qui étoient prefq'ué' tous ou 1 
fes parens ÿ nu fes alliez , oufes amis y 
mais fur-tout de fon illuftre & nom-- 
breufe famille.' Les S ça vans & les 
Gens de Lettres perdirent eh lui un 
Recher. ProteéPetfr. Le Prefïdent fauche t dans= 


Prefidfnt ^ es rec hercheS ,- lui rend le' glorieux 
faucher! témoignage qu’il en avoir toujours* 
été l’appui ,&qu’en fon particulier ,-il 
le regardoit comme fon bien- fa (fleur.* 
Cette circonftance eft d’autant plus 
remarquable que l’on a vû au cor»-- 
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inencement de cette Hiftoire , que le 
Connétable Anne de Montmorency 
fon grand-pere maternel , qui s’étoic 
chargé de Ion éducation , avoit afFec*. 
té de lui ôter la connoiflance des bel- 
les Lettres , & de l’élever dans une 
ignorance qui étoit alors fort ordinai- 
re parmi la haute Noblelfe de France. 
Mais ce n’eft pas d’aujourd’hui que 
l’on a remarqué que les grands Hom- 
mes deftinei à faire des actions dignes 
d’être tranfmifes à la pofterité , dans 
quelque ignorance qü’on les ait éle- 
vez j ont toujours aimé lesSçavans 8c 
les belles Lettres qui dévoient immor- 
talifer leurs noms. 

Le Duc de Boüillon n’eftima pas 
feulement les belles Lettres & les 
Gens fçavans : des qu’il fut le maître 
de fes pétions , il s’appliqua aux unes, 
il fréquenta les autres. Il fentit qu’il 
lui manquoit quelque chofe , 8c que 
les plus heureux génies ont befoin 
d’être cultivez ; qu’il en eft à peu près 
de ceux que la nature a le plus favo- 
rifez , comme des meilleures terres 
qui fans le fecours de la culture ne 
produiroient qu’une plus grande quan- 
tité de mauvaifes herbes , & de plan- 
tes inutiles ou même nuifibles. Le Duc 

N iiij 
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de Boüillon s’adonna de lui-même k 
Tetude des Mathématiques ÿ & à tout' 
ce qui pouvoir le perfectionner dan» 
1 art de la Guerre.' Ces^ précautions 
Joutenucs d un grand fens qui fçavoit 
profiter de tout ce qui fe préfentoit à 
les yeux , d un feu , d’une adivité, & 
d une valeur très-d:ftinguée , le ren- 
dirent un des plus fameux Capitaines- 
& un des plus grands Généraux d’ar- 
mée de fon fiecle. Mais le Duc dtf 
Boüillon ne fe borna pas à la gloire 
qui s acquiert par les Armes. Il fentit 
cjue fon génie alloit à tout qu’il écoit 
egalement propre pour la Paix & pour 
la Guerre , pour le confeil &pour l’é- 
xecution. Dans la vue de leeonder de* 
h h euteufes dispositions , il s’appliqua 
à l’étude de k Morale, de l’Hiftoire 
A: de la Politique. Il ne négligeapas 
meme celle delà Philofophie, 8c de la 
Théologie - f il en apprit ce qui pou- 
voir convenir à un Seigneur de fa 
naiflance & de fon rang. l\ s’inftruifit 
fond des maximes du Gouverne- 
ment , foit par rapport au dedans du 
Royaume , foit par rapport aux rela- 
tions qu’il peut avoir aux Etats voi- 
sins. Il apprit a connoître les hommes, 
talent fi rare 8i fi nécelîàire.à ceux qui 
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font appeliez au Gouvernement d’un 
Etat. Perfonne ne pénétroit mieux que 
lui leurs intérêts les plus cachez , leurs 
vues les plus fecrettes , & ces inclina- 
tions dominantes qui font, pour ainlî 
dire , la clef du coeur. Perfonne aulïï 
ne connoilîoit mieux que lui à quoi 
ils étoient propres , & par où il les 
faloit prendre. Ce fut ce qui le ht 
réulïïr dans la plupart de fes entrepri- 
fes , quoique perfonne n’ait peut-être 
jamais formé de plus grands delfeins 
que lui ; aulïï n’en confioit-il l’exécu- 
tion qu’à lui-même , ou à des perfon- 
fonnes dont la capacité lui étoit par- 
faitement connue.. Si quelquefois it 
n’a pas réufïï , ce n’étoit pas faute d’a- 
voir bien jugé des chofes j e’étoit 
manque de bonheur. Il feroit difficile 
de dire ce que c’eft que ce bonheur Sc 
ce malheur dont on parle tant ; l’ex- 
périence apprend qu’il n’y a rien dç 
plus réel. Quand toute la fageife hu- 
maine prélideroit à vos confeils jquand 
. elle fe chargeroit de l’éxécutïon de 
vos delfeins , li vous n’êtes pas heu- 
reux, ou h- la fortune fe lalfe de vous 
favorifer, vous ne réuffirez pas. Ufous 
d’un langage plus chrétien. La fagellè 
-divine fe plaît quelquefois à coiifon- 

N y. 
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dre la prudence des hommes & à dé- 
ranger les entreprifes les mieux con- 
certées. Le Duc de Bouillon n’a pas 
toujours été heureux , mais on ne lui 
reproche point ou d’avoir mal pensé, 
ou d'avoir mal pris Tes mefures. Dans 
les affaires qui demandoient dufecret, 
perfonne n'étoit plus impénétrable 
que lui. Les pallions les plus sédui- 
lantes , celles contre lefquelles l’efprit 
eft le moins en garde , ou dont le cœur 
eft le moins le maître , ne lui ont ja- 
mais fait dire ce qu’il ctoit obligé de 
taire. Le Duc de Boüillon ne puifoit 
pas feulement fes lumières dans la 
leéture des bons Livres , ( occupation 
fi utile & même fi nécelfaire , & pour- 
tant la plupart du temps fi négligée 
par les perlbnnes de fon rang , ) il en 
acqueroit de nouvelles dans le com- 
merce des grands Hommes ôc des Sç a- 
vans. Il en avoir toujours dans fa 
Maifon & à la fuite, à table, à la 
pDomenade. Dans fes voïages même 
il s’entretenoit toujours de chofes uti- 
les , il mettoit chacun fur fon fort,. 
& fur ce qu'il fi^avoit le mieux. Ainfi 
ces heures perdues pour la plupart des 
-hommes n’étoient pas pour lui fans 
-quelque profit. Ilavoit cou tume d<? 


- — - 
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dire que la leéture & la converfation 
font à l’efprit ce que la nourriture eft 
au corps, & que comme celui-ci lan- 
guit & meurt enfin fi Ton n'a pas foin 
de le nourrir, de même refprit eft fans 
force & fans action quand on ne lui 
donne pas ce qui lui tient lieu de 
nourriture. 

Par toutes les qualitez dont on vient 
de parler, par cette attention conti- 
nuelle à les cultiver , le Duc de Bouil- 
lon devint un des plus grands Politi- 
ques de fon temps. Perfonne n’opi- 
noit mieux que lui dans un Conieil 
d’Etat. Perfonne ne conduifoit une 
négociation , quelque difficile qu’elle 
fût, avec plus d’habileté , de dexté- 
rité & de fucccs. Toujours éclairé dans 
fes vues , toûjours fécond en expé- 
diais , toûjours attaché à fon objet , 
il amenoit les affaires les plus impor- 
tantes au point qu’il s’étoit proposé ; 
doux , infinuant , ferme & même in- 
flexible félon les perlonnes avec les- 
quelles il avoit à traiter. Les négocia- 
tions importantes dont il fut chargé 
pour l’Angleterre , pour les Provinces 
Unies , & pour l’Allemagne, ou pour 
le parti Calvinifte , dans les temps les 
iÇius difficiles j le fucce6 & la gloire 

N vj 
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avec lefquelles il s’en acquita , font 1 
une preuve de ce que j’avance. Ce 
11’eft point un portrait d’imagination , 
il eft fait d’après nature. Tous les 
Hiftoriens & tous les Mémoires de 
fon temps parlent de lui , comme 
l’Auteur de cette Biftoire. Aulïi n’cft- 
ce pas un Homme du commun , que 
l’on dépeint ici. C’eft un des plus 
grands Hommes que la France ait 
produits. C’eft un de ceux qui lui a 
fait le plus d’honneur , & qui a le 
plus contribué à fa gloire. 

Il eft vrai ( car enfin ce n’eft point 
un éloge que l’on écrit , c’eft une 
hiftoire ) il eft vrai , dis-je , que. plu- 
fiieurs Hiftoriens prétendent qu’il a 
trop donné dans l’intrigue , qu’il avoit 
un efprit inquiet qui ne pouvoit de- 
meurer en repos , Ar qui ne fc plaifoit 
que dans l’agitation Sc dans le trou- 
ble, Ils l’accufent même d’avoir fou- 
vent troublé' l’Etat pour parvenir à. 
Les fins y & d’avoir eu une ambition 
qui n’étoit pas alfer réglée. Les, Hit 
xoriens Proteftans. & Calviniftes por- 
tent l’accufation plus loin,.En demeu- 
rant d’accord qu’il étoit un des plus 
grands hommes de fon fiecle , ils luit 
*eproçhçnt d’avoir fçuyçaç, 
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intérêts de fa Religion à fa fortune? 
8c au defir de fe rendre néceflaire à 
la Cour. 

Ce n’eft point ici la Vie d’un Saine 
que l’on écrit. C’eft celle d’un grand 
Homme félon le monde , d’un exce- 
lent Capitaine , d’un grand Politique f 
d’un habile négociateur, d J un homme 
dont les talens s’étendoient à tout , 
qui a rendu des fervices fignalez à 
ion Roy, à PEtat , à fa Patrie , & qui 
s’eft acquis beaucoup de gloire à lui- 
même , à fon illuftre Maiion , & à là 
France qui lui' avoir donné la naif. 
fance. L’on ne prétend pas d’ailleurs 
que le Duc de Boüillon n’ait point eil 
de défaut. Tous les plus grands Hom- 
mes fans exception ont eu les leurs.- 
En effet on ne peut pas le juftifier fur 
fon changement de Religion , 8c fur 
ce qu’étant né Catholique , il a aban- 
donné la Religion de les Peres pour 
fe faire Calvinifte. Il fit encore une’ 
plus grande faute en y perfeverant 
jufqu’à la mort. Ses deux illuftres 
fils ont été plus heureux , & font en 
cela dignes des plus grandes loüanges.. 
Nez dans l’erreur , malgré les préju- 
gez de leur naifi ànce , ils Pont aban-^ 
Sonnée, & fe font réunis à PEghfc 
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Catholique , dans le fein de laquelle 
tous leurs illuftres Ancêtres avoient 
été élevez. Mais c’eft une grâce que 
Dieu ne fait pas à tout le monde , 
ou du moins à laquelle tout le monde 
lie répond pas. Cependant quil me 
foit permis de dire avec la nncerité 
d’un Hiftorien , que les autres défauts 
dont on vient de parler , paroiffent 
plutôt venir de la ntuation des affai- 
res & du caraétere de ceux qui gou- 
vernoicnt de fon temps , que de ce- 
lui de l’efprit du Duc de Bouillon. 

Lorfqu’il entra dans le monde , Sc 
qu’il parut la première fois à la Cour , 
il n’avoit que dix à douze ans. Char- 
les IX. qui venoit de fucceder à fon 
frere François II. n’en avoit gueres 
davantage. Catherine de Medicis 
PrincefTe habile , mais ambitieufe & 
intrigante au dernier point , étoit Ré- 
genté j & l’on peut dire qu’elle en 
conferva prefque toute l’autorité pen- 
dant le régné de fes trois fils François 
II, Charîes IX. & Henry III. Elle 
formoit elle - même les caballes & les 
partis ; & elle étoit d’autant plus ap- 
pliquée à entretenir la divifion parmi 
.les Grands , qu’elle étoit periuadée 
que la confervation de fon, autorité 
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en dépendoit. C’étoit , pour ainfidire, 
le temps des intrigues & des caballes j 
tout le monde s’en mêloit , & ceux 
même qui y étoient le moins portez , 
étoient entraînez par l’exemple , par 
la néceflité des temps 8c par le tor- 
rent des affaires. En effet dans quelles 
intrigues n’entrerent point les Princes 
du Sang , les Seigneurs des Maifons 
de Guife, de Montmorency , de Cha- 
tillon, 8c généralement tous lesGrands 
du Royaume , tant du parti Catholi- 
que que du Calvinifte ? 

Il étoit bien difficile qu’un jeune 
Seigneur d’une aufîï grande naifïance , 
d’une auflî grande cfpérance que le 
yicomte de Turenne , parent de la 
Reine , élevé fous fes yeutf & par fes 
foins , lié d’ailleurs par le fang aux 
Maifons Palatine & de NafTaü , à cel- 
les de Montmorency & de Chatillon \ 
il étoit dis-je , bien difficile qu’il n’en- 
trât point dans les intrigues du temps, 
âc qu’il ne fût point entraîné par des 
interets qui paroilfoient indilpenfa- 
bles. L’on fçait la force des premiè- 
res impreflions , & combien il eft dif- 
ficile d’y réfifler. L’averfion que lui 
fit paroître Henry III, à fon retour 
■4e Pologne , & les avances que Hen- 
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ry I V. lui fit pour l’attirer & l’atta - 1 
cher à Ton parti , le mirent dans une’ 
efpece de néceflité de fe jetter dans 
les intrigues des Calviniftes ; vraie 
Caballe d’Etat , qui ne fubfiftoit que 
par les divifions des Grands, & qui 
commença de tombçr dès quils fu- 
rent réunis à leur Chef. 

Sous le régné de Henry I V. plus 
paifible fur fon milieu & fur fa fin , & 
où l’on recommença à fuivre les an- 
ciennes maximes du gouvernement, 
l’on ne voit pas , ou du moins on ne 
prouvepasqueleDuc deBoüillon fe foie 
mêlé d’autres intrigues, que de celles 
qui regardoient le lervice du Roy , le’ 
bien de l’Etat ou fa propre sûreté. 

Pendant la Regence de Marie de' 
Medicis les intrigues & les caballes re- 
Comencérentj il fe forma de nouveaux 
partis. La Regente les formoit elle- 
même , elle entretenoit les divifions.. 
Le Duc de Boüillon s’y laififa entraî- 
ner , comme les Princes du Sang',, 
comme tous les plus Grands Seigneurs 
du Royaume , & peut-être que fa pro- 
pre sûreté le demandoit. A qui le Ma- 
réchal d’ Ancre n’en vouloit-il pas ï 
Qui fe pouvoit croire à couvert de 
fes intrigues ? & de fes entreprifes è 


- 
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Que n’avoit - on point à craindre 5 
d’un Homme qui poifedoit toute la 
faveur de la Regente , qui avoit mis 
tous les Miniftres d’Etat dans là dé* 
pendance , & qui avoit pour maxime 5 
d’éprouver jalques où la fortune le 
pourroit porter ? Il eft vrai que le Duc- 
de Bouillon' ne put fe réfoudre à dé- 
pendre d’un Homme qui ÿ à la faveur 
près , lui étoit fi inferieur en’ toutes 5 
chofes. A t^il été le feul qui ait eü 
cette délicatefiê ? Prefque tous les 
Grands du Royaume ne font*ils pas 
entrez dans les fentirnens ? N’ont-ils 
pas pris le même parti que Lui ? 

Ce qui arriva après la mort de ce 
Maréchal , depuis que le Roy eut pris 
la réfolution de gotiverner par lui- 
même ; le refus confiant qu’il fit de fe 
mettre à la tête du parti de la Reine 
Mere , & de celui des Calviniftes qui 
l’avoient choifi pour leur Comman- 
dant Général $ l’éloignement qu’il fit 
paroître de toutes les caballes qui fo 
formoient en France contre l’autorité 
du Roy , marquent mieux que toute 
autre chofe quel étoit fon véritable 
caraétere y Sc que s’il s’eft lailfé quel- 
quefois entraîner aux intrigues & aurt 
caballes, fi même il eu a forme quel- 
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ques unes ; le temps, les circonftances, 
fa propre sûreté,ou celle de Tes parens 
êcde les amis , la nécellïté même où 
il s’eft vû fouvent de fe défendre 
contre fes ennemis , y ont eu plus de 
part que fon génie naturellement é- 
clairé , & qui ne donnoit point dans 
les mauvais partis , ou qui n’y don- 
noit que par néceffitéj 
Pour ce qui eft du reproche qiie lui 
font les Proteftans & les Calviniftes 
d’avoir facrifîé fa Religion à fon am- 
bition j le relfentimenÉ &c le chagrin 
d’en aVoir été abandonnez lorlque 
leurs prétentions n’étoient pas juftes i 
& qu’elles allaient frôp loin contre 
le bien de l’Etat & le fervice du Roy , 
les a portez à former cette plainte* On 
l’a dit dans cette Hiftoire,& il eft vrai; 
le Duc de Boüillon à toujours fou- 
haité que ceux qui faifoient profef- 
fîon comme lui de la Religion Calvi- 
nifte j vécuftent dans le Royaume avec 
sûreté & avec honneur* Il les aida de 
fes confeils , & de fon appui pour les 
y faire parvenir ; mais dès qu’ils eu- 
rent obtenu ces deux points par le 
hioïen de l’Edit de Nantes , par les 
Déclarations & les Arrêts qui leur 
firent accordez en confequence , il 
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Crut qu’ils dévoient s’en contenter 
éc qu’il né faloit point fatiguer la 
Cour par de nouvelles demandes , par 
des plaintes Continuelles , le plus lou- 
vent mal-fondées^ èc qùi né pouv oient 
inanquer de les rendre' énnn odieux 
aux Rois , & infuportables à l’Etat 
le d’attirer enfin leur ruinée II n’ap- 
prouvoit pas que contré la teneur de 
ces mêmés Edits * aûfqùelS ils étôient 
redevables dé la. sûreté & de la liber- 
té dont ils' joüilfoient en Erance , ils 
tinflent des.Aflefnblées générales fans 
la pérmilïïon du Roy , ou qu’ils pré- 
tendiffent continuer ces AlTemblées 
fcialgré fes défenfes exprelTes & réi- 
térées. Ce fut ce qui le broüilla avec 
la fameufe Alfemblée dé Satlmur. Le 
Duc de Rohan prétend qu’il avoit été Rohan, 
gagné par la Cour * & que dans cette Liv * «• 
occafion il lui facrifia fa Religion. 

Mais ce Duc né lui eft pas affez favo- 
rable pôur l’en croire fut fa parole.- 
D’ailleurs il ne s’agilfoit point alors 
de fa Religion. Il etoit queftion d’o- 
béir au Roy , & de ne point contreve- 
nir aux Edits j eft-ce-là ce que les 
Calviniftes appellent trahir leur Re- 
ligion ? Mais avoit-il été gagné par 
la Cour , lui facrifioit-il fa Religion * 
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lorfqu’il defapprouva depuis les Aù 
femblées de Loudun,& de la Rochel- 
le : lorfqu’il refufa le Commande- 
ment général que cette derniere lui 
OfFroit : lorfque Daniel Tilenus fa- 
meux Miniftrede Sedan fous fa pro- 
tection , & apparemment par fon or- 
dre , écrivit contre-eile : lorfqu’il ré-» 
pondit à l’Apologie quelle avoir faite 
pour juftifier fa révolte ; & qu’il dé- 
fendit les droits des Rois contre ces 
prétendus Républicains c|ui s’éri- 
gCoient en Souverains contre l’auto- 
rite de l’Ecriture-Sairite & les maxi- 
mes mêmes de leur Religion ? Le Duc 
de Boüillon n’étoit malneUreufement 
que trop attaché à la Religion Galvi- 
ftifte • mais il rie pouvoir approuver 
les excès de ceux qui en faifoient pro- 
feflion. Comme il étoit Souverain lui- 
même ÿ il en prévoïoif mieux qu’ün 
autre les confequénces, & il ne pou- 
voit diffîmuler fur un point lî impor- 
tant à la tranquilité publique , dont 
les égards doivent toujours être in- 
séparables de la véritable Religion. 

Le DuC de Boüillon n’eut point 
d’Enfans de Charlote de la Mark fa 
première Femme. Il en eut huit d’E- 
lifabeth de Nalfau qu’il avoit époufée 
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en fécondés noces , fçavoir Frédéric 
Maurice Duc de Boüillon j Henry 
connu fous le nom de Vicomte de 
Turenne j Louife morte à Paris au 
mois de Novembre 1606. 5 c portée à 
Sedan pour y être enterrée,au mois de 
Décembre de la même année 5 Marie 
Julienne , Elifabeth , Henriete , Ca- 
therine , 5 c Charlote qui ne fut point 
mariée , & qui a été fort çonfiderée 
fous le nom deMademoifelle deBoüil- 
lon. Toutes les autres qui furvécu- 
rent à leur Pere , furent mariées en 
difFerens temps , aufïï-bien que fes 
deux Fils, après fa mort j leur trop 
grande jeunelfe ne lui aïant pas per- 
mis de les marier pendant fa vie. 

Il auroit , ce femble , manqué quel- 
que chofe à la gloire de ce grand hom- 
me , fi fes Enfans , comme il n’arrive 
que tro|> fouvent , n’avoient pas ré- 
pondu a l’éxeelente éducation qu’il 
eut foin de leur donner. Il eut encore 
ce bonheur , qu’ils furent tous dignes 
de lui. Mais l'on peut dire que fes 
deux Fils le feu Duc de Boüillon , & 
feu le Vicomte de Turenne allèrent 
plus loin qu’il n’eût osé efperer. Ils 
furent fans contredit deux des plus 
Grands Hommes de leur fiecle. Le 
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premier ne vécut pas allez long r tem$ 
pour acquérir toute la gloire due à fe$ 
grandes qualitez , quoiqu’il jouît déjà 
d’une réputation à laquelle peu de 
gens font parvenus. Le fécond fi con- 
nu fous le nom de M, de Turenne 
( car fon ijom feul fait fon éloge ) 
a égalé ou furpaffé tous les Héros de 
l'antiquité. La France fera éternelle- 
ment obligée au Pue de Boüillon 
dont je viens d’écrire l’ Hiftoire , de 
lui avoir donné deux fi grands Hom- 
mes, <3’eft ce qui met le comble à fa 
gloire 5 c’eft ,çe qui acbeve de le ren r 
dre digne de l’immortalité qu’il s’eijfc 
acquile par tout ce qui peut faire paf r 
fer un nom illuftre à la plus éloignée 
pqfterité. 
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ALPHABETIQUE 

DES MATIERES 
Contenues dans les trois Volume /, 

A . 

« 

A Dverftté. Reflexions fur 
l’Adverfité. Tom. i. liv. i * 
page 131 , & fuiv. 

Albert. L’Archiduc Albert eft 
fait Gouverneur des Pais - Bas 
Catholiques. Tom. 1. 1 . 4. pag. 
9 9 • B afliege 8c prend la Ville de 
Calais, p. 100. Il emporte d’af- 
faut le Château, p. 113, 

Alençon. Portrait du Duc d’A- 
lençon. Tom. i.l. i.p. 16. & fuiv. 
Sa jaloufie contre le Duc d’An- 
jou, p. 31. & fuiv. Sa réponfe à 
Reine au fujet du Vicomte 
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deTurenne, p. 33, & fuîv. lia 
|a petite verole , p. 34. & fuiv. 

Il favorife les Huguenots, p. 44, 

& fuiv. Il attache entièrement à 
foi le Vicomte de Turenne, p, 

47. ôc fuiv. Il s’expofe temerah 
rendent au fiege de la Rochelle, 
p. 5 6. ôc fuiv. Il prend des enga- 
gemens avec la Noue , p, 68. ôc 
îuiv- Ses projets chimériques, 
p. 71. ôc fuiv. Il fait un Manifef- 
te , p. *74. Le Roy lui fait défenr 
dre d’abandonner le Camp , p. 76. 

5 a réponfe ibid. La lettre que la 
Noue lui avoit écrite , eft portée 
à la Reine , p. 86. Stratagème 
jdont il fe fert pour fortir d’em- 
barras , p. 87. ôc fuiv. Il eft dé- 
tourné par le Vicomte de Tpren- 
ne du deflein que |a Noue lui 
avoit infpiré, p. 85?. ôc fuiv. Le 
Roy lui donne la Lieutenance 
générale du Royaume. La Reine 
Mere empêche ^expédition des 
Lttres Patentes , p. 5)4. ôc fuiv. j 
Il confpirç Rengage dans fon 

parti 
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DES MATIERES, 
parti plufieurs Seigneurs de la Cour » 
p. 95. & fuiv. 11 découvre à la Reine la 
confpi ration , p. 98. & fuiv. 11 renou- 
velle le projet de la confpiration , p* 
109.; 11 eft découvert & on le fait ob- 
ferver, p. m. Il Te retire en Berry,- 
1 . z. p. 174. Il écrit au Vicomte de 
Tttrenne , p. 175. & fuiv. Il traite fe- 
cretementavec la Cour, p. 1 91. & fuiv. 
Il confulte -le Vicomte de Turenne 
fur l’embarras où il fe trouve , p. 19 r . 
& fuîvu On ajoute plusieurs Provinces 
.à fou appanage, & il prend la qualité 
.de Duc d’Anjou , p. 203. Le Roy lui 
donne le Commandement de l’armée , 
p. 237- Il prend la Charité & IlToire*- 
ibid. Il traite avec les Députez des Païs- 
Bas, 1 . 3. p. 303. 11 entreprend de faire, 
la Paix des Calviniftes avec le Roy, 
Ibid & fuiv. Il obtient du Roy de Na- 
varre une fufpenfion d’armes , p. 306. 

Il conclud la paix , p. 307. Il leve des 
troupes & va aufecoursde Cambray, 
ibid & fuiv. Il entre dans cette Place 
& il y eft reconnu Souverain du Cam- 
breils., p. 322. Il eft cba fle des Païs-Bas, 
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ibid. Sa more ibid. 

: Anceau • Anceau eft affocié à ]a né- 
gociation du Duc de Botiillon en An- 
gleterre , T. i. 1 . 4. p. 11 8. Il follicite 
fans fruit les Princes de l’Empire d’en- 
trer dans la ligue contre l’Efpagne > 

p* *7* ■ ' : 

Ancre. Conchini Marquis d’ Ancre > 
fes qualitez & fa fortune, T. 1. 1 . 6.p. 
311. Il acheté du Duc de Bouillon la 
charge de Premier Gentilhomme de la 
Chambre du Roy , p- 313. Il fe ligue 
contre les Minières, p. 383. Il eftïait 
Maréchal de France a condition qu’il 
fe reconciliera avec eux , p. 401. Sa 
promotion à cette dignité lui attire la 
haine generale des Grands , p. 403. Ses 
fentimens au fu jet des mecontentemens 
du Prince de Condé, p. 411. Il donne 
à la Reine des foupçons de la conduite 
de Villeroy&de Jeannin. T. 3. 1 . 7, 
p. 58. Il eft accusé par le Prince de Con- 
dé d’être l’Auteur des defordres de 
l’Etat ,p. 61. & luiv. On lui donne la 
Lieutenance de Roy de Normandie » 
en échange de celle de Picardie, p. m* 


J 


Di* 


yGftdgle 



DES MATIERE S. 

Il fait. Tes efforts pour regagner l’ami- 
tié des Ducs de Bbinllon 8C de Mayen* 
ne,p. iz6. Il projette la ruïne des Duc* 
d’Epernon &. de Bellegarde , p. 115. & 
fuir. On conclud la nenne , p us8. fie 
fuiv. II perfuade à la Reine de fairo 
arrêter le Prince de Condé , pu 137. On 
pille fon Hôtel , 1 . 8. p. 151. Haine ge- 
nerale qu’on lui porte, p. 187. Sa mort 
pacifie toutes choies , ibid. & fuiv. 

Angoulctnc. Le Duc d’Angoulême efl 
accusé d avoir eu part à la confpiration 
du Maréchal de Biron , T. z. 1 . 5. p. 
tzi. 11 eft arrêté, 8c il obtient fa grâce 
en découvrant les complices , ibid. 8 c 
fuiv. Il eft arrêté une féconde fois & 
& il découvre toutes fes intrigues > 
p. 167. Après onze ans de prilom la. 
Reine Mere le tire de la Baftilie pour 
lui donner le Commandement de l’ar-» 
niée , T. 3. 1 . 7. p. 135. & fuiv. Il affie-, 

f e le Duc de Mayenne dans Soiffons , 
S. p. 184. & fuiv. Il fait en AUenia-r 
gne d'inutiles négociations pour paci- 
fier les differens furvenus entre l’Em- 
pereur & l’Ele&eur Palatin , p. 146. êc 
luiv. * Q i j 
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• ' Anjou. Le Due d’Anjou eft fingulie- 
rement aimé de la Reine fa Mere ? T. i. 

1. i. p. 1 6. Il répond avec hauteur au 
Prince de Condé, p. 13. 8c fuiv. 11 ga- 
gne les batailles de Jarnac 8c de Mon- 
contour , p. 3 G. Il tâche d’attirer à foi 
le Vicomte de Turenne , p. 43* & fuiv. 
11 affiege la Rochelle , p. 5 6. 8c fuiv. Il 
dégagé d’un grand péril le Duc d’A- 
lençonScle Vicomte de Turenne, p. 61. 
11 écrit â la Cour contre le Duc d’A- 
lençon , p. 75. H leve le fiege de la Ro- 
chelle, p. 78. Il eft élu Roy de Pologne, 
ibid. Raifons pour différer fon départ , 
p. 79* 8c fuiv. Il propofe inutilement 
aù Vicomte de Turenne de l’accompa- 
gner en Pologne , p. 8 1 . 8c fuiv. Il prend 
avant fon départ des Lettres de natu- 
ralité, p. 84. Voyez Henry III. Roy 
de France. 

-Arambures. Arambures tient le parti 
du Roy de Navarre : fes exploits à la 
bataille de Coutras , T. 1. 1. 3* p» 324* 
8 c fuiv. 

Aumale. Le Duc d’Aumale eft défait 
devant Senlis par les troupes du Roy, 



Digitiz 



. £> È S MATIERES. 

•Tome i. liv. y. page 416. * f 

; Auvergne. Origine de la Maifon d’Au- 
vergne, T. 1. 1. r. p. i, Catherine de 
-Medicis étoit de cette Maifon par fa 
Mere & l’ëftimoit beaucoup , p. 16. 

Le Prince Dauphin d’Auvergne 
Fils du Duc de Montpenfier comman- 
de les armées du Roy , au-delà de la 
-Loire, .T. 1. 1. 1. p. 105?. 

B 

B arthélémy, journée de la faint Bar- 
thélémy, T. i.l. 1. p. 53. H y périt 
un grand nombre de Noblefle Catholi- 
que parmi les Huguenots , ibid. Ce 
Mafïacre renouvelle la guerre , p. 56. 

Bajf mpierre. BafTompierre achette du 
Duc de Rohan la charge de Colonel 
General des- SuifTes , T. 3, 1 . 7. p. ^ 
Il lève en Champagne des troupes pour 
le férvice du Roy contre la Reine Mere, 
1 * P* Sa reponfe au Gentilhom- 
me que le Duc de Bouillon lui avoit 
envoie a cette occafîon , ibid. & fuiv. 

Difcours remarquable qu’il fait au Roy 

• • • ' ' • 
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polir maintenir la neutralité acccordée 
au Duc de Bouillon pour fes terres , 
p. 163. & fuiv. 

Bellievre. Bellievre aflîfte au nom du 
Roy à l’Aflemblée des Calyiniftes con- 
voquée à Montaubanj T. ï. 1. z. p. 158. 
& fuiv. 11 accompagne le Duc d’Anjou 
qui va traiter de la paix avec le Roy de 
Navarre , 1. 3. p. 306, 11 demande inu- 
tilement à PAflemblée de Montauban 
la reftitution des Places que le Roy 
avoit accordées auxCalviniftes, p.350. 

Birw* Biron négocié fecretement la 
Paix avec les Calviniftes par 1 ordre du 
Roy , T. 1. 1, *.p. 14V U veut furpren- 
dre Perteeux » p. 165. Le Roy de Na- 
varre & le Vicomte de Turennepro- 
pofenç de l’arrêter prifonnier , p. 173. 
Il accompagne la Reine aux Confé- 
rences de Saint Brix >1* 3* P* 375* Sa 

mort» T? h 4* P* 5°* 

Le Maréchal de Biron affiege A- 
miens» T* i.l 5. p- 178- Cara&erç de 
ce Maréchal - p. 106. Il confpire, p. 
-aoi. 6C fuiv. Il commande l’armée du 
Roy contre le Duc de Savoye , p. zia. 
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11 s’entend avec ce Prince » p. 113. 11 
a voue fa faute & en obtient le pardon 
du Roy , ibid. Il revient à la Cour , 
p. 220. Il eft arrêté & condamné à 
mort , ibid. Quel étoit le deflein* de 
cette confpiration , p. 221. 

Bois-Dauphin. Lé Maréchal de Bois- 
Dauphin commande Parmée du Roy 
contre le Prince de Côndé } T. 3. 1 . 7. 
p. 65. & fiiiv. Il eft fouvent trompé par 
la prudence du Duc de Boiiillçn ^.72. 
& iulv. ôn lui ôte le commandement , 

p. 84. '•'* : ' f ," 

Boiiillon. Voyez Henry I. Vicom- 
te deTurenneSc Duc de Boiiillon. 

Bourbon. Le Cardinal de Bourbon 
tefufe de füivre le parti du Roy de 
Navarre > T, 1. 1 . 3. p. 385. Il eft arrêté 
avec l’Archevêque de Lyon , p. 420. 

Bujfy. Bufly-d’Amboife favori du 
Duc d’Alençon j T. 1. 1 . 2. p. 168. Dif- 
ferent qu’il a avec le Vicomte de Tu- 
renne,p. 185. Il eft affalftné par Mont- 
foreau, 1. 3. p. 30^. : *. 

i ' •' ! , M . ‘ . V 

O ^IM 
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C JtviniJïes. Les Calvinifles font ht 
guerre pour obtenir la liberté de 
conlcience >T, 1 . 1 . i. p. 14. Nouvel- 
les plaintes , ,p. 18, Ils recommencent la 
guerre,, p. 24* Paix de peu de ; durées 
p. Jo; La guerre .recommence , Ibid. & 
luiv. On s’accommode avec eux de 
nouveau, p. 41. & firiv. La guerre re^ 
commence à l’occafion du Maffacre de- 
là faint Barthélémy , p* 52. & fuiv.. Ils 
fe défendent dans, la Rochelle, p. 56V 
& fuiv. On fait la paix avec eux > p. 78.. 
lis - prennent les armes dans les Provin- 
ces de-delà la Loire, p. io5>. Ils reconv 
mencenc la guerre , 1 . 2. p. 15S- Vains 
projets de paix r p. 171. fuiv. O11 
leur préparé des fecours en Allemagne ,. 
p. 175). & fuiv. On leur accorde à la 
paix l’exercice public de leur Religion , 
p. 203. Ils proteftent contre rAfiem- 
blée des Etats &: reprennent les armes , 
p. 131. & fuiv. Ils furprennent plufieurs 
Places , p. 234- On fait la Paix avec eux 
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âü mécontentement des Catholiques, 
p. 141. & fuiv.' Ils recommencent les 
Afles d’hoftilité , p. 144. & fui-v. S inode 
National de Sainte-Foy, p. 1-45.' Grand 
•deflein de cette Aflemblee , p. 146. & 
•fuiv. Plaintes des entreprifes des Ca- 
tholiques , p. 253. & fuiv. A Semblée de 
Montaitban, p.- 2^8. & fuiv. Défiance 
qu’ils ont de la Reine Mere, p. 163. 
Les Actes d’hoftilité recommencent, 
p. 273. Paix- conclue à Nerac , p. 273.- 
-Aflemblée de Mont-auban , 1 . 3. p. 15)3.' 
& fuiv. Ils recommencent la guerre , 
p. 301. On fait la Paix avec eux, p. 30 6 .- 
& fuiv.- Affemblée de Montauban. Ils 
y forment le projet de fe mettre en 
République , p. 307. & fuiv.- Allembléc 
à Saint Paul de Cap de Joux >- p. 344.- 
& fuiv.- Ils recommencent- la- guerre ,■ 
-p. 351.- & fuiv. On fait de grands mou- 
• vemens en Allemagne pour leul pré- 
parer des fecoürs , p. 374. Conférences 
-de Saint Brix , ibid.- On y convient 
: d’une trêve, p. 375. Us recommencent 
la guerre , p. 383. 2c fui v.- Puiftants fe-- 
«ours qaon leur- envoie d’Allemagne y 
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p. 385?. Déroute £c ruïne de cette ar- 
mée , p. 407. Défiance qu’ils ont du 
Roy de Navarre 6c des autres Princes 
du Sang , p. 409. Leur attachement 
pour le Vicomte de Turenne , ibid. 
Mauvais état de leurs affaires , p. 410. 
rOu aflemble contre eux deux armées-, 
p. 41 r* Reglemens politiques pour le 
.maintien de leur Religion ,jp. 41Z. ôc 
fuiv. Leur oppofition à la converfion 
d’Henry I V. T. 1 . 1 . 4. p. 55. Avanta- 
,ges qu’ils trouvent dans la guerre con- 
tre l’Efpagne , p. 71.6c fuiv. Ils tien- 
nent plufieurs Aflemblées, 1 . 5. p. 176. 
6c fuiv. Demandes avantageufes qu’ils 
font au Roy , ibid. Députation au Duc 
de Boüillon , p. 18(3. Ils font fatisfac- 
tion à Madame par les confeils de ce 
Prince, p. 15)0. 6c fuiv. Ils transfèrent 
de leur autorité PAlTemblée de Vendô- 
me à Chatellerauc , p. I5?r. Ils nom- 
ment le Duc de Boüillon 6c d’autres 
pour conférer avec les Députez du 
Roy , p. 193. Ils obtiennent le fameux 
Bdirde Nantes ,p. 15)8. Ils font au Roy 
des ‘remontrances au fujet de l’affaire 
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du Duc de Bouillon , p. 133. 8c fuiv*. 
On leur permet de s’ailembler à Cha- 
telleraut , puis à Sauniur., 1 . 6 . p. 320. 
8c fuiv. Demandes exceflives qu’ils font 
au Roy, p. 3257. 8c fuiv. Ils s’intereflent 
dans la difgrace du Duc de Sully , p. 
354. 8c fuiv. Refus de fe féparer , p.. 342,.. 
& fuiv. Grands mouvemens dans l’AC- 
femblée à l’occafion de la lettre de la 
Reine, p. 353. Scfuiv . Ils obéiflent enfin 
& fe feparent , p. 357. 8c fuiv. Aflem- 
blées fans la permiffion du Roy , 352. & 
fuiv. La Cour refufed’oüir leurs Dépu- 
tez 8c déclare Leurs A flemblées illicites , 
p. 35)3. 8c fuiv. Affemblée de Greno- 
ble , T . 3. 1. 7. p. 66 . 8c fuiv. Elle prend 
le parti du Prince de Condé , ibid. Elle 
fe transféré de fon autorité à Nîmes » 
p* 71. Le Roy la transféré, à la Ro<- 
chelle , p. 5)4. & fuiv. .Leur opposition 
à la Paix,p. 112. 8c fuiv. Iis lignent la 
Paix 8c fe feparent , p. 122. Ilsfe raf- 
^ femblenc de leur autorité à la Roçhelle, 
r. 8. p. 185. 8c .fuiv. Ils fotuiennent le 
parti des Seigneurs Liguez , ibid. Ils 
te feparent * p. 1.^7^ ils soppofent au 
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rëtabliffement de la Religion Catho- 
lique dans le Bearn p. 245?. & fuiv. Ils 
s’aflemblent à la Rochelle&refufent ob- 
dinément de fe feparer, p.. 250. & fuiv- 
Ils lèvent des troupes 2c le préparent à 
la guerre r p- 25S. & fuiv. Ils partagent 
les Provinces entre les.Grands du parti, 
ibid. Ils font de'faits par-tout ,.p. 262, 
& fuiv. Le Roy leur accorde la Paix,, 
p. 281. 

Candale. Le Comte de Candalefe dé? 
clare pour le Prince de Condé 2c fe fait 
Çalvinide, T. 3. 1 . 7. p. 70. -A . : . 

Caftmir. Le Prince Calimir Ieve des 
Troupes & vient ait fecours des Me- 
contens de France , T. 1. !.. 2. p.. 1 80;. 
& fuiv. Il ed compris avantageusement 
dans la Paix, p. 204. li fe retire en. Al- 
lemagne--, p- 215. . • 

Catherine de Medieis. Catherine de 
Medicis fe fait déclarer. Regente du 
Royaume au préjudice des Princes du 
Sang,. T; 1. 1 . i.p. 10. Elle s’unit! avec 
la Maifon.de Lorraine , ibid.. Elle exila 
le. Connétable de Montmorency , p. rr- 
S* politique ,p..i^Sa ripoûfe auj^rin*- 



DES MATIERES: - 
ce de Condé , p. 13- Etranges confeilis 
qu’elle donne au Duc d’Alençon , p* 
55. & fuiv". Elle furprend une lettre 
écrite par la Noue à ce Prince , p. 8 6 -, 
Elle refufe au Duc d’Alençon la Lieu- 
tenance generale du Royaume, p. 85, 
£v fuiv.. Sa haine contre les Montmo- 
rencys, jp. ni. ôcfuiv. Elle veut ôter 
au Maréchal Danville le gouverne- 
ment du Languedoc , p. 114. & fuiv.' 
Elle empêche fon accommodement a- 
vec le Roy , L z.p. 1-51. & fuiv. Elle 
obtient du Duc. d’Alençon- une trêve 
de fix mois y p. 18a. & iuiv- Elle.con- 
clud la Paix avec les Mecontens y p. 
203. Elle ccrit avec menaces au Roy de 
Navarre , p. 260. Elle fait le voïage de 
Guyenne 5 à quel dclTein , p. 261. & 
fuiv. Sa conduite donne delà défiance 
aux Calviniftes, p. 263. Sa réponfe au 
Vicomte de Turenne , p. 267. & fuivi- 
Elle conclud la- paix avec les GalvL 
niites à Nerac ,p. 273; & fuiv. Elle fait - 
Raccommodement, de fa fille avec le 
Roy de Navarre , p. 274; Elle revient 
*üa Çqu£,,L 3-r- i?Z' Elle appuie en* 
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fceret la ligue, p. 316. & fuiv* Elle 
propofe à la Reine de Navarre de rom- 
pre fon mariage , p. 337. & fuiv. Elle 
affilié aux Conférences de Saint Brix, 
p. 374. & fuiv. Elle rompt les Confe* 
rences,p. 577. Elle reprend les négocia- 
tions, ioid. & fuiv. Elle s’en retourne 
fans avoir rien fait qu’aigrir les efprits > 
p. 381. fa mort, p. 410. 

Ceeii Cec il affine au nom de la ReU 
ne d’Angleterre aux négociations du 
Duc de Bouillon , T. x.l. 4. p. 115?. 11 
y parle avec hauteur &, d’une maniéré 
peu favorable à la France , ibid. & fuiv. 

Chamfetieres. Champetieres eft nom* 
me curateur du jeune Vicomte de Tu- 
renne , T. 1. L 1. p. 4. 

Charles IX. Charles IX. Roy de Fran- 
ce fuccede à François II. à l’âge de 
dix ans ôc demi , T. 1. 1 . i.p. 13. Il 
levé une armée en apparence pour op- 
pofer a celle du Duc d’ Albe , p. 21. 11 
époufe Eîifabeth d’Autriche hile .de 
FEmpereur , p. 39. Il ordonne le Maf- 
facre de la Saint Barthélémy , p. 52. 8c 
fuiv. 11 fait aiheger la Rochelle, p. 56* 
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Il prefle le départ du Roy de Pologne » 
p. 80. &fuiv. Sa maladie, p. 81. Sa mort» 
p. 134. 

chatillon. Chatillon défend Mont- 
pellier , 1 . 2. p. 143. Il fe retire en Lan- 
guedoc , 1 . 3. p. 4 1 8. Il eft contraint 
d’enfortir, p. 415;. Il commande l’In- 
fanterie du Roy de Navarre , p. 115* 
ôc fuiv. 

Cocennati. Coconnati engage le Duc 
.d’Alençon dans une confpiration,T-i. 
1 . i.p. 105?. Il eft arreté £c il a la tête 
tranchée, p. 110. & fuiv. . : L 

Coltgny. L’Amiral de Coligny com- 
mande les armées des Calviniftes , T. 
1. 1 . 1. p. 37. Il accompagneàla Cour 
la Reine de Navarre, p. 43. Jleftrué 
au Maftacre dë la Saint Barthélémy» 
p. 52. & fuiv. . j . t 

fondé. Le Prince de Condé fe rend 
le Chef des Huguenots » T. 1. L i.p. 
13. & fuiv. On lui refufe le comman- 
dement des armées & la Lieutenancse 
Generale du Royaume » p. 12. & fuiv. 
11 fe retire de la Cour & renouvelle ht 
-guerre-civile * p- 24. 11 eft tué .àia 
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bataille de Jarnac. p. 36.- ' 

Le jeune Prince de Condéefl recon-' 
nu chef des Huguenots , T. i. 1 . i.p. 37. 

Il fauve fa vie au MaiTaCre de la Saint 
Barthélémy par une feinte abjuration-, 
p. 53. U va au fiege de la Rochelle 
p. 5 6. Il prend des engagemens avec la 
.Noue p.- 68. & fuiv. Il fe retire à 
Strafbourg , p.. 95). Il négocié des fe- 
cours d’Allemagne en faveur desCal- 
, vinifies , 1 . 2.p. 175). Il revient en Fraiv; 
ce,. p.. 183.- St fuiv. On lui rend à la 
Paix le Gouvernement de Picardie, 
.‘p. 104. Les Etats Generaux lui envoient 
des Députez , p. 130. Il s’empare de 
plufieurs Villes de Saintonge St dePoi- > 
eou , p. 131. Il leve le fiege de Saintes,- 
,p r 237. Il fouhaite la paix , p. 242. Il 
f^it appeller en duel le V icomte de Tu- 
. renne , li 3. p. 300; St fuiv. Il.furprend 
.la Fere, p.301. Il obtient des fecours 
.d’ Allemagne ^. 306. U affifle aux Af- 
femblées de Montauban ôt, de Saint 
.Paul de Gap de Joux , p. 308. St fuiv. 
Sixte V. fait publier une Bulle comte 
> p-343. lueftfc les offres du Yi* 
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Comte de Tu renne , p. 35Ô. Il leveld 
fiege de Brpiiage & fe fauve en An- 
' gleterre , ibid. Il fait de grandes dr- 
verfions dans le Poitou , p.371. Ï 1 af- 
filié aux Conférences de Saint Brix , 
p. 375. Ses exploits à la bataille de Con- 
tras, p. 3 5) î. &f. Il commande en An> 
goumois les troupes du Roy de Navar- 
re , p. 400. Il écrit au Vicomte de Tu- 
renne de le venir joindre avec fes trou- 
pes , p. 401. Il meurt empoifonné , p.- 
408. . , 

+ - » y» y j , « 

. Le Prince de Condé de retour d’I- 
talie donne toute fa confiance au Duc 
de Boiiillon , T. x. I. 6 . p. 306. & fuiv. 
Son peu de fermeté l’empêche de s’em- 
parer de toute l’autorité dans le Royau- 
me^. 307. & fuiv. Il fait difgracier le 
Duc de Sully, p. 313. & fuiv. Life re- 
tire de la Cour , p. 366. Il y revient & 
donne fon confentement pour le dou- 
ble mariage conclu avec l’Efpagne ,,p„ 
368. &fuiv- Il fe ligue contre les Mi- 
niltres ,p- 383, Il s'éloigne de la Cour» 
p. 397. Il y revient à Poccafion des a£- 
Paires d’Italie ibid. & fuiv. La Reine 

* • * • a 
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lui refufe le gouvernement du Châ- 
teau - T rompette , p. 404. Il fe retire 
de la Cour, p. 408. Il s’empare de Me- 
zieres , p. 41 y & fuiv. Il écrit à la Reine 
une longue lettre en forme de Mani- 
fefte , p. 416. & fuiv. Il envoie deman- 
der du fecours aux Calviniftes , T. 3. 
1. 7. p. 3. êc fuiv. Il s’accommode aveç 
la Cour , p. 7. & fuiv. On lui donne 
le gouvernement d’Amboife,p. II. Se# 
nouveaux meconcentemens , p. 14. ôç 
fuiv. Il s’oppofe en plein Confeil au 
voïage de .Guyenne proposé par la Rei- 
ne Mere,p. 51. Il s’éloigne de la Cour, 
p. 53. Son accommodement prêt à être 
Conclu fe rompt , p. 5 6. & fuiv. Il écrit 
au Roy & publie un Manifefte contre 
les Miniftres , p. 62. & fuiv. Il eft dé- 
claré criminel de leze-Majefté , p. 6 5. 
Il publie un fécond Manifefte , & leve 
des troupes, ibid. & fuiv. L’AiTemblée 
des Calviniftes fe déclare pour lui,p. 
66 . & fuiv. Il publie une Déclaration 
contre celle du Roy , p. 75. Il conclud 
tin traité avec les Calviniftes ,-p. 81. Il 
ttaite de la I?aix , p. 86. & fuiv. Ses 
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demandes , p. ioi. Sc fuiv. Ses of- 
fres , p. ni. Il tombe dangereufement 
malade , p. 112. 11 guérit & figne la 
Paix, p. ut. Il prend le gouvernement 
de Berry en échange de celui de Guyen- 
ne , p. 1 23. On le met en poffeffion des 
avantages promis par le traité de ï-ou** 
dun , p. 115. 11 veut faire dépouiller la 
Reine de fon autorité , p. 134. & fuivi. 
Il avertit le Maréchal d* Ancre de fe 
tenir fur fes gardes, p. 136. Ileftaiw 
rêté & conduit à la Baftille , p. 137. Le 
Roy donne une Déclaration contre lui * 
1 . 8. p* 161. Il fort de prifon, p. 241.LV 

Conti. Le Prince de Conti s’engage 
dans le parti du Roy de Navarre , T. 1. 
1. 3. p. 385. 6e fuiv. 

Ccfié. Le Maréchal de Code eft a o» 
cusé d’avoir trempé dans la confpira- 
tion du Duc d’Alençon , T. 1. 1 . 1. p. 
in. Le Roy lui ordonne de fe rendre 
à la Cour 6e lui défend d’en fortir , 
ibid. On le remet en liberté, liv. au 
p. 182. - - 1 
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D Anv'tüe. Le Maréchal d’Anville 
fe fauve par fon abfence du Maf- 
facre de la Saint Barthélémy , T. 1. 1 . r. 
p. 53. Il s’engage dans le parti du Due 
d’Alençon >p,. $ 6 . La Reine Mere fait 
de vains efforts pour lui ôter le gou- 
vernement du Languedoc, p. 114. & 
fuiv. Le Duc de Savoye lui offre fon 
entremife pour fon accommodement 
avec le Roy , 1 . 2. p. 147. &fuiv. Il 
va trouver le Roy à Turin, p. 14p. Il 
revient mécontent en Languedoc & ju- 
re de ne jamais voir le Roy qu’en pein- 
ture , p. 1 52. fk fuiv* 11 fe met à la tête 
des Mecontens, p. 155. & f. Les Etats 
Generaux lui envoient des Députez , 
p. 230. Il fe brouille avec les Calvinif* 
tes, p. 234. Il leve le fiege de Mont- 
pellier, p. 243. Il prend le nom de Mont- 
morency , p. 275. Sa réponfe au Vicom- 
te de Turenne , p. 280. Il devient fuf- 
pect aux Calviniftes , 1 . 3. p. 25)4. Il 
preffe la reffitution des places accor- 
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dées aux Cal vinifies à la Conférence 
deNerac , p. 301. Ilaflifle à rAfTem- 
blée de Saint Paul de Cap de Joux, 
p. 344. Il efl d’avis qu’on prenne les 
armes afin de prévenir la ligue ,.p. 345. 

- & fuiv. Il accorde au Roy de Navarre 
des fecours , p. 417. Il rende l’accom-» 
modemeat avec Chatillon , p. 419. 11 . 
fe ligue contre le Maréchal d’ Ancre , 
T. 3. 1 , 8. p. 186. • . ■ 

Duras. Les deux Duras freres ap- 
pellent en duel le V icomte de T urenne, - 
T. 1. 1 . 2. p. 274. & fuiv. Détail de cc 
combat, p. 276, Sc fuiv. 


E Lifabcth Reine d' Angleterre. Elifa- , 
beth Reine d’Angleterre follicite, 
en Allemagne du fecours pour Henry 
I V. Roy de France, X 2. 1 . 4. p. i^.t 
& fuiv. Elle affilié le Roy au fiege de. 
Roiien , p. 43. Elle demande Calais au 
Roy pour fureté des fournies quelle lui, 
avoit prêtées , p. 103. Elle paroît cho- . 
<jué e de la conyerfion du Roy , p. jip, 
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Conférence avec les Députez de Fran- 
ce, I. 5. p. 155. Traité avec la France, 
ibid. Elle fait tous fes efforts pour jufti* 
fier le Duc de Bouillon dans lefprit du 
Roy, p. 238. & fuiv. Sa mort, p. 264. 

Kfernon. Le Duc d’Epernôn fait de 
grandes carefles au Vicomte de Tu- 
renne > dans quelle vûë , T. 1. 1 . 3. p. 
3,25. Haine que la ligue lui porte , p. 
325. Il va de la part au Roy trouver Je 
Roy de Navarre , p. 328. & £uiy. Il re- 
vient à la Cour fans avoir reufli dans 
fa négociation , p. 33 6. La Reine Ma- 
rie de Medicis rapelle le Duc d’Eper- 
non qui s’étoit retiré mécontent de la 
Cour, T. 2. 1 . 6 . p. 411. Sesfentimens 
au fujetdes mecontentemens du Prince 
de- Coudé, p. 412. Le Maréchal d’An- 
ge projette fa ruine , T. 3 . 1 . 7. p. 125. 
dç fuiv. Il fe ligue contre ce Maréchal , 
JL 8. p. 186. Il tire la Reine Mere de 
Blois , p. 210. & fuiv. 

'.Ejpinac. Pierre d’Efpinac Archevê- 
que de Lyon eft arrêté à Blois , T. 1. 
h 3. p. 410. 

-£ÿex* Le Comte d’Effex amené au 
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Roy des Troupes d’Angleterre au flege 
de Roüen > T. %. L 4. p. 43. Il prépa- 
ré un armement contre l’Efpagne , p. 
104. Le Duc de Bouillon le met dans 
les interets du Roy , ibid. & fuiv. I4 
Reine le fait partir pour Cadix , p. 113, 
Sa confpiration & fa mort , p. 137. 

Etats Generaux. Aflemblée des Etats 
Generaux à Blois , T. 1. 1 . 1. p. ôc 
fuiv. La révocation du dernier Edit de 
Pacification y eft réfolüë v ibid. Autre 
Aflemblée des Etats à Blois , 1 . 3. p. 411, 
& fuiv. On y prend des mefures contre 
les Calviniftes, ôc nommément contre 
le Roy de Navarre , p. 413. ÔC fuiv. 
Autre Aflemblée des Etats à Sens ÔC 
transférée à Paris, T. 3. l.*7-p. iz. ôC 
fuiv. La divifion s’y met > on le fepare 
fans avoir rien fait , ibid. 

. F 

, 1 

F Ayette . Le Marquis de la Fayette 
tient fur les Fonts de Baptême le 
jeune V icomte de T urenne au nomdtt 
Roy Henry I T. 1. 1 . i. p. zï 
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Du Terrier. Du Ferrier Chancelier 
du Roy de Navarre affilié aux Confé- 
rences de ce Prince avec le Duc d’E- 
pernon , T. i. 1 . 3. p. 331. Il détourne 
ce Prince d’embraüer la Religion Ca- 
tholique , ïbid. 

Tuentes. Le Comte de Fuentes Gou- 
verneur des Pais- Bas Catholiques arri- 
ve trop tard au fecours de Ham , T: 
•x. 1 . 4. p. 5>t. Il fait couper la tête à 
Gômeron qui lui avoit livré cette Pla- 
ce , ibid. Il prend le Câtelet, Dour- 
lens & Cambray , ïbid. & fuiv. Il re- 
met Ton Gouvernement à l’Archiduc 
Albert , p.- 5? 5?. 

" %r \ *»/*:'. * *> - r . . , / 
w ’ 5 ». ,* •/ ;» C t « 

•; .1.G ■ ' ' ■ 

r ■ f • « 

V* * 1 - 4 , ; 

G Allan. Gallati leve en Suiffe fix 
mille hommes pour le feryice de 
la Reine Marie de Medicis, T. 3. 1 . 7. 
p.ï. & fuiv. 

' Galles. Henry Prince de Galles -, fon 
portrait , T. t. 1 . 6. p. 376, Ses corref- 
pondances avec le Duc de Rohan , 
ibid. 11 traverfe le Duc de Boüillon , 

dans 
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DES MATIERES, 
dans fa négociation , ibid. & fuiv. S* 
mort , p. 35? 8. 

Gignter. Gignier accufc fauffement 
le Due de Vendôme & plufieurs autres 
Seigneurs dune confpiration contre 
l’Etat , T. 3. 1 . 8. p. 15)8. & fuiv. 11 eft 
arreté ô£ condamné à mort, p. zoi. 

Gomeron. Gomeron livre Ham aux 
Efpagnols , T. z. 1 . 4. p. 8r. Le Comte 
de Fucntes lui fait couper la tête, p. 

5 » 1 - 

Guife. La Maifon de Guife ennemie 
de celle de Montmorency , T. 1. 1 . 1. 
p. 10. La Ligue lui fait porter fes ef- 
perances jufqu’au Trône, 1 . 3. p. 3 16. 
5 c fuiv. , 

François Duc de Guife eft faitGrand- 
Maître de la Maifon du Roy , T. I* 1 . 
1. p. n. Il eft affaffiné par Poltrot au, 
fiege d’Orléans, p. 14. 

Henry fils de François défait les trou- 
pes que T horé amenoit d’Allemagne, 
T. 1. 1 . z. p. 18 1. 11 y eft bleffe au 
vifage 5 c en acquiert le fur-nom de 
-Balafré, p. i8z. Il contraint le Roy de 
lôrtir de Paris, 1 . 3. p. 410. Il tache 
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d’attirer dans Ton parti le Maréchal de 
Montmorency, p. 41 1. Il eft aflaffiné 
à Blois avec le Cardinal de Guife fon 
frere, p. 410* 

Le Duc de Guife s’attache au parti 
de la Reine Marie de Medicis, T. 2. 

1. 6. p. 41 1. Il commande les troupes 
qui efcortent le Roy dans le voïage de 
. Guyenne , T. 3. 1 . y. p- 65. H conduit 
Madame de France fur la Frontière, 
&ramene l’Infante d’Bfpagne , p. 80. 
On lui donne le commandement de 
l’Armée, p. 84. Il complote la ruine du 
.'Maréchal d’ Ancre, p. 118. Il empêche 
que la Reine ne foit comprife dans ce 
deffein , p. 136. Il quitte la Cour avec 
le Duc de Chevreufé fon frere , 1 . 8. 
b. -150. & fuiv. 11 fe ligue avec les Sei- 
gneurs Mecontens , p- 155* ^ fuiv. Il 
ïait fon accommodement en particu- 
lier, p. 168. 11 prend le commandement 
de l’Armée contre les Princes liguez r 

.O. 184* , 1 VT « 

Guitry . Guitry envoie par la Noue 

pour tirer le Duc d’Alençon de la Cour, 

T. 1. p. 5 >é. & fuiv. Sa réponfe aux Dé- 



DES MATIERES, 
putez du Roy , p. ioi. & fuiv. II con- 
féré en particulier avec le Vicomte de 
Turenne,p. 106. &fuiv. Il vient trou- 
Yer le Roy à Vincennes , p. iqS. 

H 


T T Enry. I. Duc de Bottillon. Henry T* 

I J[du nom Vicomte de Turenne, 
depuis Duc de Boiiillon : Sa naiflance, 
T* i. L i. p. z. Son Baptême, ibid. II 
perd fes parens en bas-âge , ibid. Le 
Connétable de Montmorency fon 
Grand-Pere fe charge de fon éducation, 
p. 3. On lui donne un Gouverneur & un 
Précepteur , p. 3. On lui change fon 
Gouverneur , p. G. Ses progrez dans 
l’étude des belles Lettres , p. 7. On lui 
ôte fon Précepteur, ibid. & fuiv. Ses 
exercices $ p. S. & fuiv. Il eft élevé à 
Chantilly par le Connétable , p. 11. Ôc 
fuiv. Excellentes inftru&ions qu’il 
donne , ibid. Son entrée à la Cour, 
p. 1 5. & fuiv. Il s’attache au Duc d’À- 
lençon , p. 16. Le Connétable defap- 
prouve cet attachement & lui donne 

pij 
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diverfes inflruttions pour fe bien con-> 
duire à la Cour , p. 17. 6c fuiv. 11 perd 
le Connétable , p. 24. Dommage que 
lui caufe cette perte , ibid. 6c fuiv. 11 
s’attache à l’étude de l’Hifloire , p. 25. 
On lui donne de l’emploi , p. 26. On 
lui refufe à caufe de fa grande jeuneffe 
la permiffion de lervir dans l’Armée du 
Duc d’Anjou, p. 16 . Ses occupations 
à la Cour , ibid. Ôc fuiv. Il prend pour 
Maîtrefle Mademoifelle de Château- 
neuf, p. 29. 6c fuiv. On lui refufe une 
fécondé fois la permiffion de fervir, 
p. 30. Il s’attache plus fortement au 
Duc d’Alençon , p. 30. 6c fuiv. Il ne 
l’abandonne point dans fa petite verole, 
p. 35. Il veut fe dérober ae la Courôc 
aller offrir fes fervices au Comte de 
Briflac , fon projet eft découvert , on 
l’empêche de l’executer , p. 37. 6c fuiv. 
Il paroît à la Cour avec éclat, p. 39. 
ÔC luiv. Il perd fon Gouverneur , p. 
40. Il s’habitue à jurer , ibid. 6c fuiv. 
Il prend querelle avec un Gentilhom- 
me de Touraine 5 le Duc d’Anjou les 
accommode , p. 43. 6c fuiv. Il accoia^ 
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pagne en Angleterre le Maréchal de 
Montmorency fon Oncle, p. 47. Tho- 
ré le prefTe d’abandonner le parti du 
Duc d’Anjou pour s’attacher unique- 
ment au Duc d’Alençon , p. 47. & fuiv. 
Sa réponfe,p. ^ 1. &. fuiv. Son abfence 
de la Cour Sc la puiflance des Montmo- 
rency le fauvent du MalTacre de la 
Saint Barthélémy , p. 33. ôc fuiv. 11 va 
au fiege de la Rochelle malgré fa fiè- 
vre & les inflances de fa famille qui 
veut l’en détourner , p. 5 6. ôc fuiv. 11 
s’expofe temerairement , p. <$1. Il ren- 
force l’Armée navalle , p. 65. & fuiv. 
Il prend des engagemensavec la Noue , 
p. 68. ôc fuiv. Il ôte avec adrefle des 
mains du Duc d’Anjou le Manifeftedu 
Duc d’Alençon , p. 74. & fuiv. Il re- 
vient à Paris , p. 75?. Il refufe de fuivre 
le Duc d’Anjou en Pologne & d’épou- 
fer Mademoifelle de V audemont , p. 
8r. ôc fuiv. Adreffe qu’il fuggere au 
Duc d’Alençon pour fortir d’embar- 
ras , p. 87. ôc fuiv. 11 détourne ce Prin- 
ce du deffein qu’il a de fe joindre aux 
Mecomens , p. 5)0. Ôc fuiv. -Il s’engage 
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dans le parti de ce Prince à Pinfçû dé 
la Cour , p. $ 6 . & fuiv. Il va conférer 
avec Guitry de la part du Duc d’Alen- 
çon, p. loi. & fuiv. Il refufe d’entrer 
dans une nouvelle confpiration de ce 
Prince , p. iio. Le Roy lui ordonne 
d’aller fervir en Poitou ,p. m. Saré- 
ponfe , ibid. Le Roy lui ordonne d al- 
ler fervir en Languedoc fous le Maré- 
chal Danville fon Oncle , p. 113. Il en 
donne avis au Duc d Alençon , ibid 1 . Le 
Roy donne ordre de l’arrêter à tous 
les Gouverneurs des Villes par où il 
doit paffer ,p. 114. Il arrive par des 
chemins détournez au Château de Joze 
en Auvergne , p. 1 1 5. Le Roy envoie 
Margnanne Enfeigne de fes Gardes 
pour Ty arrêter, ibid. Il en eft averti 
& il part à l’heure même pour fe retirer 
à Turenne , p. 1 17. Il fait chaffer Mai- 
gnânne de l’Auvergne , ibid. Il évite 
le piege que lui avoit tendu le Comte 
de Montai, p. 118. Le Roy donne or- 
dre qu’on fe faififfe de Turenne & de 
toute la Vicomté , p. 115J. L’avis qu’il 
en a l’obligé de fe retirer à Bouzols * 
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ibid. Ses reflexions à cette occaflon , p. 
118. & fuiv. Sa devife, p. 154* Il va à 
Turenne, ibid* Il oblige les armes à 
la main les Habitans de Cazillac de fai- 
re réparation à un Gentilhomme qu’ils 
avoient infulté> p. 135. & fuiv. Il con- 
traint les Habitans de Beaulieu de s’ac- 
commoder avec lui , p. 136. Son em- 
barras , lorfqu’il apprend que le Maré- 
chal Danville étoit allé trouver le Roy 
à Turin , 1 . 1. p. 145?. & fuiv. Il affilié 
Saint Heran au fiege de Miraumont , 
p. 150. Si fuiv. Il envoie demander au 
Roy la permiffion de fe rendre auprès 
de lui , p. 1 54. Il juge de la. réponfe dh 
Roy > qu’il n’a plus rien à ménager 
avec la Cour,p. 154. &fuiv. Il fe joint 
à Danville , 6e engage le Comte de Ven- 
tadour à prendre ce parti : Ils publient 
un Manifeile , p. 157. Il obtient des 
Mecontens la Lieutenance generale de 
Guyenne , p. 155). Ôe fuiv. Il fecourt 
Montauban bloqué par les. troupes du 
Roy, ibid. Défiance que les Calvinifc 
tes ont de lui , ibid. Il tombe dange- 
reufement malade, p. 167. Il prend 
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la refolution d’abandonner la RelMorï 
Catholique, p. 16S. & fuiv. Il va au 
fecours deClerac,p. 170. & fuiv. A- 
dreffe de fon Aumônier pour faire croi- 
re aux Ennemis que les troupes du Vi- 
comte écoient beaucoup plus confidera- 
bles , p. 172.. Il fecourt Clerac, p. 173.. 
Il a un different avec Duras le Cadet,, 
ibid. Sa réponfe au Duc d’Alençon > 
p. 176. & fuiv. Il renonce publiquement 
à la Religion Catholique & fe fait Cal- 
vinifte., p. 183. Il joint le Duc d’Alen- 
çon , p- 184. & fuiv. Grand different 
qu’il a avec Buffi , p. 185. Il eft bien 
traitté du Duc d’Alençon , p- i86 f SC 
fuiv. Confeils qu’il donne à ce Prince , 
p. 195. & fuiv. Le Duc d’Àlençon lui 
refufe, un Gouvernement , p. 10 5. & 
fuiv. Il rompt d’une maniéré éclatante 
avec ce Prince , p. iop. ôc fuiv. Il fe re- 
tire à Tursnne , p. 115. & fuiv. Il y vit 
avec magnificence , p. 116. Sa conduite 
domeftique lui acquiert l’eflime gene- 
rale du parti Caivinifte , p. 117. & fuiv. 
Le Roy de Navarre lui donne toute la. 
confiance , p. 12.1. ôc fuiv. Ses liaifon# 
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avec la Noue qu’il trouve à la Cour du 
Roy de Navarre , p. 224. Il l’empêché 
de quitter cette Cour , ibid II refufe 
de rentrer dans l’obéiflance du Roy, 
p. 131. Il s’empare du bas-Limofin 8c 
porte la guerre en Guyenne , p. 232. Il 
appaife par fon intrépidité une fedition 
qui s’élevoit dans les troupes , ibid. 
Il fecourt Perigueux , p. 234. Il s’em- 
pare de Figiae 8c deCalvinet , ibid. Il 
va trouver à Montauban le Roy de 
Navarre, ibid. Il prend querelle avec 
Lavardin , p. 235. 8c fuiv. Il pourvoit 
à la fureté des Villes du Languedoc , 
p. 236. Il court deux grands dangers, 
p. 238. 8cfuiv. Il eft blefle dangereufe- 
ment , p. 240. Le Roy de Navarre le 
fait tranfporter à Agen , p. 241. Il re- 
couvre fa fante , p. 244. 11 alïifte au 
nom du Roy de Navarre au Sinode 
National de Sainte-Foy , ibid. L’Af- 
femblée lui donne de grandes marques 
d’eftime 8c de confiance , p. 247. 8c fuiv. 
Il retourne à Turenne , p. 251. Le Roy 
de Navarre le rappelle auprès de fa 
pcrfonne > ibid. Exceliens confeils qu’il 
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donne à ce Prince , p. 255. & fuiv. Il 
va trouver à Touloufe la Reine Mere 
de la part du Roy de Navarre, p. 263» 
Difcours hardis qu'il tient à la Reine > 
p. 264. & fuiv* Réponfe qu’il en reçoit , 
p* 267. & fuiv. Il rend compte de fa 
négociation au Roy de Navarre ,p. 272* 
II va avec ce Prince trouver la Reine 
Mere, ibid. Il va à Agen en qualité de 
Député du Roy de Navarre & du parti 
Calvinifte , p. 2.74. Il accepte le duel 
que les deux Duras lui p retentent , p* 
275* Il eft blefïe en trahifon , p. 276* 
Le Roy de Navarre le fait porter à Ne- 
rac, p. 275?* Il recouvre fa fanté, ibid- 
Il écrit à la Reine Mere pour la prier 
de faire çefîer les pour fui tes commen- 
cées contre les Duras , ibid* & fuiv* 
Il confulte le Maréchal Dan ville fur 
la conduite qu’il doit tenir dans cette 
«ccafion , ibid. Avis pleins de fagefle 
qu’il donne dans la fuite au Prince de 
Sedan fon fils à loccafion de ce duel * 
y* 281. & fuiv. Il a (lifte à l’AfTemblée 

r urale des Calviniftcs à Montauban r 
5. p- 2^3* II accepte le commande- 
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ïftent du haut Languedoc & quitte lï 
Lieutcnance^geuerale de Guyenne, p. 
194. Ses raifons pour en ufer de la for- 
te, ibid. & fuiv. Le Roy fait de vains 
efforts pour le brouiller avec le Roy de 
Navarre , p. 15)7. Il obtient du Roy de 
Navarre la Lieutenance generale de 
fes armées , p. 300.- Le Prince de Condé 
le fait appeller en duel Sa réponfe à 
ce Prince , ibid. & fuiv.-- Il tient à C af- 
fres une Affemblée generale de fon 
Gouvernement, p. 301. Il y reprefente 
la neceffité de lever des troupes', il fe 
met à leur tête 2c défend le Pais , pfi 
301. &. fuiv. Il affilie aux Conférences 
de Paix , p.>3©6. 11 fe réconcilié avec le 
Duc d’Anjou 1 p. 307. Il affilié à 
femblée des Calvinifles à Mont^uban > 
p. 308. Il accompagne le Due d’ An** 
jou dans les Païs-bas , p. 305». Il obtienr 
de ce Prince la permiffion de fe jetter 
dans Cambray , p. 311. & fuiv.- Ileft 
fait prifonnier en voulant exécuter ce 
deflein , p. 'ÿiy. & fuiv. Il cft prefencé* 
au Duc de Parme qui le reçoit très- 
tiy ilement p. .317. Il eil conduit à. 

Pvji 


Digitized by GoogI 



•TABLE ,• 

Bôuchain* p. 318. Il y eft traité dure- 
ment par le Commandant de cette Pla- 
ce 3 ibid. Il choifit d’être prifonnier du 
Marquis de Roubais > p. 315). & fuiv. 
Il eft transféré à Vallenciennes & en- 
fuite à Hefdin , p. 320. Le Roy lui of- 
fre de le tirer de Prilon, s’il veut lui 
promettre de ne plus porter les armes 
pour les Calviniftes , ibid. &: fuiv. Sa 
réponfe au Duc d’Anjou qui lui con- 
feiiloit de prendre .ce parti , p. 321. 11 
s’occupe durant fa prifon à la îe&ure 
dés. livres qui traitent de la Politique 
&de P Art Militaire, p. 322. Il recouvre 
fa liberté en païant cinquante- trois 
mille écus pour fa.rançon , p. 323. Il 
retient à la Cour où il efi bien reçu 
du Roy & des Favoris, ibid.. & fuiv. 
Il eft peu accueilli de la Reine Mere > 
pour quelle raifon , p. \i 6 . Il va trou- 
ver le Roy de Navarre à.Nerac, p. 3 i$L 
êcfuiy. Avis qu’il donne à ce Prince tou- 
chant; les .intrigues delà Reine fon E- 
poufe avec les Partifans de la Ligue , 
p. -332. & fuiv.! Ilfe juftifiedes confeils 
qu’il a voit donnera ce Prince , p..34Q* 
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& fuiv. Reflexions qu’il fait à cette' 
«ccafion ,p. 341. Il conclud de la fuite 
de la Reine de Navarre quon a def- 
fein de renouveller la guerre , p. 343- 
& fuiv. Il affifte à l’ Aflemblée de Saint 
Paul de Cap-de-Joux, p. 344. Ilperfua- 
de aux Calviniftes de ne point armer 
les premiers, mais d’attendre la décla- 
ration de la guerre , p. 350. Confeils 
qu’il donne au Roy de Navarre , p* 
35i.&fuiv. Il aflemble des troupes que 
le Prince de Condé refufe de joindre 
aux iiennes,p. 3 56. Ses terres font me- 
nacées par l’armée du Duc de Mayen- 
ne , ibid. 11 refufe d’accepter la Neu- 
tralité , ibid. & fuiv. Il donne de bons 
avis qu’on négligé, p. 355). Il s’cmpa-» 
re de Tulle fans canon , p. 360. Il em- 
pêche le Roy de Navarre de s’oppo- 
îer à l’armée du Duc de Mayenne,, 
ibid. & fuiv. 11 commande en Chef; 
l’armée des Calviniftes, p. 362. & fuiv. 
Il fait la vifite des Places , & pourvoie 
à leur défenfe , ibid. Il s’empare de 
plufieurs Villes , p. 367. Il aflifte aux, 
£ooferencçs dp Saint Brix , p. 375. 11 
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ti par ordre du Roy de Navarre cote* 
ferer avec la Reine Mere à Fontenay r 
p. 377. 8 c fuiv. Hardi elle avec laquelle 
il parle à cette PrincefTe , p. 379. 8 c fuiv.- 
Il continue là guerre dans la Guyenne 
8 c reprend Caitillon par efcalade 5 p. 
383. Il eft blefli à la cuifïe d’un coup 
d’arquebufe à l’attaque du fort Nicole , 
ce qui caufe la difperfipn de fes trou- 
pes , p. 384. Il conduit des troupes au 
Roy de Navarre , p. 386. Il met en fuite 
les troupes du Duc de Mercœu r 8 c s’em- 
pare du bagage , p. 387. La même ar- 
me'e jointe avec celle du Duc de Joyeu- 
fe ne peut s’ppofer à fon paflage , p. 
388. Avis qu’il donne dans le Confeil 
du Roy de Navarre r p. 38^. & fuiv. Ses; 
exploirs à la bataille de Courras , p., 
353. 8 c fuiv. Il prend foin de la fepul-- 
ture des corps du Duc de Joyeufe 5 c de' 
fon jeune frere tuez à cette bataille p* 
397. Il donne au Roy de Navarre des 
confeils qui l'empêchent de tirer tout 
le profit qu’il auroit pu de fa Vidoire 
p. 398. 8 c fuiv. Il entre dans le P'eri~ 
gord & aifiege Sarlat > p, 401. 5 c fuiv* 
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Il en leve le fiege 6c joint avec fes trotf* 
pes le Prince de Condé , p. 401. Il ga- 
gne l’entiere confiance des Cal v inif- 
tes , p. 405). 11 va à la Rochelle > où il 
travaille auxReglemens politiques pour 
le maintien de la Religion Calvinifte* 
p. 4ti. 6c fuiv. Il obtient du Maréchal 
de Montmorency des feconrs pour le 
Roy de Navarre , p. 414. ôc miv. Sa 
blenu re fe rouvre avec un grand dan- 
ger de fa vie , p. 41 o. 11 fb retire dans 
les terres pour penfer à fa guerifon > 
ibid. 11 ne laide pas de travailler à y 
lever des troupes pour le fervice du 
Roy , ibid. 6c fuiv. 11 jtiftifie dans le 
parti Calvinifte les de'marches du Roy 
de Navarre devenu Roy de France > p. 
4 6. 6c fuiv. Il recouvre fa faute > TV 
a. 1 . 4-p. 1. 6c fuiv. Il amene de Guyen- 
ne des troupes à Henry IV. p. 3. Il ap- 
prouve le changement de Religion du 
Roy , p. y 6c fuiv- 11 lui confeille de 
pouffer avec vigueur le fiege de Paris , 
p. 7. 6c fuiv. 11 lui confeille de lever ce 
fiege 6c de marcher avec toute fon ar- 
jnee au-devant du Duc de Parme , p. tu 
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Il ya en Angleterre , p. 15?. Il réulïït 
dans Tes négociations auprès de la Rei- 
ne Elifabeth , ibid. & fuiv. Il va en 
Hollande 6e obtient des Etats des fe- 
cours pour le Roy,p. 14. Ses négocia- 
tions auprès des Princes Proteftans 
d’Allemagne , p. 25. 6 c fuiv. Il en ob- 
tient une puiflante armée cju’il amene 
en France, p. 36. 6 c fuiv. Il epoufe l’he- 
ritiere de Boiiillon 5 e de Sedan & prend 
le titre de Duc de Bouillon , p. 38 6e 
fuiv. Il prend Stenai le propre jour de 
fes noces , p. 41. Il eft fait Maréchal 
de France , p. 44. Il va au fiege de 
Roiien, p. 47. Il conduit jufques fur 
la Frontière l’armée qu’il avoit amenée 
d’Allemagne , p. 50. Il furprend fur le 
Duc de Lorraine la V ille de Beaumont 
en Argonne, 8e y met garnifon , ibid. Il 
attaque 6c défait Afriquain d’Anglure 
qui vouloit reprendre cette Place , ibid. 
éc fuiv. Il reçoit au combat deux bief- 
fiires qui ne l’empêchent pas d’agir , 
p. 53. il prend la Ville de Dun fur la 
Meufe, p. 54^ Il revient à la Cour au 
fujet de Ift çottLçrfiQU du Roy , ibid. 6 c 
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fuiVi 11 fait au Parlement le ferment 
des Maréchaux de France , p. 57. Mort; 
de fon Epoufe , ibid. Elle le fait par 
fon T eftament heritier de tous fes biens, 
p. 58. Cette fucceffion lui elt conteftée, 
ibid. Il s’accommode avec les Preten- 
dans j p. 55). Le Roy lui envoie faire des 
complimens de condoléance , ibid. Il 
epoufe en fécondés noces Elifabeth de 
Naffeau , p. 55). Il confeille la guerre 
d’Efpagne , p. Go. &c fuiv. Son deflein 
en confeillant cette guerre , ibid. II. 
commande l’armée du Roy en Cham- 
pagne , p. 75. Entreprife qu’il fait fur 
la Frontière du Luxembourg, ibid. &. 
fuiv. Son armée fe diffipe faute de paie- 
ment , p. 77. & fuiv. Le Roy l’envoie 
en Picardie au fecours de Ham , p. 80. 
Sa conduite & fa valeur dans la prife 
de cette Place, p. 81. &fuiv. Sa modé- 
ration , p, <?i. & fuiv. Il marche au fe- 
cours de Dourlens , p. 5)4. Sa mefintel- 
ligence avec les autres Chefs fait é- 
choiier cette entreprife , p. 5)7. Ilprend 
dans le Boulonnoisplufieurs petites Pla- 
ces, p. ?8, Il conduit du fecours dans 
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le Château de Calais, p. ioi. Il eft at- 
taqué d’une fievre violente , p. loi. U 
Va malgré fa fievre en Angleterre pref- 
fer le îecours pour Calais, p. 104. Il 
met le Comte d’Fflex dans les interets 
du Roy , ibid. & fuiv. i 1 obienc audien- 
ce de la Reine y p. uz. & fuiv. Ses con- 
férences avec Cecil, Grand Treforier 
d’Angleterre , p. 1 19. & liiiv. Diffi- 
cultez qu’il trouve â conclure unTrai-* 
té y 1. 5. p. 14;. & fuiv. H prefenteui* 
Mémoire à la Reine , p. 147. & fuiv.* 
B conféré avec cette PrincefFe , p. 155V 
II conclud enfin un Traité de Ligue: 
ofFenfive & défenfive contre ï’Efpagne, 
p. 156. & fuiv. Il conclud en Hollande 
un pareil Traité avec les Provinces- 
Unies , p. 164. & fuiv. Il revient en 
France & va faire un tour à Sedan , p. 
171. Il appuie les prétentions des Cal- 
viniftes , p. 178. & fuiv. Raifons de 
cette conduite , p- 17 9. & fuiv. L’Af- 
femblée des Calviniftes lui députe d’O- 
rival , p. 1 86. Sa réponfe qu’il donne 
par écrit , mais dont il a foin de retirer 
l’Original , ibid. & fuiv. Raifons qu’il 
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à d’en ufer de la forte , p. i 8 8. & 1 
fuiv. Il conféré de la part des ( al-» 
viniftes à l’Aflemblée de Chatelleraut 
avec les Députez du Roy , p^ 15* j. Ü 
refufe dobéir aux ordres du Roy qui 
l’invitoit au fiege d’Amiens , p. 1514V 
& fuiv. Il va à fa. V icomté de T urenne r 
p. 1516. 'Il fe rend auprès du Roy par 
fon ordre , p. 197. Il va à Sedanàl’oc- 
calion d’une entreprife qu’on avoit for-. 
Biée fur cette Place, p. 15? 9. 6c fuiv- 
11 contribué à faire réuffir Le mariage: 
du Roy avec Marie de Medicis , p. 114- 
Le Roy lui témoigne de la froideur > 
p. ii 6. Il fe retire à Turenne, p. 117* 
Raifons qu’il a de prendre ce parti y 
p. 113 .6c fuiv. Sa réponfe au Roy qui 
lui avoir mandé de fe rendre auprès de 
lui , p. 114. 6c fuiv. Il fe prefenre à la 
Chambre de Caftres pour fe juftifier > 
6c obtient A&e de fa comparition , p. 
118. 6c fuiv. Aïant appris qu’il y avoir 
tin qrdre du Roy pour l’arrêter , il 
prend la réfolution de fortir du Royau- 
me , p. 130. 11 protefte de fon innocen- 
te devant une nombreufe Aflemblée de 


Digitized by Google 



) 


table 

Calviniftes , ibid. & fuiv. Il fe retire à 
Geneve,p. 131. Les Calviniftes font 
au Roy des remontrances en fa faveur, 
p. 133. &fuiv. La Reine d’Angleterre 
fait tous fes efforts pour le juftifier 
dans l’efprit du Roy , p. 138. & fuiv. 
Il compofe lui-même fon Apologie, 
ou il répond à toutes les accufations 
qu’on lui avoit intentées , p. 144. &; 
fuiv. Le public revient des mauvaifes 
imprelïions qu’il avoit reçues , p. 259. 
Il fe retire auprès de FEle&eur Pala- 
tin fon Beau-frere , p. 260. Cet Elec- 
teur follicite fortement pour lui auprès 
du Roy , ibid. & fuiv. Le Roy lui or- 
donne de fe rendre à la Cour dans deux 
mois pour tout délai , qu’autrement il 
le traitera comme un Sujet defobéif- 
fant , p. 263. La mort de la Reine d’An- 
gleterre l’affermit dans la réfoludon de 
ne point paroître devant le Roy fans 
s’être auparavant juftifié > p. 264. Il 
écrit au Roy pour juftifier le refus qu’il 
fait de venir à la Cour , ibid. & fuiv. 
Il fe retire à Sedan , p. 265. Ce qui 
avoit donné occafion de croire qu’il 
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avoit confpiréavec le Maréchal de Bi-i 
ron , p. 268. & fuiv. Il excite des trou- 
bles dans les Provinces de delà la Loire, 
p. 171. &c fuiv. Ses précautions dans 
cette occafion , ibid. Il a recours à 
l’interceflion des Suides. Le Roy rejette 
leurs follicitations , p. 17 6. Il s’adrefle 
à Jacques I. Roy d’Angleterre , qui lui 
confeille de fe foûmettre au Roy , ibid. 
Il négocié Ton accommodement par l’en* 
tremife de la Reine , p. 278. Il rentre 
dans les bonnes grâces du Roy en lui 
demandant pardon de tout le paffé, p. 
279. Il lui en coûte la Ville & le Châ- 
teau de Sedan , que le Roy lui remet 
un mois après , ibid. & fuiv. Il va à 
Sedan & à Turenne mettre ordre à fes 
affaires domeftiques , 1 . 6 . p. 25)2. Il 
abandonne le deffein de fe rendre Chef 
des Calviniftes de France , p. 255. & 
fuiv. Il obtient une place au Confeil de 
Reçence, p. 300. Son avis pour la guer- 
re l’emporte dans ce Confeil , ibid. & 
fuiv. Le Maréchal de la Châtre lui eft 
préféré pour le Commandement des 
armées , p. 305. Il travaille à abaiffer 
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l'autorité de la Reine , p. 306* & {uîv* 
Confeils qu’il donne au Prince de Con- 
dé contre cette Princefle, p* 307. & fuiv. 
Il £e reconcilie avec elle & ne laide 
pas de demeurer attaché au Prince de 
Condé,p* 31 r- Il recherche l’amitié du 
Marquis d’ Ancre , p. 312- Il lui vend fa 
Charge de Premier Gentilhomme dé 
la Chambre du Roy , p. 313. Il engage 
le Prince de Condé & les Miniftres à 
faire difgracierle Duc de Sully, ibid. 
& fuiv* Ses fèntimens touchant les in- 
térêts desCalviniftes ,p. 311. & fuiv. Il 
«engage à fervir dans leur Aflemblée 
le parti de la Cour ^.324. Moïens qu’il 
emploie pour cela , p. 315. & fuiv. On 
luiirefufe la Prefldcncede l’ Aflemblée 
de Saumur , p. 3x8. Il s’oppofe aux de- 
mandes exceflives de l’ Aflemblée & n’eft 
point écouté , p. 331. & fuiv. Il s’accom- 
mode en apparence avec le Duc de Sul- 
ly , -mais fous-main il traverfe fes def- 
leins , p. 333. & fuiv. Il confeille au 
Duc de Rohan de ne point prendre le 
parti du Duc de Sully contre la Cour, 
p. 334. & fuiv. ILreprefente la même 
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choie à l’Aflemblee & n’eft point éccni* 
ce , p. 339. & fuiv. Il y fait d’inutiles 
remontrances d’obéir à la Reine , p. 
347 * & fuiv. Il envoie à la Reine ic 
modèle de la Lettre qu’elle doit écrire 
à l’Aflemblée pour être obéïe , p. 34g. 
Il oblige enfin l’Aflemblée à obéir , ÔC 
par-là il rend un fignalé fervice à la 
Regente & à l’Etat, p. 351. &fuiv. Il 
revient à Paris , où il eft vifité par les 
Miniftres de la part de la Reine , p. 360. 
Cette Princelîe lui donne l’Hôtel de 
Bouillon , p. 361. Elle lui refufe le Gou- 
vernement de Poitou, p.36z.&fuiv. II 
s unit avec les Princes & les Seigneurs 
Mecontens , p. 3 66. Il fe retire à Sedan, 
ibid. Il revient à la Cour , & confenc 
au double mariage avec l’Efpagne, p. 
367. &fuiv. On lui donne l’AmbalTade 
extraordinaire d’Angleterre , p. 3 69. 
^ a,voit de fouhaiter cette 

Ambafiade , p. 370. On lui donne fes 
înltrudions , p. 371. & W Sa négo- 
ciation , p. 371. & fuiv. Hyeft traverfé 
par les intelligences fecrettes du Duc 
de Rohan avec ie Prince de Galles , g. 



TABLE 

375, & fuiv. Il obtient toutes fes de- 
mandes , à l’exception de celle qui re- 
gardoit l’Aflemblée de Saumur , ibid. &; 
luiv, Il conclud le mariage de la Prin- 
cefle d’Angleterre avec le jeune Elec- 
teur Palatin fon neveu, p. 382. Ce ma- 
riage le rend fufpeél à la Cour , ibid. 
Il le ligue contre les Miniftres , ibid. 
& fuiv. Il accepte le commandement 
de l’Armée contre le Duc de Rohan , 
p. 3 86. & fuiv. Il fe reconcilie avec lui 
p. 35)1. &fuiv. Il donne à la Reine des 
confeils vigoureux , qui la tirent d’em- 
barras , p. 35)3. & fuiv. Il fait congédier 
les Miniftres , p. 396. A leur rappel il 
. s’éloigne de la Cour & fe retire à Sedan, 
p. ^7. Il revient à la Cour à l’occafion 
des affaires d’Italie , ibid. & fuiv. Il 
confeille la guerre , & n’eft point écou- 
. té,p. 401. Il engage le Prince de Con- 
dé ht la plupart des Grands à fe reti- 
rer de la Cour , p. 405. & fuiv. Il joint 
le Prince de Çoiidé à Mezieres , p.416. 
Il follicite les Calviniftes à fe déclarer 
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p. 5. 6c fuiv. Ses nouveaux meconten- 
temens , p. 14. & fuiv. Il forme un puif- 
fant parti contre la Reine , p. 18. Il ga- 
gne V Ambafïadeur d’Angleterre 6c les 
Députez Calviniftes , p. 15/. 8c fuiv. Il 
entreprend de faire déclarer le Parle- 
ment en faveur du Prince de Condé >. 
p. 10. Moïens qu’il emploie pour cela ». 
ibid. ôc fuiv. Il engage le Prince de Con- 
dé à s’oppofer en plein Confeil au vola- 
ge de Guyenne propofé par la Reine 
Mere, p. 51. Il fe retire à Sedan , p, 
53. Il aarefle au Prefident Jeannin un 
Mamfefte ,p. 54. Il reprefente aux Sei- 
gneur^ aiïemblez que la Cour les amufe 
8c qu’il faut fonger tout de bon à la guer- 
re , p. 55?. 5c fuiv. 1 1 fait déclarer les Cal- 
viniiles pour le Prince de Condé , p. 66. 
8c fuiv. Il commande l’armée de ce 
Prince , p. 71. Il la conduit avec toute 
la prudence poffible , ibid. 8c fuiv. Ses 
dilpofitions 8c fes négociations pour la 
Paix , p. 81. 8c fuiv. il la conclud après 
bien d es difficultez , p. m. Il revient 
à la Cour , p. 1 1 3. Il projette la perte du 
Maréchal d’ Ancre , p. 126. 6c fuiv. IP 
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porte le Duc de Longueville à enlever 
plufieurs Places à ce Maréchal & à ks 
garder , p. 131. & fuiy. Lemprifonne- 
ment du Prince de Condé l’oblige à 
quitter la Cour, 1 . 8. p. 147. & iuiv. 
}l forme avec plufieurs Seigneurs un 
pui'flant parti contre la Cour ,p. 145s 
& fuiv. Il propofe de faire arrêter lç 
Duc de Guife qui lui étoit fufped 5 le 
Duc de Mayenne l’en empêche, p. 164. 
& fuiv. 11 accepte la Paix > mais ni lui 
ni aucun des Seigneurs liguez ne re- 
viennent à la Cour , p. 168» & fuiv. 
Prétexte fpecieux qu’il prend pour af- . 
fèpibler des troupes , p. iyz. ôc fuiv. II 
fé fert du même pretexre pour engager 
lès Cal vinifies à fe déclarer en la fa- 
veur , ibid. Il y réuffit malgré l’oppofi- 
tion de plufieurs Grands du parti , ibid. 
Les lettres qu’il écrit au Roy de à la 
Reine font mal prifes à la Cour, p. 178. 
de fuiv. 11 eft déclaré Rebele 8 e Crimi- 
nel de leze-Majeflé , p. 184. Il marche 
au fecours du Duc de Mayenne affiegé 
dans SoifTons, p. 183. Ondefarmeae 
part & d’autre , p. 1.8p. H revient à la 
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Cour après avoir obtenu une aboîî- 
f ion de tout le pafTé , p. 19 1. & fuiv. Il 
médite fa retraite de la Cour , p. 197. 
Il eft fauffement accufé par Gignier 
d’avoir confpiré,p. 1^8. Il fait agréer 
au Roy fa retraite , & en obtient lar 
neutralité pour les terres qu’il a voit en 
France, p. zor. Il refufe de fervir ou- 
vertement le parti de la Reine Mere> 
mais il le favorrfe en fecret , p. zoy. 
& firiv. K confeille au Roy de s’accom- 
moder avec fa Mere , p. & fuiv.. 
Avis qu’il donne à Baffompierre , p. 118. 
& fuiv. Il fait élire FElééVeur Palatin' 
fon neveu Roy de Bohême’, p. n<. ^ 
fuiv. Détail de cette affaire , ibid/ If 
écrit d’une maniéré prenante âu Rojf 
pour l’engager à donner du fecoûrs au 
Palatin, p. 141. & fuiv. Tout ce qu’il 
en peut obtenir , eft la neutralité , p*. 
24.6. & fuiv. Il donne retraite à Sedan 
à’ cet Ele&eur chafté du Royaume de 
ftoheme & dépouillé* de* fes Etats héré- 
ditaires , p, 14X II écrit au Roy en 
faveur des Cal viniftes mais fans effet , 

p; *5*. & fuiv. Il refufe le commande- 
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meftt des armées que les Calvinifles lui. 
offrent, p. 259. 6c fiiiv. Le Roy main- 
tient la neutralité de fes terres, p. 263. 
6c fuiv. Son déplaifir de la prife 6c du 
Sac de NegrepelilTe, p. 2 66. 6c fuiv. Ilfe 
reconcilie avec le Duc de Rohan , p. 
268. 11 négocié des fccours en faveur 
des Calvinifles pour leur faire obtenir 
une Paix avantageufe , ibid. 6c fuiv. 

Il traite avec Mansfeld , p. 170. 6c fuiv. 
Cette conduite donne de l'ombrage à 
la Cour , p. 177. Il engage Mansfeld. 
à aller au lecours des Provinces-Unies , 
ibid. 6c fuiv. Il établit à Sedan une 
Academie pour les belles Lettres , p.* 
281 . 11 am'afie à grands frais une Biblio-^ 
theque confiderable , p. 282. Il embellit . 
6c fortifie la Villé de Sedan , p. 284. 6c . 
fuiv. Il confeille à PEle&eur Palatin 
d’aller preffer’le Roy d’Angleterre fon t 
Beau-Pere de travailler à fon rétablifle- 
ment , p. 285. 6c fuiv. Sa mort , p. 186. 
Son éloge , ibid. ôc fuiv. Ses Enfans } 
p. 300. 6c fuiv. 

Henry J IL Roy de France- Henry III. 
Roy de France. Eftime qu’on a voit d a- 



DES MATIERES, 
bord conçue de lui , T. 1. 1 . 2. p. 145. 
& fuiv. Il revient en France , & pâlie 
par l’Allemagne 8c par l’Italie, p. 148. 
Tous les Princes à la referve du Pape 
lui confeillent d’accorder aux Protef* 
tans la liberté de confcience , ibid. Ii 
fjfit publier une Déclaration qui donne 
lieu aux Calviniftes de reprendre les 
armes , page 153. 11 eft facré à Reims , 
page 173. Il époufe Louife de Vati- 
demont , ibid. Il fait l’ouverture des 
Etats Generaux par un difcours des 
plus éloquens , page 22 6. 8c fuiv. 11 
confent à la révocation de l’Edit de 
^Pacification , page 219. Il écrit à tous 
les Gouverneurs des Provinces >. à 
la Noblefle du Languedoc & de la 
Guyenne , 8c au Roy de Navarre , p. 
229. 8c fuiv. Il leve deux armées , p. 
137. Il s’avance jufqu’à Poitiers , p. 241. 
11 accorde la Paix aux Caïviniftes , p. 
242. 8c fuiv. il veut contraindre la Rei- 
ne de Navarre à aller rejoindre fon E- 
poux, p. 233. Il tâche de brouiller le 
Roy de Navarre avec fon Epoufe , 8t 
avec le Vicomte de Turcnne, 1 . 3. p. 
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197. & fmv. U content que le Duc cTÂtt* 
jou aille traiter de la Paix avec le Roy 
de Navarre , p. 305. Il réfute de voir 
aucun des Seigneurs qui doivent ac- 
compagner fon Frere dans Les Pais- Bas» 
p. 311. Il regarde le Roy de Navarre 
comme fon fuccefleur neccftaire , & 
cueille tous ceux qui font attachez à ce 
Prince, p. 3x3- & uiiv. Il eft obfedé 6c 
trahi par les Emiflaires de la Ligue , p» 
317. Il prefle le Roy de Navarre de îe 
faire Catholique & de venir à la Cour* 
p. 3x8. & fuiv. Il demande avec mena-* 
ces un Valet de Chambre de la Reine 
de Navarre que le Roy fon Epoux avoit 
fait arrêter , p. 339. Il donne un rigou- 
reux Edit contre les Calviniftes & leur 
déclare la guerre , p. 351- Il donne le 
commandement de l’armée au Duc de 
Mayenne , p. 3 ^ 6 . 1 1 empêche fous-main 
la ruine du Roy de Navarre , p. 373- Il 
envoie la Reine Mere conférer à Saint- 
Brix & lui donne des Efpions, p. 374. 
&. fuiv. La Ligue extorque de lui de 
nouveaux Edits contre les Calviniftes , 
& contre le Roy de Navarre en parti- 
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tuîier , p. 410. Il fe retire à Chartes , 
•ibid. Il convoque rAflemblée des Étaà 
Generaux à Blois , p. 41 1. & fuiv. Il y 
fait affaffiner le Duc & le Cardinal dé 
Guife , & arrêter le Cardinal de Bour- 
bon & l’Archevêque de Lyon , p. 4I0. 
Il ufe de clemence à contre-temps , ce 
qui donne à tout le monde la facilité de 
fe foulever contre-lui , p. 4x1. Il traite 
avec le Roy de Navarre & joint fes 
troupes aux Tiennes , p. 4x1. & fuiv. il 
affiege Paris , p. 4x8. Il eft aÆaflmé à 
Saint-Cloud, p. 415. Il déclare le Roy 
de Navarre fon fuccefleur légitimé , 5c 
oblige tous les Seigneurs à lui prêter 
ferment de fidelité , ibid. 

Henry IV \ Roy de France. Henry I V. 
Roy de France & de Navarre. Ilcon- 
fultele Vicomte de Tu renne fur fa con- 
verfion, T. x. 1 . 4. p. 5. Il attaque ÔC 
emporte les Fauxbourgs de Paris , p, 5?. 
Il abandonne le fiege de Paris & va 
avec toute fon armée au-devant du Duc 
de Parme > p. ix. Il licentie une partie 
de fes troupes , p. 14. Il envoie le Vi- 
comte de .Tuienne eo Angleterre 3 en 

ft iüj 
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ÎHollande , 8c en Allemagne demander 
des fecours d’hommes ôc d’argent , p. 
15?. & fuiv. Il prend Noyon , p. 37. Il 
fait la revue des Troupes que le Vi- 
comte de Turenne lui avoit amenées 
d’Allemagne > ibid. Il fait époufer à ce 
Prince l’heritiere de Boiiillon 6c de Se- 
dan, p. 38. 6c fuiv. Il afliege Roiien , 
p. 43. 6c fuiv. Il en leve le fiege, p. 48. 
Il ailiege 6c prend Epernay en Cham- 
pagne , p. 50. Il licentie l’armée d’Al- 
lemagne , ibid. Rédu&ion de Paris à 
fon Æéifïance , ibid. Il fait le fiege de 
Laon , p. 58 II déclare la guerre au 
Roy d’Efpagne , p. 60 . 6c fuiv. Il prend 
a fon ferviceles troupes que le Duc de 
Lorraine avoit congédiées , p. 74. Il 
reçoit fon abfolution du Pape , p. 575?. Il 
envoie demander à la Reine d’Angle- 
terre des fecours pour Calais , p. 100. 
6 c fuiv. Il rejette la demande que cette 
PrincefTe lui fait de cette Place , p. 104. 
Il fait un traité de ligue offendve 6c dé- 
fend ve avec l’Angleterre 8c la Hollan- 
1 de contre l’Efpagne , T. i. 1 . 5. p. 156. 
8c fuiv. Il bloque Amiens que les Ef-: 
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DES MATIERES., 
pagnols avoient furpris , p. 170 . Il dé- 
pute le Comte de Schomberg &; plu- 
'fieurs autres Seigneurs à rAflemblée 
des Calviniftes , p. 151. Il invite le Duc 
de Boiiillon àfe rendre auprès de lui au 
fiege d’Amiens , p. 15)4. 11 reprend A- 
miens , p. 196. Il va en Bretagne pour 
en achever la réduftion , p. 197. Il or- 
donne aux Ducs de Boiiillon & de la 
Tremoille , de fe rendre auprès de lui , 
ibid. Il reçoit les foûmiffions du Duc 
de Mercœur, ibid. & fuiv. Il va à Nan- 
tes , p. 15)8. 11 y accorde aux Calviniftes 
k fameux Edit de Nantes , ibid. Ilcon- 
clud la Paix de Vervinsavec l’Elpagne, 
.p 199. Il marie la Princeffe fa Sœur a- 
Vec le Fils aîné du Duc de Lorraine , 
p. 201. 11 déclaré la guerre au Duc de 
Savoye , Sc s’empare de tout fon Païs, 
p- 212. Il découvre les intelligences dn 
Maréchal de Biron avec ce Prince, ôc 
lui pardonne . p. 2 1 3. Il fait rompre fon 
mariage avec Marguerite de Valois, 
& époufe Marie de Medicis , p. 114. 11 
faitîa paix avec le Duc de Savoye, ibid. 
Il témoigne au Duç de Bouillon les ft;- 
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jets de mécontentement qu’il avoit con- 
tre lui, p. 117. Il apprend de Lafin en 
lui faifant grâce delà vie , toute la con- 
fpiration de Biron , p. zr8. & fuiv. Il 
revient à Fontainebleau , p. liman- 
de le Maréchal de Biron , le fait arrê- 
ter , & l’abandonne à la rigueur des 
Loix , ibid. Quel étoit le deffein de 
cette con fpi ration j p, zii. Il foupçonne 
le Duc de Boüillon d’y avoir trempé, 
p. ztz. Il lui écrit de le rendre auprès 
de lui ,p. 114. Le refus de ce Duc aug- 
mente les foupçons , p. nj. Il fait dé- 
fenfes à la Chambre de Caflres , de 
connoître de cette affaire, p. Ï19. Il don- 
ne ordre d’arrêter le Duc de Boüillon , 
ibid. Il trouve mauvais que les Calvi- 
niftes lui aient fait des remontrances 
en fa faveur , p. *34. Il confulte la Rei- 
ne d’Angleterre fur la conduite qu’il 
doit tenir dans l’affaire prefente , p. 137. 
Il diffimuie touchant la réponfe de cette 
Princefle,p. 143. & fuiv. Belle & fage 
néponfe qu’il fait aux Ennemis du Duc 
de Bouillon, p. 139. Il ordonne à ce Duc 
defe rendre à la Cour dans deux mois 



DES M A T I E R E S. . _ 
pour tout délai i autrement il protefle 
qu’il le traitera comme un Sujet rebele 
&. defobéiflant , p. 163. 11 envoie féli- 
citer Jacques I. lur fon avenement à la 
Couronne d’Angleterre , & renouveller 
avec lui les anciennes alliances , p. 166. 
& füiv. 11 va re'tablir fon autorité dans 
les Provinces de delà la Loire , p. 173. 
ôc fuiv. 11 en coûte la vie à plufieurs 
Partifans du Duc de Boüillon , p. 273. 
Il rejette les follicitations des Suifîes 
en fa faveur, ibid. A quelles conditions 
il lui offre fa grâce , p. 277. 11 leveune 
armée confiderable & marche vers Se- 
dan , ibid. il accorde au Duc de Boüil- 
lon l’abolition de tout le pâlie , p. 275. 
Il lui rend la Ville & le Château de 
Sedan, p. 281. Il forme de grands pro- 
jets qu’on n’a jamais bien connus , 1. 6. 
p. 15)2» ôtfuiv. Ileftaflaffiné, p. 2573. 

Saint-Heran. Réponfe de Saint-He- 
ran à l’Envoyé du Roy qui lui apportoit 
des ordres pour faire arrêter le Vicom- 
te de Turenne, T. 1. 1 . 1. p. 115. 8cfuiv. 
11 avertit fecrettement le Vicomté da 
penfer à fa sûreté , p. 1 17. 

Qjj 
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TfHumicres. Exploits de d’Humieres 
à l’attaque de Ham , T. 2. 1 . 4. p. 81. 
& fuiv. Il y eft tué, p. 87. 

J 

J Acqnes 7 . Jacques I. fuccede en An- 
gleterre à la Reine Elifabeth , T. 2 « 
1 . 5. p. 1 66. Il renouvelle avec le Roy de 
France les Traitez d’alliance , ibid. Il 
refufe Ton entremife au Duc de BoüiT 
Ion , p. 27 6. Il traitte avec lui en qua- 
lité d’Ambafladeur extraordinaire de 
France , 1 . 6. p. 372. &fuiv. Il lui accor- 
de toutes Tes demandes à la referve de 
ce qui conccrnoit la derniere Afl'em- 
blée des Calviniftes à Saumur, ibid. Il 
donne en mariage la Princefle Elifa- 
beth au jeune Ele&eur Palatin , p. 382. 
Il protège l’Aflcmblée des Calviniftes 
à Grenoble , T. 3. 1 . 7. p. 68. & fuiv. 
Il s’entremet de l’accommodement du 
Prince de Condéavec laCour, p. 86. & f. 

Jeannin. Le Prefident Jeannin admi- 
nifire les Finances dans la minorité de 
Louis XIII. T. 1. 1 . 6. p. 318. Haine 
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que lui porte le Prince de Condé & les 
Grands de fon parti , p. 401. Il ne laifle 

Î >as d’être confideré du Duc de Boüil- 
on, ibidv Ce Duc lui adrefle une lettre 
en forme de Manifefte, T. 3. 1 . 7-p. 54. 
Il négocié l’accommodement du Prince 
de Condé , p. <8. La Reine l’empêche 
de réuffirdans fa négociation , p. 59. Sa 
réponfe aux Habitans de Noyon au fu. 
jet du Duc de Mayenne, p. 60. 6c fuiv. 
Sa difgrace , p. 113. Son rappel, 1 , 8. 
p. 150. 

Joyeufe. Le Duc de Joyeufe fait de 
grandes carefles au Vicomte de Turen- 
ne j dpns quelle vue, T. 1. 1 . 3. p. 315» 
Il favor-ife en fecrec le parti des Gui- 
fes , p. 317. Il veut inutilement s’op- 
pofer au paflage du Vicomte de Tu- 
renne, p. 388. Il perd la bataille de Cou- 
rras , p. 391. & fuiv. Il y eft tué , p. 3 $ 6 - 

Scs funérailles , p. 3 97^ 

* . - * ■* » 
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L Afirt. Caractère , de Lafin , T. 1 . 1. 
5. p. 107» Il gagne la confiance àxk 
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Maréchal de Biron, ibid. Il l'engagé par 
fes artifices dans une confpiration, ibid. 
6c fuiv. il découvre au Roy toute cette 
confpiration , p. izS. £c fuiv. Il engage 
Biron à fc rendre à la Cour , p. zzo. 

L&uaràin. Lavardin gagne la con- 
fiance du Roy de Navarre» T. i. 1 . a. 
p. ziy Défiance que la Noué a de lui , 
ibid. Le Roy de Navarre lui donne le 
commandement de fes troupes , p. 115. 
Mécontentement qu’en ont le Vicomte * 
de Tu renne & la Noué , ibid. Le Vi- 
comte de Tu renne lui fait une querelle , 
p. 156. Ses exploits à la bataille de Cou- 
tras, p. 394. 

Lef 'diguures . Le Maréchal de Lefdi- 
guieres s’empare de toute la Savoye , 
T. 1. 1 . 5. p. zi 1. & fuiv. Il fe ligue con- 
tre les Minières y I. 6 . p. 38a. Il accep- 
te le commandement de l’armée contre 
le Duc de Rohan , p. 388. Il fe recon- 
cilie avec ce Duc , p. 391. & fuiv. 11 fe 
ligue contre le Maréchal d’ Ancre , T. 
3. I. 8. p. 187. 11 fe fait Catholique ,p. 
i6z. Il eft fait Connétable , ibid. 

Origine de la Ligue T. 1* 
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1; i. p. 215. & fuiv. Elle fe fait craindra 
du Roy , p. 14.1 . & fuiv. Son deflein eft 
d’éloigner le Roy de Navarre de la fuc- 
ceffion à la Couronne , 1. 3. p. 326. 8C 
fuiv. Elle devient très-puiflante , p. 327. 
Elle contraint le Roy à déclarer la guer-. 
re aux Calvinilles, p. 351. Sa haine par- 
ticulière contre le Roy de Navarre , p- 
37 2 . ôc fuiv. Elle ne garde plus de me* 
litres avec Henry 1 1 1. p. 410. Elle fe 
diflipe entièrement par la converfion 
d’Henry 1 V. & par la rédu&ion de Pa- 
ris » T. 2. 1* 4. p. si' 

Longuevtile. Le Duc de Longueville 
cmbralfe le parti du Prince de Condé 
contre la Cour, T. 2. 1.6. p. 407. il 
joint ce Prince à Mczieres, p. 416. Il 
fait fa Paix , T. 3. 1. 7. p. 1 2. Il fe brouil- 
le de nouveau avec la Cour & fe retire 
en Picardie , p. 33. & fuiv. Sa haine 
contre le Maréchal d’Ancre, p. 64. 11, 
refufe obftinément de ligner la Paix 
moins qu’on n ote à ce Maréchal le 
gouvernement de la Citadelle d’A-À 
miens, p. 106. 11 enleve plufieurs Pla- 
ces à ce Maréchal y & refufe abfoiu- 
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filent de les rendre , p. 131. & fuiv. Il 
fe ligue avec les Seigneurs Mecontens,* 
I. 8. p. 155. & fuiv. il fait fou accom- 
modement en particulier, p. 163. . 

Lorraine. La Maifon de Lorraine tou- 
te puifîante en France fous le Régné de 
François IL T. 1. 1 . 1. p. 10. Elle dé- 
choit de cette grande autorité fous ce- 
lui de Charles IX. p. 13. La Ligue lui 
donne de grandes efperances pour la 
fucçeffion à la Couronne , 1 . 3. p. 3*6. & 
fuiv» 

Louis XI IL Louis XIII. Roy de Fran- 
ce & de Navarre. Sa naiflance , T. 2. 
1 . 5. p. 116. Son facre, 1 . 6 . p, 31 1. & 
fuiv. On conclud fon mariage avec An- 
ne d’Autriche fille aînée de Philippe 
III. Roy d’Efpagne, p. 367.. Il eft dé- 
claré majeur , T. 3. 1 . 7. p. 1 1. Il refufe 
les remontrances du Parlement , p. 18. 
& fuiv. Il le traite avec plus de dou- 
ceur, p. 54. & fuiv. Il écrit plufieurs 
fois mais inutilement au Prince de Con- 
dé pour l’engager à revenir à la Cour, 
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ee de Condé , & Tes adherans , ibid. il 
époufe l’Infante d’Efpagne , p. 81. Il 
envoie des Commiflaires à Loudün 
traiter de la Paix avec le Prince de Con- 
dé , p. 5)4. & fuiv. Il transféré l’Aflem- 
idée des Calviniftes à la Rochelle , & 
leur permet d’envoïer des Députez aux 
Conférences de la Paix , ibid. Conclu- 
lion de la Paix , p. m. Il fait arrêter & 
conduire à la Baftille le Prince de Con- 
dé , p. 137. Il donne une Déclaration 
contre ce Prince , I. 8. p. 161. Il accor- 
de un A été d’abolition aux Seigneurs 
liguez , p. 16$. Il tombe dangereufe- 
ment malade , p. 170. Il fe dégoûte du 
gouvernement de la Reine fa Mere & 
du Maréchal d’Ancre , ibid. & fuiv. 
Sa réponfe à la lettre du Duc de Bouil- 
lon p. 178. & fuiv. Il déclare les Sei- 
gneurs Mecontens ,dtebeles & Crimi- 
nels de leze-Majefté , p. 183. & fuiv. Il 
confent à la perte du Maréchal d’An- 
cre, p. 187. Il rappelle les anciens Mi- 
nières , p. 190. Il fe brouille avec la 
Reine fa Mere , ibid. Il accorde aux 
Seigneurs liguez une abolition de tout 
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îe paffé , p. 196. Il s’accommode âved 
la Reine faMere,p* 117. Ilfe broüille 
de nouveau avec elle 6c fe prépare à loi 
faire la guerre , ibid. & fuiv. Défaite 
de l’armée de la Reine par l’armée du 
Roy, p. 224. Il fait la Paix avec cette 
Princeûe, ibid. Il envoie des Ambafla- 
deurs en Allemagne pour pacifier les 
differens furvenus entre l’Empereur & 
l’Elefleur Palatin , p. 24 6 . & fuiv. Il 
rétablit la Religion Catholique dans le 
Bearn, p. i49.6c(uiv. Il déclare i’Aflem- 
blée des Calviniftes à la Rochelle illici- 
te , & ceux qui y affilieront Criminels 
de leze-Majefté , p. II arme contre 
cux,p. 155. Il foumet le Poitou & la 
Guyenne, p. 161. Il affiege Monrauban* 
ibid. Il maintient la neutralité pour les 
terres du Duc de Bouillon , p. 263. 8C 
fuiv. Prife & Sac de Negrepelifle , p. 
t 66 . & fuiv. Il affiege Montpellier, p. 
a68. Il accorde la Paix aux Calviniftes » 
p. 281. 

De Lûmes. De Luines favori de Louis 
treize , T. 3. 1 . 7. p. 1 28. Il entre dans 
le complot contre le Maréchal d’Aqçre, 



BES U A T î E R Ë S. 
p. i > $. Il prévient 1 efprit dix Roy eou* 
tre la Reine & contre ce Maréchal , K 
8 . p. x 54. & fuiv. Il fait confentir le Roy 
à la perte du Maréchal , p. 187. Il gou- 
verne abfolument l’efprit du Roy , p. 
- 1. & fuiv. Il eftfait Connétable , p« 

155. Sa mort, p. x 6 u 

- * 

M 

M Ansfelà. Mansfeld fils naturel du 
Comte de ce nom , vient avec des 
troupes fur les frontières de France à la 
follicitation du Duc de Boüillon , T. 3. 
i 8. p. 170. & fuiv. Cara&ere de cet 
avanturier , ibid. Il fe laide amufer pax? 
le Duc de Nevers , p. 174. & fuiv. U 
va au fecours des Pxovinces-Unies , p. 
*75>. & fuiv- 

Marguerite de Falots. Marguerite de 
Valois. Son mariage avec le Prince de 
f Bearn , depuis Roy de Navarre , enfuite 
de France, T. 1. 1. 1. p. 41. & fuiv. Son 
éloignement pour le Roy fon Epoux, 
1. z. p. 151.6c fuiv. Elle accompagne la 
Reine Mere qui va en Guyenne pour 
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la reconcilier avec fon Mari * p. z6ri 
&fuiv* Réception que lui fait le Roy de 
Navarre , ibid. Son accommodement 
avec ce Prince , p. 174. Elle forme des 
intrigues & donne au Duc d’Anjou des 
conleils qui achèvent de la perdre dans 
l’efprit du Roy fon Frère , t 3. p. 1 96. 
Le Roy veut s’en venger en la brouillant 
avec fon mari , p. 15)7. & fuiv. Elle tra- 
hit le Roy fon Epoux & favorife fous- 
main les entreprîtes de la Ligue , p. 318. 
& fuiv. Ses intrigues de concert avec la 
Reine Mere en faveur de la Ligue, p. 
337. & fuiv. Elle quitte fecrettement la 
Cour de fon Epoux & fe retire à Agen , 
p. 341. Diflolution de fon mariage , T. 
X. 1 . 5. p. z 14. 

Marte de Medicis. Marie de Medicis. 
Son mariage avec le Roy Henry quatre, 
T. z. 1 . 5. p- 114. Elle accouche du Dau- 
phin , p. zi 6. Elle s’entremet de l’ac- 
commodement du Duc de Boüillon avec 
le Roy , p. Z78. Elle eft déclarée Régen- 
té du Royaume après la mort du Roy , 
1 . 6. p. 300. Elle craint le Duc de Boüil- 
lon & lui redonne fon amitié, p. 310. 
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SC fuiv. Bile dépoüille le Duc de Sully 
de toutes fes Charges & Emplois , p. 

317. & fuiv. Elle permet FAflemblée des 
Calviniftesà Chatelleraut , p. 310. Ses 
craintes au fui et de cette Aüemblée , p. 

3z 1 . & fuiv. Elle mande le Duc de Bouil- 
lon pour en conférer avec lui , p. 3 22. 
Offres avantageufes quelle fait faire à 
ce Duc , p. 314. Elle indique l’AfTem-, 
blée à Saumur au lieu de Chatelleraut» 
p. 327. Sa réponfe aux Députez de l’Af— 
femblée , p. 342. &: fuiv. Elle écrit à l’Af., 
femblée une lettre des plus vives par le* 
Confeil du Duc de Boiiillon , p. 345?., 

& fuiv. Importance du fer vice que lui 
rend ce Duc dans cette occafion , p. 352. ' 

&; fuiv. Elle envoie les Miniftres en 
Corps l’en remercier de fa part, p. 362. f 
Elle lui donne l’Hôtel de Boiiillon, ibid.. 
Elle lui refufe le gouvernement de Poi- 
tou, ibid. & fuiv. Elle conclud le dou- 
ble mariage avec l’Efpagne , p. 367.. 
Elle rappelle à la Cour les Princes & les ' 
Seigneurs qui s’en étoient éloignez me-, 
contens , & obtient leur confentemenc ; 
pour ce double mariage , p. 368. & fuiv. : 
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Elle envoie des A mba (Fadeurs aux Prîtid 
ces Proceftans pour leur communiquer 
ces mariages & les prier de ne s*y point 
oppofer , p. 370. Elfe envoie le Duc de» 
Bouillon en Angleterre y ibid. Inilruo* 
rions quelle lui donne , p. 371- & Eiiv^ 
Elle veut punir le Duc de Rohan conf- 
ine un Rebele , p. 385. & fuiv. Elle re- 
çoit Tes fournirons, p. 3^5. ScfuLv. Elle 
déclare illicites les Affemblées des CaI-< 
viniffces , & leur défend de s’aÆètflbler 
davantage fans la permiffion du Roy*, 
p. 3^5., & fuiv. Elle congédié les Mirât» 
très , puis elle les rappelle? p. 396. Les^ 
affaires drltalie l’obligent à rappeller sc 
la Cou r les Princes & Tes Seigneurs Me* 
contenu, p 1 . 3^7. & fuiv. Elîi refufeau. 
Prince de Cbnde le gouvernement du 
Ghâteair-T rompette , p. 404- Elle tient' 
confeit fur la fuite de ce Prince p-. 
411. & fuiv. Elle l'envoie inutilement 
prier de revenir à la Cour , p. 414. Ô£. 
îuiv. Sa réponfe à la lettre de ce grince, 
p. 41 ft & fuiv. Elle lui accorde latffiue» 
des Etats Generaux > ibid. Elle met une j 
armée fur pied , T. 3» 1 . 7. pi- 1. & fuiv.i 


Di< 



DES matières: 

Elle conclue! un Traité avec le Prince 
de Condé & les Seigneurs de fon parti y 
p. }. & fuiv, Après la tenue des Etats 
Generaux , elle reprend fa première au- 
torité , p. 13. & fuiv. Elle traite le Par- 
lement avec beaucoup de hauteur , p. 
28. & fuiv. Elle cooclud malgré lie Prin- 
- ce de Condé le voïage de Guyenne y 
pour accomplir le double mariage , p. 1 
51. &fniv. Elle traite le Parlement avec 
plus d’égards , p. 54. & fuiv. Elle s’at- 
tache à regagner le Prince de Condé, 
p 56. & fuiv. Elle fait rompre les ne- 

f Dciations avec ce Prince, p. 58. & fuiv.^ 
Ile ne garde plus aucunes mefures avec 
lui , p. 6 4. & fuiv. Elle part avec le Rap 
pour la Guyenne* , p. 65. Elle confomme- 
raffaire du double mariage , p. 80. Elle 
recherche la Paix , p. 81. & luiv. Elle 
accorde toutes les demandes du Prince* 
de Condé & des Seigneurs de fon parti # 
P* 1 07. & fuiv. Elle s attache à divifer 
les Seigneurs du parti d^^Prince , p* 

iiy Elle tire le Duc d’J^Ponlème de 

la Baftille pour lui donner le comman-' » 
dement de l’armée .deftinée contre le 
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JDuc de Longueville > p. 135- Elle fait 
arrêter 6c conduire a la Baftille le Prin- - 
de Condé , p. 137. 6c fuiv. Elle a de£- 
fein de faire le même traitement à tous 
les Seigneurs du parti de ce Prince , mais • 
ils fe retirent à propos de la Cour , I. 

8. p. 147. Ôc fuiv. Elle traverfe les def- 
feins du Duc de Bouillon , p. 178* Elle 
envoie des T roupes contre les Seigneurs • 
liguez, p. 184. Sa difgrace. Elleq u ie 
la Cour 6c fe retire à Blois > p. 190. 6 c 
fuiv. Elle travaille à recouver fa pre- 
mière autorité , p. 104. ÔC fuiv- Elle fe 
fauve de Blois & fe retire à Angoulê- 
ipe j p* 1 14* & fuiv. Elle s’accommode 
avec le Roy fon Fils , p. 117. Elle fe 
broüille de nouveau avec lui, 6c fe pré- 
pare à la guerre , ibid. 6c fuiv. La dé- 
route de fin armée au Pont de Cé , l’o- 
blige à s’accommoder avec le Roy , p. 
xi 4 . 

De la Mark . Charlotte de la Mark , 
Sœur du jetu^Duc de Bouillon , hé- 
rite de lui^Mfrincipauté de Sedan 8c 
de BoüillonyT. 1. 1 . 3. p. 407. Çlaufes 
fcus lefqueües elle peut jouir de ces hé- 
ritages, 
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ritages -, T. z. 1 . 4. p. 38. Elle eft re- 
cherchée en mariage par plufieurs 
Princes, ibid. Elle fe marie avec le Vi- 
comte de T urenne , p. 40. Sa mort > 
p. 57. Elle fait fon Mari héritier de 
tous fes biens , ibid. & fuiv. 
r Marmet. Marmet Minière du Roy 
de Navarre , détourne ce Prince d’em- 
bralfer la Religion Catholique , T. 1, 
1. 3. p. 331. ^ 

Matignon . Le Maréchal de Matignon 
commande les armées du Roy emNor-i 
mandie, T. 1. 1 . i. p. 109. il joint fes' 
troupes à celles du Duc de Mayenne, 
1. 3. p. 369. 11 fe brouille avec ce Duc, 
& le traverfe fecrettement par l’ordre 
du Roy, p. 371. & fuiv, 

Mayenne. Le Duc de Maïenne com- 
mande l’armée du Roy en Poitou , T. 
1. 1 . z. p. Z37. Il commande l’armée en 
Guyenne, 1 . 3. p. 3 56. & fuiv. II. joint 
fes troupes a celles du Maréchal de Ma- 
tignon , p. 365?. Il eft traversé fecrette- 
ment par ce Maréchal , p: 37t. Il com-> 
mande en Dauphiné contre les Calvin 
liftes, p. 411, Il attaque & prend le 
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Faubourg de Tours : Le Roy de Na- 
varre l’oblige à fe retirer , p. 4x5. & 
fuiv. Il obtient du Duc de Parme du 
fecours pour Paris , T. z. 1 . 4, p. 8. & 
fùiv. Il va au fecours de Roiien affie- 
gépar le Roy , p. 48. Il prend le parti 
du Prince de Condé contre la Cour, 
1 . 6. p. 407. Il fe retire à Soiflons, p. 
408. Il joint le Prince de Condé à Me- 
zieres, p. 416. Il fait fa Paix & revient 
à la Cour, T. 3. 1 . 7. p. 11. & fuiv. Il 
fe brouille de nouveau & fe retire à, 
Soifforis , p. 53. & fuiv. Il revient à la, 
Çour,p. 113. 11 demeure toujours at- 
taché au Prince de Condé, p. 1*4. Il 
projette la ruine du Maréchal d’ Ancre , 
p. 116. & fuiv. L’emprifonnement du 
Prince de Condé l’oblige à quitter la 
Cour , 1 . 8. p. 149. &» fuiv. Il forme une 
ligue avec les Seigneurs. Mecontens , 
p. 155. & fuiv. Il cft déclaré criminel 
de leze-Majefté , p. 1 84. Il eft afliegé. 
dans Soiflons par le Duc d’Angoulême , 
ibid. 11 fait fa Paix & revient à la Cour* 
p. 189. & fuiv. { > i 

Mercosur* L’armée du Duc de Mer-i 
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coeur eft mife en fuite par celle du Vi- 
comte de Turenue qui lui pille fon ba- 
gage, T. i. 1 . 3- p* 387. Il fe joint au 
î)uc de Joyeufe pour attendre le Vi- 
comte à fon retour, mais ils ne peuvent 
s’oppofer â fon paflage , p. 388. Il don- 
ne à la Reine Èlifabeth des avis qui 
retardent la conclufion du Traité avec 
la France, T. t. 1 . }.p. 154. Il fait fa 
Paix avec le Roy * p. 157. 

La Mole. La Mole gagne la confian- 
ce du Duc d’Alençon, T. 1. 1 . r. p. 68 . 
& fuiv. Il engage ce Prince dans une 
confpiration , p. 109. Il eft arrêté & 
condamné à mort , p. 1 10. & fuiv. Tra- 
hifon du Comte de Montai à l’endroit 
du Vicomte de Tu renne , T. 1. 1 . r. 
p* 1 1 8. Il eft bielle à mon au fiege du 
Château de Miraumont > h 1. p. 131. 
. Montgomery . Le Comte de Montgo- 
mery vient d’Angleterre au fecoursdo 
la Rochelle t II le contente de piller 
Belle- Ifle, T. 1. 1 . 1. p. 65. & fuiv. 
Il fait une defcentedans la Normandie » 
& y prend pluüeurs petites Places , p» 

M 


Digitized by Google 



' f ' TA B'LE 

Montmorency. 1 Anne de Montmorett-' 
cy Connétable de France , eft fait prU- 
fonniér à là bataille de Saint-Quentin > 
T. i. 1 . i. p. 3. Il fe charge de l’éduca- 
tion du Vicomte de Turenne fon petit* 
fils, ibkL>& fuiv. Catherine de-Medi-' 
cis l’oblige fe défaite de fa charge de 
Grand-Maître de là' Maifon du Roy,* 
& l’exile de la Cour, p; lï. II s’appli- 
que à l’éducation du Vicomte de Tu- 
renne, ibid- Sc fuiv.- Te nombre Sc ies 
qualitez defes Enfans & dé fes Neveux ,* 
p.14. Sc fuiv. Il'defapprouveTattache- 
ment du Vicomte de: Turenne , pour le 
Duc d’Alençon : Excellentes inftruc- 
tions qu’il lui donne à cette occafion, 
p. 17 i Sc fuiv.' Belles inftrudions tou- 
chant là conduite qu’il doit tenir à la 
Gour-vp; 1 9. 5 c fuiv-. Sa mort * p. 14. 

Le Maréchal de Montmorency fils 
du Connétable., eft envoie en Angle- 
terre traiter avec.la Réine Elifabeth, 
une Ligue, contre d’Elpagne , p. 46. ÔC 
fuiv- Son abfence< de la- Cour le fauve 
du MaiTacre delà Saint Barthélémy, 
p. 53. SC fuiv. ll détourne le Duc d’Ar 
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.îençondu defteii^pi’il avoit de fe met- 
tre à la tête des^leçontens , ; p. pz. &c 
V iuiv. 11 demande & obtient pour ce 
Prince la Lieutenance generale du 
Royaume, p. 94. 11 refufe de fe dé- 
clarer pour ce Prince contre le Roy, 
p. 5>6. ,11 eft accusé par Coconnati d’a- 
. voir trempé dans la confpiration du 
Duc d’Alençon , p. ni. Le Roy lui or- 
donne de fe rendre à la Cour & lui dé- 
pend d’en fortir , ibld. 11 eft remis en 
.liberté , 1 . 1. p., i8z. Sa mort , p*,i75N 
: Montpenfter.. Le Duc de Montpenfier 

commande les armées du Roy au-delà 
delà Loire, T. 1. 1 . 1. p. 105?. 11 négocié 
fecrettement par ordre du Roy , la Paix 
avec les Calviniftes , 1 . z. p. 141. 11 
; refufe de fujvre le parti du Roy de Na- 
varre , !.. 3. p. 385. . 


N 



' Avarre. Antoine de Bourbon Roy 
^ de Navarre, eft fait' Lieutenant 
.General du Royaume de Franc* , T. 1. 
jl. 1. p. 13. H eft tué au fiege de Rouen , 
p. 14. R iij 
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Oppofition de la^eine de Navarfe 
au mariage du Prince de Bearn fon 
Fils, avec Marguerite de Valois, T. I. 
1 . i. p. 41. Elle confent à ce mariage , 
p. 43. Sa mort , p. 45. & fuiv. 

Henry Roy de Navarre : foti ma- 
riage avec Magueritede Valois, p. 41. 
&: fuiv* Il fauve fa vie du Maflacre de 
la Saint Barthélémy , par une feinte 
abjuration de la Religion Prétendu*: 
Réformée , p. 53. Il va au fiege de la 
Rochelle , p. 56. Il prend des engage- 
mens avec la Noue , p. 68. & fuiv. Il 
fe fauve de la Cour & renonce à la 
Religion Catholique , 1 . z. p. 19 1. Il 
fe retire à Perigueux avec fa Sœur , p. 
zo«>. Il invite le Vicomte de Turenne 
à fe -rendre auprès de lui , p. xzi. Les 
Etats Generaux lui envoient des Dé- 
putez, p. 130. 11 fe rend à Montauban » 
p. 134. Ses difpohtions à la Paix , p. 141. 
Son éloignement pour la Reine fon E- 
poufe , p. 151. & fuiv. Il confulte le 
Vicomte de Turenne 8t fuit fes avis, 
p. 15 1. & fuiv. Sa réponfe aux lettres 
pleines de menaces de la Reine Mere> 

. t T 

t*‘ * -*• 


DigitizccTb 



DE MATIERES, 
p. 160. & fuiv. Réception qu’il fait à 
la Reine Mere , ôc à la Reine fon E- 
poufe, p. 161 . 6c fuiv. Il demande juf- 
tice à la Reine pour le V icomte de Tu- 
renne contre les Duras , p. 177. 8c fuiv. 
Il fe trouve à l’Alïemblee generale des 
Calviniftes à Montauban , 1 . 3. p. 193. 
Il évite le piege que le Roy lui avoit 
dreffé , pour le broiiiller avec la Reine 
fon Epoufe , 8c avec le V icomte de Tu- 
renne, p. 197. 8c fuiv. il tient une Af- 
femblée à Mazeres dans le Comté de 
Foix ,p. 301. 11 refufe de rendre les Pla- 
ces de sûreté accordées aux Calvinif- 
tes à la C onference de Nerac , ibid. 8c 
fuiv. Il fait la Paix , p. 306. 8c fuiv. 
11 aiïifte à l’ A d'emblée des Calviniftes 
à Montauban , 8c les empêche d’execu- 
ter le delTein qu’ils avoient formé de fe 
mettre en République » p. 307. 8c fuiv. 
Il confulte le Vicomte de Turenne 8c 
fuit fon avis dans fa réponfe au Dite 
dEpernon envoie de la part du Roy > 
p. 318. 8cfuiv. Il fait arrêter un Valet 
de Chambre de la Reine fon Epoufe, 
que cette PrinceiTe envoïoit au Duc de 

R ni] 
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Gtrife , p. 337. & fuiv. Il le renvoie âtf 
Roy qui le lui demande avec Mafelie- 
res qui lavoit arrêté > p. 339. La fuite 
de la Reine fon E pou le , èc- quelques 
avis venus de la Cour , lui font conjec- 
turer qu’on a dcflein de recommencer 
la guerre , p, 341. & fuiv. 11 convoque 
une. AfTemble'e.de fon parti à Saint Paul 
de Çap-de-Joux , p. 344. Il y va avec 
le Vicomte de Turenne, ibid. Il y ex- 
pofe les motifs qui l’avoient engagé à 
convoquer cette Alfemblée,ibid. Il con- 
fdlte le Vicomte de Turenne à l’occa- 
fion de l’Edit du Roy, p. 351. & fuiy. 
Il s’unit avec le Prince de Condé SC 
avec le Maréchal de Montmorency, 
p. 334 II demande du fecours aux Prip- 
. t ces Proteltans d’Allemagne , ibid. Il 
enVpïe Pardailhan à la Reine Elifa- 
beth , pour la prier de l’alïifter d’Honi- 
mes & d’argent , ibid, 1 1 entretient avec 
le Roy des correfpondances très-étroi- 
tes & très-fecrettes , ibid. Il négligé I4 
guerre pour fes plaifirs, p. 359. fuiv. 
Le Vicomte de Turenne l’empêche de 
s’oppofer à l’armée du Duc de Mayenne» 



DES M A T I E R E S. 
p. 360. & fuiv. Il va à Moritauban pour 
y affembler de nouvelles forces , & laif- 
fe fon armée fous le commandement dit 
Vicomte de Tu renne, p. 361. & fuiv. 
Il fe jette dans la Rochelle, & fait une 
^grande diverfion dans le Poitou , p. 
372.V Le Roy empêche fous-main l’exe- 
eution des defleins de la Ligue contre 
lui, Ibid. & fuiv. Il conféré à Saint. 
Brix avec la Reme Mere , p. 374. 6 c 
•fuiv.; -Il négocié inutilement pour en- 
' gager {dans fon parti les Cardinaux de 
-Bourboh ôc de Vendôme, & le Duc de 
Montpenfier, p. 3S5.' Il gagne abfolu- 
- ment le Prince deConti &le Comte de 
-Soûlons, ibid.-Il aflemble fon Confeil 
SU* fujet de l’arrivée des fecours d’Al- 
lemagne, p. 385?.- 6c fuiv. Il gagne la 
-Bataille de Courras , p. 392. 6 c fuiv. 

* Sa démence l’empêche de profiter des 
'avantages de fa victoire, p. 397. & fuiv. 
•ïf retourne en’Bearn , p. 401. Il fe 
i^end à -la Rochelle , où il invite le V|- 
, -comte • de Turenne - à fe rendre pour 
d ? aider de fes confeils , p. 412. 11 de- 
la Reine £lifabeth des fecours 
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d’argent , 4p. 14. Il demande de nou- 
veaux fecours d’Allemagne, ibid. Il en- 
voie le Vicomte de Turenne négocier 
avec le Maréchal deMontmorency,ibid. 
11 prend plufieurs Villes, & poulie les 
conquêtes jufques fur les frontières de 
la Touraine & de l’Anjou , p. 413* Il 
traite avec le Roy Henry III. & joint 
fes troupes aux Tiennes , ibid. & fuiv. 
Il fecourt la Ville de Tours , p. 415. 
Il engage le Roy à faire le fiege de 
Paris , p. 4*7. & fuiv. Le Roy avant 
que de mourir le déclare Ton fuccef- 
feur légitimé , p. 415). Tous les Sei- 
gneurs lui jurent fidelité & obéiflance » 
ibid. Sa reponfe aux Députez des Ca- 
tholiques, p. 433. & fuiv. Voyez Hen- 
ry IV. Roy de France. 

Nevers. Le Duc de Nevers accom- 
pagne la Reine Mere aux Conférences 
de Saint Brix , T. 1. 1 . 3. p. 375. 11 
commande en Poitou contre les Calvi- 
niftes , p. 41 1. 11 commande l’armée du 
Roy çn Picardie , T. i, 1 . 4. p. $4. Il 
fe pique contre le Duc de Bouillon & 
fe retjre a Amiens > p- $8. H fe xstirc 

v *: 
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de la Cour mécontent des Minières , & 
va en Italie , 1 . 6 . p. 397. Il prend le 
parti du Prince de Condé contre îa 
Cour , p. 407. Il fe retire en Cham- 
pagne , p. 408. Il fait fa Paix 5 c revient 
a la Cour j T. 3. 1 . 7. p. 1 1. & fuiv. Il 
s’entremet de l’accommodement du 
Prince de Condé avec la Cour , p. 87. 
& fuiv. Il fe ligue avec les Seigneurs 
Mecontens, 1 . 8. p. 162. ôc fuiv. Illeve 
des troupes , p. 171. Il eft déclaré Re- 
bele 8c Criminel de leze - Majefté , p» 
183. Il revient à la Cour, p. 196. Ar- 
tifices dont il ufe pouramulerleComte 
Mansfeld , p, 274. & fuiv. 

La Noue. La Noue défend la Ro- 
chelle > T* 1. 1 . 1. p. 6 z. 8c fuiv. Il a- 
bandonne les Rochelois 8c fe rend au 
Camp du Duc d’Anjou , p. 6 4. Son 
adreüe à s’inflnuer dans les èfprits dix 
Roy de Navarre , du Duc d’Alençon , 
8c ae quantité de Seigneurs Catholi- 
ques , p. 67. 8c fuiv. Il rejette les pro- 
jets chimériques du Duc d’Alençon, 
p. 72.. 8c fuiv. Il lui mande de fe met- 
tre à la tête des Mecontens , p. 86 . 
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Confideration qu a pour lui le parti CaV 
vinifie & en particulier le Roy de' 
Navarre , 1 . i. p. n?. & fuiv. Il trouve 
mauvais que ce Prince s’abandonne 
trop à fes plaifirs , & il veut quitter la 
.Cour, p. Z23. & fuiv. Il fuit le Duc 
d’Anjou dans les Païs-Bas, I. .3. p. 307. 
IL de'fait l’armée du Duc d’Aumale de- 
vant Senlis , p. 4 26. Sa mort , T. z. 1 . 4* 

p. 5°. . . 


1 • 

P Âis-Bas. Les Députez des Païs Bas 
traitent avec le Duc d’Anjou , & 
-lui offrent la Souveraineté des 17. Pro- 
-vinces , T. 1. 1 . 3. p. 303. & fuiv.’ » 

• z Palatin. Frédéric V. Eleéleur Pala- 
tin , époufela PrincefTe d’Angleterre, 
T. z. 1 . 6 . p. 35)8. Il efl élû Roy de Bo- 
lieme * T. 3» L 8. p. 225. & fuiv. Il 
prend pofïèffion de cettè Couronne , p. 
-z 34* H s’attire par-là un grand nom* 
bre d’ennemis , p. 136. & fuiv. Il efl 
mis an ban de l’Empire , p. 247. Il perd 
la bataille de Prague la Couronne de 



DES MATIERE^. ' 
Boheme, fes Etats héréditaires > & 
.retire à Sedan auprès du Duc de Bouil- 
lon fon Oncle , p. 248. . . > ' • : ■ 

Parlement. Le Parlement fe brouille 
avec la Cour à l’occaffion des remon- 
trances qu’il veut faire , T\ 3. h 7. p. 
20. & fuiv. Détail de toute cette affai- 
re, ibid. Il eft maltraité par laReinè, 
p. 28. & fuiv. Le Roy refufe fes remon- 
trances , ibid. On le croitl’ Auteur d’un 
Manifefte où le Gouvernement eft dé- 
crié , p. 54» On le traite avec plus de 
douceur , p. 55. *. * ■» . * l ■: 

Parme. Le Duc de Parme invertit 
Cambray , T. 1. 1 . 3. p. 305. & füiv. H 
reçoit très -civilement de Yîcoiiite de 
Turenne fon Prifonnier * p. 317.. .11 fe 
retire à l’approche de l’armée du Dut 
d’Anjou , ibid. Il vient au fecours de 
Paris affiegé par le Roy, T. z. 1 ; 4. p. 

& fuiv. Il en fait lever le ftege fp* 13. 
Il vient au fecours de Roiien , p. 48. 
Sa mort p 1 i .* . ; . ,\{ 

. Du Ple(Jis- Momay. Du Pleffis-Mor* 
nay prehde à l’Affemblée des Calvinis- 
tes à Sauinur , T. 2 . 1 & p-. 327.. & ûïiv^ 
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Il s’entremet de l’accommodement du 
Duc de Bouillon avec le Duc de Sully , 
p. 335. Il exhorte TAflemblée à fe fou- 
mettre aux ordres de la Reirçe , p. 35^ 
& fuiv. 11 fait aux Calviniftes d inuti- 
les remontrances pour les difliiader de 
fuivre le parti du Prince de Condé > 
«T. 3. 1 . 7. p. 66 . & fuiv. 

Saint- P ol. Le Comte de Saint -Pot 
commande en Picardie , T. 1. 1 . 4. p. 
fco. Ses exploits à la furprife de Ham , 

Î >. 86. &fuiv. Il va au fecoursde Dour- 
ens , p. 514. Sa melintelligence avec 
les autres Chefs fait échouer cette en- 
treprife, p. 97 . 11 fe retire dans le Bou- 
■ lonnois,p. 518. Illeve des troupes pour 
le fervice du Prince de Condé T. 3. 
1 . 7. p. 70. Il abandonne le parti de ce 
Prince & s’accommode avec la Cour > 
p. 78. & fuiv. 

. : Ptlonois. Surprife des Polonois à l’oc- 
Ciaficm de l’ignorance de la Noble (Te 
Françoife , T. ï. 1 . 1. p. 8. Ils élifent 
■pour leur Roy le Duc d’Anjou , 8C lui 
envoient en France une célébré Am» 
ballade , p. 78. . . ^ i' 



DES MATIERES. 
îoltrot . Poltroc aflafline le Duc de 
Guife, T. 1. 1 . i. p. 14* 

R 

R Afflgnac. Raffignac eft fait Gou- 
verneur du jeune Vicomte <le 
Turenne : Son éloge & Tes qualitez , 
T. 1. 1 . 1. p. 6 . Il porte le Vicomte à 
l’Etude de l’Hiftoire , p. ty Sa mort , 
p. 40. 

Rohan. Le Duc de Rohan forme le 
deffein de fe faire Chef des Calvinif- 
tes de France , T. ».l. 6. p. 196. Moïens 
qu’il emploie pour y parvenir , p. 25$. 
& fuiv. 11 alîifte à FAuemblée des Cal- 
viniftes à Saumur , & s’oppofe aux pré- 
tentions du Duc de Bouillon pour la 
Prefidence, p. 328. Entretien de ee Dire 
avec le Duc de Bouillon au fujet du 
Duc de Sully, p. 334. & fuiv. Il fou* 
tient le parti du Duc de Sully , p* 35!. 
& fuiv. Il traverse la négociation du 
Duc de Boüillon avec le Roy d’Angle- 
terre, p. 375. &iuiv. lUe brouille avec 
Ja Çour à l’occaûoa de l’éle&ioa du 
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. T A B L E- _ 
jMairéjde: Saint Jean d’Angely , pr>3 S 5. 

& fiiiv. Détail de cetté affaire , ibid. 

Son accommodement avec la Cour , p. 

3570. Il fe reconcilie avec le Duc de 
Boüillon , 6c avec le Maréchal de Lef~ 
_diguier&> fûivj II fe défait 

de fa r charge de Colonel General des 
Suiffe^f, T il 3. 1 . 7. p. 1 . . Il promet ait 
Prince de Condé le fecours des Calvï- 
nifte$,p^ ( u II leve des troupes pour le 
fervice de ce Prince , p. 70. Ses oppo- 
: iîtions;à:la Paix,. p..'5>5?. ■ T . . 

'. l \Rone. Rône un des Chefs de la Li- 
gue, Je donne au Roy d’Efpagne * T. 1. 

X 4. p. Si. ll perfuade à Gomerôn de 
Jivfcer H ara aux Efpagiiols iibid.;. 

J-yi jloqtte taure. Roquelauregagnelk cqh. 
^fiance du Ropde-NaraiXeviÆ'îXjX^i.- 
ÿ,: iiy Défiance que laf Noue a dè lu?, 
ibid.ll affilie aux Conférences du Roy 
.de Navarre ; ôc; du< Duc.- d’Ep exnon v J-.$. 

.fcî 3.3-1^ Il conJffiHleià i de Priiycd d’en> 
n&îmü. la Re 1 ig ion Catholique. 1 ib id . 

.-■‘r Roiubais. Le Marquis deRouhais*blQ- 
-rpie Cambray ,'' T. n L ,3. p. 307.- Il _fie 
Jstifâ foifavmtsetœJ&LÇ&i P <&% lie 
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DÈS M A T I E R Ë S. 
Vicomte de Turenne choifit dette fotL 
Prifonnier, p. 315). ôc fuiv* 

Rucellai. L’Abbé Rucellai travaille a 
tirer la Reine Mere de Blois , T* 3. ï. 8. 
p. 105. & fuiv. Cara&ere de cet Abbé , 
- ibid. Il négocié avec le Duc de Ëoiiil- 
r lon Ôc le follicite fortement en faveur 
de la Reine »p 107. ôc fuiv. 11 s’adrefle 
.au Duc d’Epernon , ÔC l’engage à fer» 
Yir cette PrinceiTe, p. 210. Ôc ïii-iv. - . 



v . ~ * * . 1 : , .. » , i 

S Alagnac. Le Baron de Salagnac fert 
de fécond au Vicomte de Turen- 
ne , dans un duel contre les deux Du- 
.ras y T. 1. 1 . 2. p. ôc fuiv, . . 

S and. Le Baron de Sancy fait à fes 
. dépens une levée de SuilTes pour le fer- 
vice du Roy, T. 1. L 3. p. 417. Le 
Roy le fait Colonel General des Suides.» 
p. 418. ôc fuiv. . Il Va en Angleterre 
commencer la négociation poui'le fe- 
cours.de Calais, b 4- P-..I03- ^ 
fuiv* Difficultés qu’il y trouve , ibid^ 

_ Savoye* Le JDjuç de Savoye ufurpe 
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fur leRoyleMarquifat de Saluées, pen- 
dant les guerres civiles , T. î. 1 . 5. p. 
îoz. 11 vient en France pour traiter 
*vec le Roy , ibid. Caraftere de ce Prin- 
ce , p* 103. 11 gagne le Maréchal de 
Biron j p. 107. & fuiv. Il rompt le Trai- 
té commencé avec le Roy , & retourne 
en Piémont , p. 11 a. Le Roy s’empare 
de fon Païs , ibid. Il fait la Paix, p. 
114. Ses prétentions fur leMontferrat , 
1. 6 . p. 3 s> 9 - & fuiv. 

Schomberg. Le Comte de Schomberg 
envoie par le Roy à l’Aflemblée des 
Calviniites à Chatelleraut , T. 1. 1 . 5. 

Î >. 151. Ilconfeille au Roy de rappel- 
er le Duc de Bouillon, p, 19 
Sillery. Sillery follicite à Rome la dif- 
folution du mariage du Roy Henry I V. 
avec Marguerite âe Valois, T. z. 1 . 5. 
p. z 14. 11 va à Florence demander en 
mariage Marie de Medicis pour le Roy , 
ibid. Haine que lui porte le Prince de 
Condé & les Grands de fon parti , 1 . 6 . 
p. 401. & fuiv. Ses fentimens au fujet 
des mecontentemens du Prince de Cou- 
dé > p. 41a. & fuiv II eft attaqué per- 



DÈS MATIERES, 
fonneîlement darts un Manifefte dont 
le Parlement eft cru l’Auteur , T. $« 

1 . 7. p. 54. Il donne à la Reine des folio- 
tons de la conduite de V illeroy -, & de 
-Jeannitt , p. 58. Il eft accufé par le 
Prince de Condé d’être l’Auteur des 
defordres de l’Etat , p* 63. On lui ôte 
les Sceaux, p. I13. 

Sixte K Sixte V. fait publier une 
Bulle contre le Roy de Navarre & con- 
tre le Prince de Condé, T«i. 1 . 3. p. 

• 545 * y • v 

* Soiffons. Le Comte de Soldons s’en- 
gage dans le parti du Roy de Navarre, * 
T. 1. 1 . 3. p. 385. Il joint l’armée de ce 
Prince , p. 388- Ses exploits à la batail- 
le de Coutras , p. 393. & fuiv. Il fe re- 
tire à Dreux mécontent de la Cour, 
T. 1. 1 . 6 . p. 3 66. Il revient à la Cour & 
donne Ton confentement au double ma- 
riage conclu avec l’Efpagnc , p. 368. ÔC 
fuiv. Il fe ligue contre les Miniftres, 
p. 383. Sa mort ibid. 

Sully. Le Duc de Sully ou Baron de 
Rofny gagne 1000. écus pour fa part au 
pillage du bagage de l’armée du Duç de 
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✓ Tablé.* * 

Mercoeur, T. i.J. 388. Il p refît 
le Prince de Conti de i s’aller mettre à 
la tête des Allemands qui demandoient 
un Prince du r Sang , p, 400-: Il va de 
la part du Roy faire au Duc de Bouil- 
lon des complimens de condoléance fur 
la mortde fa Femme ? T ai . 1 . 4. p. 58. 
Il gagne entièrement la» confiance du 
Roy, 1 . 5. p. 11 5. /Il va de la part du 
Roy en Angleterre , & renouvelle avec 
Jacques I* les Traitez, d’alliance , p. 
± 66 . & fuiv. 11 eft fait Duc & Pair de 
îrance , p. 177. 11 eft difg raclé & dé- 
pouillé de, toutes fes Charges , J. 6 . p. 
313. & fuiv. Il fe retire à Ion Château 
de Sully , p. 318- Il aflifte à l’AfTem- 
blée des Calviniftes à Saumitr , & s’op- 

Î >ofe aux prétentions du Duc de Boüil- 
on pour la Prefidence , p. 318.’ J 1 fe 
reconcilie avec ce Duc , p. 333. Il in- 
terefTe toute l’Affemblée à fa difgrace , 


.-P-.334**/ 1 1 

Saint-Sulpice . Saint-Sulpiçe Gouvef- 
neiir du Duc d’Alençpn; fait tous fés 
efforts , pour éloigner du Duc, le Vi- 
comte de Turenne , T. i. l» i-P-3*. 

* 4 . 
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. DES.. M A T 1ERE S. , r 
& fuiv. Il traite avec le Maréchal* 


Dânville de la part de la Reine 'M'ere , ' 
“1x4. Il eft maltraité dé‘ paroles par 


té dé 1 paroles pi 
te Vicomte de Turenne » V x. p- xiï» 
&. fuiv, 1 * 

Zt't .1 î i ci 1 . •' . i . 

c; ii ‘.y. :nA y s* j; cr* " 


T 


*■ < 


• % • *1 » f , 1, ; r 

r Hemittcs,' Themines arrête pri- 
fonnier dans le Louvre le Prince ‘ 



de Gondé, T', y. 1 . 7. p. 157. 

Thoré . Thoré p relie le Vicomte dç. 
Turenne foir Neveu dé s'attacher 
uniquement au Duc d’Alençon, T. 1. 1 , 
1. p.47. & fuiv. Il s’engage entièrement 
dans te parti de ce Prince , p. $6, Il Le, 
retire à Strasbourg , p. 9%: & fuiv. II 
eft batu près de Château-Thiery à la- 
tête dés -troupes qu’il amenoit d’Aller 
magne, *1. 1. p. 179. & fuiv. w 

La Trimouille. Le Duc de la Tri-' 
mouille tient, le parti du Roy de Na- 
varre : Ses exploits à la bataille de 
Coütras , T. L 1 3 p. ,43. & fuiv. Il 1 
aflifte aux Conférences des Çalviniftes 
T, x. 1 . 5. p„i?3. 11 obéit aux ordres 


Digitized by Google 



TA; BLE -, 

du Roy , qui lui ordonne de fe rendre 
auprès de lui , p. 157. Il leve des trou- 
pes pour le fervice du Prince de Con* 
dé, T. 3. 1 . 7. p. 81. Il refufe les of- 
fres des Calviniftes, 1 . 8. p. 161. 

Turennt . François III. Vicomte de 
Turenne : Son mariage avec Anne de 
Montmorency , T. 1. 1 . 1. p. x. Ses 
Enfans , it>ia. 11 eft fait prilonnier à 
la bataille de Saint-Quentin , & meurt 
trois jours après de fes bleflures , ibid. 
Henry I . V icomte de T urenne. 
oyez Henry Duc de Boiiillon. 

V 

O V Voir. Du V air Confeiller d’Etat 
eftafloeié à la négociation du Duc 
ttillonen Angleterre , T. 1. 1 . 4. 
irS. On lui donne les Sceaux , T. y. 

. 7. p. 1x3, On les lui ôte & on les lui 
rend, 1. 8. p. 190. 

Venime Le Cardinal de Vendô- 
me refufe de fuivre le parti du Roy 
de Navarre , T. 1. 1 . 3. p 385. 

De Duc de V endôme prend le par» 




DES MATIERES. 
tidu Prince de Condé contre la Cour , 
T. ^ 1 6. p. 407. Il eft arrêté , p % 
409. Il fort de fa prifon & il eft réta-» 
bli dans toutes fes Charges & Emplois, 
T 3 1 . 7. p. il. & fuiv. Il leve des 
troupes pour le fervice du Prince de 
Condé , p 8t L’emprifonnement de ce 
Prince l’oblige àfe retirer de la Cour, 
1 . 8. p i 54 - Hfe ligue avec les Sei- 
gneurs Mecontens , p. 155. & fuiv. II 
eft déclaré Rebcle & Criminel de lezer 
Majefté, p. 184. Il revient à la Cour, 
p. 195. Il fe juftifie de la fauffe accu» 
lation de Gignier, p. 198. & fuiv. 

Fentaâour. Le Comte de Ventadour 
eft envoie par le Roy pour fe faifir de 
toute la Vicomté de Turenne , T. 1; 
I. 1. p. 1 19. Il fe retire de Turenne fans 
y avoir fait aucun delordre , p. i ^ 
Il s’engage dans le parti de Banville, 
1 t. p. 157. 

Fi/lars L’Amiral de Villars comman- 
de en Picardie , T. i. 1 . 4. p 8. Il mar- 
che au fecours de Dourlens , p. 94, Il 
y eft tué, p. 97. 

Fille roy. Villeroy traite de la part de 
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Tj\ B L E DES MATIERES, 
la Reine Mere avec le Maréchal Daiv 
villè , TV i. 1 . i. p. >14. La Reine 
renvoie à Turin pour empêcher rac- 
commodement de ce Maréchal avec le 
Roy, 1 . 2. p. 1x51. Il négocié fecrette- 
ment par Tordre du Roy, la Paix avec 
les Calviniftes , p. 242. Il conclud le 
,Traitê d’accommodement du Duc de 
Bouillon avec le Roy, T. %. 1 . 5 p. 178. 
îi eft haï du Prince de Condé & des » 
Grands de Ton parti , à d’exception du 
Duc de Boüillon , qui ne laiflè pas d’a- 
,voîr beaucoup d’eftime pour lui , p. 
401. & fuiv, Ses fentimens au fujet des 
ipecontentemens du Prince de Condé > 
p. 4IZ. ôrfuiv. Il négocié de la part du 
Roy l’accommodement de ce Prince, 
T. 3, 1 . 7. p. 58. La Reine rompt fa 
négociation , p. 59. Il conclud au nom 
du Roy la Paix avec le Prince de Con~ 
dé , p> 25. & fuiv. Le Maréchal d’An- 
cre le fait difgracier , p. tzj Son rap- 
pel > j. 8. p. ï5>o. ■ * 1 * 1 

*•»**•*. " ' • • * 
Fin de la Fable. 
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